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É M O I R E S

HISTORIQUES, GENE ALOGIQUES,
POLITIQUES, MILITAIRES, &c. &c

•—DE LA "—

— MAISON de GRANT,

divise'e en plusieurs branches,

Tant en Ecosse qu'en Normandie, en Allemagne,

en Suéde, en Dannemarc, &c.

Ayec un Précis des principaux Evénemens relatifs au Royaume d'Eco s Ml

& à la Maifon de Grant depuis fon origine.

Extraits du BARONNAGE D'ECOSSE,

Du Dictionnaire de la Noblefle de France, de differens Auteurs authentiques,

& des Titres originaux de cette Famille,

CHARLES GRANT,
VICOMTE DE VAUX,

Dei anciens Barons de Grant, chef de Nom, Titres, et Armes de cette

Famille en Normandie; Officier-Général au Service de Sa Majefté

Très-Chrétienne, Chevalier de l'Ordre-Royal Se Militaire

de St. Louis, &c.
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INTRODUCTION
DE

L ' EDITEUR.

N verra dans le courant de l'Hiftoire de

cette Famille, combien elle fut malheureufe

dans tous les temps j victimes des plus grandes

révolutions d'Europe, fes membres n'en ont

pas moins été toujours attachés à leurs de-

voirs, à l'honneur, à leurs fouverains na-

turels.

Une révolution (celle qui fit pafTer la cou-

ronne d'Ecoïîe fur la tête des Stuarts) fit

pafTer aufii les ancêtres du Vicomte de Vaux
d'Ecoffe en France : ils y trouvèrent ce

royaume bouleverfé, Charles V ayant été au
moment d'éprouver le même fort qu'a éprouvé
depuis l'infortuné Louis XVL
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Une autre révolution, plus terrible encore,

a forcé le Vicomte de Vaux, réprefentant ac-

tuel des Grant de Normandie, de chercher

de nouveau un refuge dans fon ancienne

patrie.

Il fembîe que les fléaux de Tordre focial en

général fe font réunis pour pefer plus parti-

culièrement fur les fiens comme fur lui-

même.
Ses pères en Normandie, voulant éviter de

nouveaux revers, avoient eu la fiigefie de fe

contenter de remplir les devoirs les plus facrés

de la fociété ; ils ont tous fervi leur nouvelle

patrie, mais fans ambition, & s'en tenoient

à mener la vie privée la plus refpedtable, en ne

s'écartant de leurs foyers que pour remplir

leurs devoirs militaires :

Mais à peine étoient-ils établis en Nor-

mandie, qu'à la féconde génération (*) ils

fe virent dépouillés de leurs biens & de leur

retraite, dans l'envahifTement de cette pro-

vince par Henry F, Roi d'Angleterre ; parce

qu'ils étoient reftés fidèles au fouverain qui

les avoit accueillis $ comme leur aïeul avoit

été privé des fiens en Ecoffe, pour avoir dé-

fendu Baîiiol ou Bailleul, fon parent, & l'hé-

ritier du Trône.

(*) Œuldin Grant.
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L'aïeul du Vicomte de Vaux, (Charles î)

& les deux frères, virent auffi prefque toutes

leurs terres fondues en billets de Law ou Laws
au commencement du règne de Louis XV.

Enfin, le Vicomte de Vaux (qui n'étoit que

de la Seconde Branche) fe voyoit, en 1784,

devenu le chef du nom & titre de fa maifon

par la perte de fon père, & des principaux:

chefs de fa famille ; il fembloit qu'il alioit

jouir d'un fort moins fâcheux ; mais l'entrée

en poifeffion des débris de la fortune de fes

pères ne Ta pas rendu plus heureux qu'ils ne

l'avoient été ; elle lui a préfenté d'abord un

nombre de procès pour le foutien des droits

de fes enfans, des jaloufies, des inimitiés, &c.

Il avoit triomphé de toutes ces difficultés

iorfque la Révolution de 1789 a commencé.

Pendant toute fa jeunefFe il n'avoit joui

que d'une penfion modique pour le foutenir

honorablement au fervice du Roi, dans lequel

il étoit, pour ainli dire, né.

Lorfqu'il eut atteint l'âge des connoifTances

& du travail, peu propre aux intrigues de

cour, il ne s'étoit adrefîe aux Minières que

pour être employé activement, ou pour leur

donner des plans de bienfaifance & d'utilité

publique, comme ou le verra par la fuite,

dans fa* correfpondance avec M. le Comte
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de Vergennes, avec le Marquis de St. Priejï,

avec M. Necker, Miniflres de France, Se de-

puis avec les Miniflres du Gouvernement

Britannique.

Obligé de fe réfugier en Angleterre, parles

persécutions de la préfente Révolution, il voit

fes terres de Normandie (qu'il avoit laiflées,

par prudence, dans les mains de fon fils) fe

convertir* en un papier plus défafïreux que

celui de Law, & n'a pas encore la certitude

d'arracher, ni les refles de fa fortune, ni même
fon propre fils des mains des Révolutionnaires,

Depuis fon féjour en Angleterre, accueilli

par fes parens d'Ecofîe, introduit par eux à la

Cour Se aux Miniflres, il ne s'efl adrefTé au

Gouvernement qu'en préfentant des moyens

de fe rendre utile, afin d'y trouver, en même
temps, celui de foutenir honorablement fa fa-

mille réfugiée avec lui.

Il a rendu public d'abord fes opinions fur

la Révolution en faveur des Monarchies, de

la Noblefle, Se de tous les honnêtes gens ; en-

fuite fes Mémoires fur le Canada, pour y for-

mer des établiffemens folides, qui le miffent

à même, en fervant le Gouvernement Britan-

nique, de réparer les malheurs de fa famille,

Se d'une grande partie de fes infortunés con-

frères Nobles Se Eccléfiafliques.



[ viî ]

Mais, quoiqu'il ait obtenu de Sa Majefté

Britannique une grande conceffion de terres

incultes au Canada, & que MM. les Mi-
niftres lui aient fait efpérer les moyens d'exé-

cuter Fentreprife de les défricher, cependant

ces opérations ont été fufpendues par rapport

à la guerre ; & le Vicomte de Vaux a eu, en.

attendant, la promefle d'être autorifé à lever

un régiment à la folde de la Grande Bretagne:

il a travaillé & employé des Officiers en con-

séquence; il a réuffi à s'afîurer des hommes en

plufieurs circonftances ; il a préfenté pluiieurs

Mémoires à ce fujet ; (*) enfin, il a reçu l'aveu

de nos Princes François, à ce que cette faveur

lui fût accordé ; mais, une fatalité attachée à

fa deflinée....(faut-il le dire ?) les mêmes ja-

loufies, & les perfécutions fourdes de quelques

rivaux, n'ont point encore permis qu'il ait ob-

tenu cette grâce follicitée par fa famille d'E-

cole, nécefîaire au maintien de fon exiftence,

6c à l'exécution de fes établiffemens au Ca-

nada, où il faut des hommes pour cultiver ces

terres nouvelles ; ce à quoi les foldats qu'il a

propofés, feroient d'autant prus propres, qu'ils

y trouveroient leur avantage, & contribueroient

(*) II a prouvé Ton zèle & fa bonne volonté, en fe faifant em-

ployer auprès de Lord Moira, deftiné à commander des expé-

ditions particulières dans cette guerre.

A4



[ ifii ]

à augmenter la valeur de cette grande Colonie

Angïoife, qui ne manque que de population.

N.B. Les Lecteurs font priés d'obferver,

que le Vicomte de Vaux étant éloigné de tout

efprit de parti, le fond de fes principes le te-

nant fermement attaché aux gouvernemens

établis & généralement reconnus, on ne doit lui

attribuer aucune des citations historiques &
politiques qui peuvent fe trouver dans fes

Mémoires, comme provenans d'anciens pré-

jugés, ou préventions particulières relatives à

fon origine .-...quand il parle en philofophe,

c'efl: toujours en général;...& lorfqu'il s'énonce

comme homme privé, ou comme militaire, il

eft toujours prêt à fervir, avec zèle & fidélité,

la PuilTance à laquelle il croit devoir de la re-

connoiffance, dès qu'il eft fous fa protection

& fous fes loix.
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AVERTISSEMENT.
\JN doit voir que ce Recueil n'eft point une prétendue
Généalogie, comme il y en a tant d'autres ; mais que c'eft

l'hiftoire ridelle d'une famille confidérable, relevée des archives

générales & fur les titres les plus authentiques ; que l'objet de
l'Auteur (qui y a l'intérêt le plus direct & le droit le mieux
conftaté), eft,

i°, De remplir un devoir facré pour un père & chef de fa

maifon en France, en travaillant à faire rendre juftice, autant

qu'il lui fera pofiible, à tous les membres d'une famille qu'il

chérit, & à plufieurs defquels il doit de la reconnoiflance ;

2 , D'afTurer l'exiilence de fes titres, lespréferver de tout

accident, en les faifant imprimer, & fe faire connoître lui

même fous tous les rapports.

Ce volume ne contiendra qu'une très-petite partie des faits

les plus intéreffans qui concernent les Grants d'Ecofîe, &
font confignés la plupart dans les Archives de Sir James
Grant de Grant, le chef général de toute notre maifon;
mais nous aurons foin d'inférer tous ceux qu'il voudra bien

-nous communiquer, dans l'Hiftoire d'Ecofle que nous faifons

imprimer.



ENTRETIEN
Relatif à l'Auteur, par deux de Jes Amis*

C

ANTITHESES.

ETTE Hiftoire fera voir

"Qu'il ne suffit pas...

<f De compter parmi fes Ancêtres, autant de Souverains*

** que de pères vertueux & fans ambition ;

"——D'être parfaitement allié depuis tant de fiècles ;

" D'être au-deflus de la calomnie, par fa conduite gêné-

" raie comme par fa vie privée, & de ne s'en venger qu'en

" fervant fes ennemis autant que poflible ;

ft D'avoir^ talens moraux & phyfiques ;—de les exercer

'« fans orientation & dans la retraite, où l'Auteur pafTe fa

" vie à écrire fur PHiftoire, qu'il a tant étudiée ; fur la

*' Morale fans pédanterie, & fur la Paix univerfelle, en

" propofant les mefures d'une guerre vigoureufe & unanime

*' contre fes ennemis, de quelque nation qu'ils foient ;

" De ne demander d'autres faveurs que de s'exercer plus

" activement, demande appuyée par les plusfiatteufes recom-

" mandations ;

*'. D'avoir toujours fervi fidèlement fes patries, fans avoir

" jamais été dur au peuple, ni ceffé d'être zélé pour les

" Rois;



" D'ofer perfifter à l'être ouvertement dans fes écrits

" comme dans fes actions, aux dépens de la fortune (*),

" Se aux rifques de la vie ;

" D'avoir fait plus... à'avoirpaye du fen, au lieu de rece-

«< voir ce qui lui fut promis !! /

<c Et, (loin de jamais s'en plaindre),

" De conferver dans fon cœur la plus vive reconnoiflance
" pour le Gouvernement habile, & les heureux habitans

" d'un pays où l'on trouve encore afile &fureté :

" Non, fans doute, ce n'eft point afTez pour réuffir dans ce
" monde, à fortir de misère.

" Il LUI FAUDROIT AUSSI...

ee Tout ce que la fortune refufe à l'adverfité ;

—

e< D'abord—furmonter les préventions des honnêtes gens ;—

?_' Ensuite—Surmonter les répugnances & l'ennui qu'infpire;

" la repréfentation du malheur ;

cc Avoir des amis chauds autant que d'ennemis j

s( N'avoir point faits d'ingrats, même dans ce qu'il a de

" plus cher!

" Etre prôné par l'effronterie, ou par les préjugés ;

" Infpirer la confiance au pouvoir, qui, rarement, peut

" nous connoître ;

" Etre entendu des cœurs fenfibles, qui font payés pour
" craindre d'être trompés :

{

Dites encore, ajoute-il lui-même :

—N'avoir pas les défauts des jeunes ou vieux

Auteurs, & ceux d'un ancien Noble auquel il

ne refte que fes papiers, & le contentement

intérieur.

(*) Le fils du Vicomte de Vaux jouit de toute fa fortune, & le père n'eft

refté fefarc'de lun & de Vautre que par la fermeté de fes principes t



" Il faudrait aufii—qu'il eût moins écouté la Nature que

** l'intérêt; qu'en conféquence il n'eût point fuivi l'impul-

" fion de fon cœur, en époufant une aimable Angloife, fans

" fortune comme lui ;—qu'il eût abandonné fes premiers

" enfans, auxquels il a fait goûter les douceurs d'un hymen
** aflbrti, & defquels la multiplication naturelle (& inévitable

*' aux honnêtes malheureux comme à d'autres) a augmenté

" le poids des détrefTes qu'il partage avec eux. (*)

" Enfin pour re'ussir a sortir du malheur,

" Il faut paroitre un Saint, ou vivre sans honneur.

Par l'Abbé*** & le Chet. D. B.

lî Sans avoirjamais fait Romans ni Comédies»

*' Sa vie a du rapport à quelques Tragédies."

<l II a fait fon chemin,

" Il eft à l'Hôpital."

Cil-Blas, Liv. XI. Chap. 7.

(*) If you donot believe the whole contents of it, enquire, fcrupuloufly,

oppofite theFoundling-Hofpital, Old-Road, (chez l'Auteur.)

On y trouvera les Originaux, ou ies preuves du contenu de ce Recueil.

Et fes Ouvrages en général, chez Meffrs. De Boffe, Gerrard-Street,

Elmsi-eY, Strand, &c. &c. &c.



PREMIERE PARTIE.

NOTES SUR LE ROYAUME D'ECOSSE.

EXTRAIT
Des Révolutions des Empires, Royaumes, Répu-

bliques, & autres Etats confidérabks du mondt^

depuis la création jufqu'à nos jours»

Par M. Rej;audot, Avocat à Paris, 1769,

10m. 2. p. 410.

SUR LE ROYAUME D'ECOSSE.

JL»'ECOSSE étoit appelée par les Romains Ca-

lédonie, Albanie par ceux de Galles j par les

Anglois, & par ceux du pays, Scotland. Ce
royaume regarde les Orcades vers le nord, les

Hébrides & l'Irlande au couchant, la Mer d'Alle-

magne au levant, & au midi l'Angleterre : fa lon-

gitude eft depuis le onzième degré jufqu'au quin-

zième, fa latitude feptentrionale, depuis le 55
e de-

gré jufqu'au 59e environ.
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L'air d'Ëcofîe eft épais & plus froid que celui

d'Angleterre. La partie du fud, en remontant

vers l'orient, eft la plus peuplée, la plus féconde

& la plus marchande. On trouve en Ecofle des

mines de fer, de plomb & d'azur, quelques mines

d'or & d'argent j il y a aufïi du marbre & de

l'ambre gris. On y nourrit beaucoup de brebis &
de bœufs ; la pêche y eft très-abondante, fur-tout

en faumons, harengs & huîtres.

Les rivières les plus confidérables font le Tay,

le Forth, le Spey, la Clid, la Nyth ou Nyd.

L'opinion la plus commune & la plus raifonnable

eft, que les Ecoflbis defcendent des Scythes : aufll

guerriers qu'eux, leurs femmes alloient à la guerre :

ceux du nord, dans les montagnes, fe fervent en-

core, dit-on, d'arcs & de flèches. Ces montagnes

font pour eux des forterefîes, & ils font très-vi-

goureux. Cette partie, dite la Haute Ecofle, eft

celle où les Romains n'ont j'amais pu pénétrer ; elle

a même, dans le XVIIe
fiècle, donné des bornes au

pouvoir & au fuccès des Parlementaires. Les

Ecoflbis font fi connus pour leur valeur & leur fidé-

lité que, dès le tems de St. Louis Roi de France,

ils ont mérité que les Rois de France les préfé-

raient pour la garde de leurs peribnnes ; c'eft ce

qui fait que la première Compagnie des Gardes

s'appelle toujours la Compagnie Ecoiîbife.

Le gouvernement n'eft plus le même en Ecofle

qu'autrefois : quoique Jacques VI ait réuni fur fa

tête, en 1603, les deux couronnes d'Ecofle &
d'Angleterre, l'Ecofle ne laiffe pas d'être gouvernée
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comme un royaume diftinct de celui d'Angleterre:

enfin, en 1707, ce royaume fut réuni à celui d'An-

gleterre, par la Reine Anne -, & il fut conclu que
les Parlemens des deux royaumes n'en fcroient plus

qu'un, fous le nom de Parlement de la Grande
Bretagne.

Les EcofTois, guerriers infatigables, relièrent

toujours indépendans, & jamais les Romains ne

purent les dompter -, bien plus, ils avoient peine

même à s'oppofer à leurs incurfions j puifque l'Em-

pereur Adrien, l'an 121, le vit obligé de conftruire

un mur de trente lieues de long au nord de l'An-

gleterre, pour s'en féparer, & la mettre à l'abri

de leur fureur : l'Empereur Sévère, l'an 209, fit

faire un fécond mur de féparation de l'eft à l'oued."

ARTICLE

Tiré de la Tactique difcutée,. de Mr. Joly de

Maiferoy, dans laquelle il défend, de concert avec

le Baron de Menildurand, VOrdre Militaire, en

plêfions ou en colonnes, contre VOrdre mince ou

étendu.

JlL eft encore une nation en Europe, qui pourroit

nous donner des leçons fi nous voulions en profiter ;

je veux parler des Ecoflbis, qui n'ont rien perdu

de cette impétuofité avec laquelle les anciens al-

loient au combat. Leur habillement eft un jupon

court, qui leur couvre les cuifies, avec une vefte :



( 4 )

c^eft le vêtement à la légère. Celui qu'ils portent

d'ordinaire eil compofé d'une feule pièce d'étoffe

quarrée, dont ils forment le jupon, au moyen d'une

ceinture j ils relèvent le refte fur les épaules en

forme de manteau, ils ont pour armes un fabre

d'une trempe excellente, un poignard, un fufil, &
des piftolets pendus au ceinturon, qu'ils portent

en écharpe. Ils fe fervent d'un bouclier rond, de

bois couvert de cuir, & garni par deifus d'une

tôle de fer. Dans une bataille rangée, ils ne font

ufage du fufil que pour tirer un feul coup, & le

plus près qu'ils peuvent ; ils mettent auffi-tôt

l'épée à la main, & fondent, en criant, fur l'ennemi;

ils oppofent leurs boucliers aux baïonnettes, &
chargent avec tant de furie, qu'ils fe font bientôt

jour dans les premiers rangs: c'eft ainfi qu'ils fe

battirent fous les aufpices du Prince Edward, à

Prejlon, le 21 Septembre, 1745, & à Falkirk, le

17 Janvier, 1746.

La Haute Ecoffe eft divifée par Tribus, qui fe

regardent chacune comme une même famille.

Tous ceux de la même Tribu portent le même
furnom, comme les Tribus de Graxt, de Mac-

donaldy de Campbell, &c. c'eft ce qui fait juger que

ce peuple eft Aborigène, & que les noms des Tribus

font ceux des chefs de famille qui ont peuplé le

canton. Ils parlent encore leur ancienne langue,

qui eft la Celtique ; ils l'ont confervée comme
leurs ufages, parce qu'ils n'ont point fouffert de

mélange, ni éprouvé les mêmes révolutions que

les Gaules & la Grande Bretagne. Ils ont encore
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des ouvrages de leurs anciens poètes: telles font les

poëfies d'OJ/îati, qui vivoit dans le fécond fiècle de

notre ère; il y a peu d'années qu'il a été traduit

en Anglois, & imprimé à Londres, & depuis tra-

duit en François par M. Le Tourneur.

Chaque Tribu marche à la guerre fous fon en-

feigne, & fe conduit au fon d'un inftrumenr, qui

eft une forte de groffe mufette, appelée en EcofTe

bagpipe, dont le fon très-aigu fe fait entendre de

fort loin. Ils ont des airs pour tous les mouve-

mensj celui de la charge eft vif, animé, & fort

propre à enflammer le courage.

La France a eu, dans la dernière guerre, deux

régimens de ces montagnards, qu'on a réformés,

très mal-à-propos, à la paix. Nos Rois, depuis &
avant Charles VII, en ont tiré de très-grands fer-

vices, fans compter les avantages que leur a pro-

curés dans tous les temps l'alliance des Rois

d'EcorTe.

On juge bien, qu'à front égal, une ligne de

trois ou quatre rangs n'a pas beau jeu contre de

pareils déterminés : quoique fans difeipline, &
gardans peu d'ordre, leur choc, ainfi que celui

des Turcs, eft très-redoutable s c'eft que, dans

une troupe qui charge, l'action de chaque individu'

doit augmenter à proportion de fa liberté."



( 6 )

Compojiticn de l'Equipement complet d'un Seigneur des

Montagnes d'EcoJfe.

N° i. A full-trimmed bonnet.

2. A Tartan jackec, veft, kilt, and crofs-belt.

3. Ditto belted plaid.

4. pair of hofe, made up (original).

5. pair of ftockings ditto, with yellow

garters.

6. Two pair of brogs.

7. A filver-mounted purfe and belt.

8. A target with fpear.

9. A broad-fvvord.

10. A pair of piftols and bullet-mould.

11. A dirk, knife, fork, and belt.

Tradutlion.

N° 1. Un bonet garni.

1. L'habit vefte, gilet, & le baudrier.

3. Le manteau, même étoffe, tartan, avec

l'attache.

4: paires de bas à l'ancien ufage.

5. paires de bas de même à carraux, avec

les jarretières.

6. Deux paires de jupons ou brogs.

7. La bourfe garnie d'argent avec fa ceinture.

8. Un bouclier avec fa dague.

9. Un grand fabre.

10. Une paire de piftolets, avec le moule à balles.

11. Un poignard, avec un couteau, fourchette,

& ceinture.
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Method of belting the Plaid.

Being fewed, and the broad belt within the

keepers, the gentleman ftands with nothing on but

his ihirt : when the fervant gets the plaid and belt

round, he muft hold both ends of the belt, till the

gentleman adjufts and puts acrofs, in a proper man-

ner, the two folds or fiaps before ; that done, he

tightens the belt to the degree wanted ; then the

purfe and purfe-belt is put on lofely ; afterwards,

the coat and wailtcoat is put on, and the great low

part hanging down behind, where a loop is fixed,

is to be pinned up to the right fiioulder, immedi-

ately underthe fhoulder-ftrap, to be pinned in fuch

amanner that the corner or low-flyer behind, hang

as low as the kilt or hough, and no lower ; that

properly adjufted, the pointed corner or flap that

hangs at the left thigh, to be taken through the

purfe-belt, and to hang, having a caft back very

rtear as low as the belt, putting at the famé time

any awkward bulky part of the plaid on the left

fide back from the haunch, ftuffed under the purfe-

belt. When the flioulder or fword-belt is put on,

the flyer that hangs behind is to be taken through,

and hang over the fhoulder-belt.

N. B. No kilt ought ever to hang lower than the

hough or knee—fcarcely that far down.
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Traduction de la Note Angloije 'précédente.

Manière de ceindre le Manteau^ &c»

Quand il eft coufu, & la grande ceinture dans

les gances, on fe tient debout en chemife : alors

le domeftique, en mettant le jupon autour de fon

maître, doit tenir les deux bouts de la ceinture à

la main, tandis que le maître s'ajufteles deux plis,

ou pans, devant lui ; cela fait, il ferre la ceinture

jufqu'au point nécelfaire ; puis il met la bourfe

avec fa ceinture, fans la trop ferrer -, enfuite on

met la vefle & l'habit, & le haut du manteau

qui pend par derrière avec une gance, doit être

relevé par cette gance, & attaché fur l'épaule droite,

directement fous l'épaulette, de forte qu'une des

pointes pende par derrière aufli bas que le jupon :

cela proprement ajufté, l'autre pointe ou le pan

qui eft fur la cuiffe gauche, doit êtrepaffé dans la

ceinture de la bourfe, mettant en même temps

toute partie du manteau, qui pourroit faire une bofîe

fur la hanche du côté gauche, fous cette ceinture :

alors on met le grand baudrier, 8c ce qui pend par

derrière doit être paffé dans le baudrier.

N. B. Le jupon ne doit jamais pafTer le defïus

du genouil.
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De fous les GRANTS d'EcoJè, de Normandie,

&C...& de plufieurs autres grandes Maifons

d'Europe.

NOTE TIREE DU BARONNAGE D ECOSSE.

MAC-ALPIN. (*)

\_>E Clan (ou cette Tribu) eft univerfellement

regardée comme le plus ancien de tous ceux qui fe

«RaceAipinienneauiTian- trouvent dans les montagnes
" cienne que fon pays." j>r? cr i *Av J d tLcolie, un proverbe Gaé-
lique (ou Celtique), c'eft-à-dire de la langue des

Montagnards Ecoffois, appelée aujourd'hui la

Langue Herje, prouve très-clairement fon illuftra-

tion & fon antiquité.

Croie''s Vifgs Alpanicb

N'triur a Shinneadh bha tiErin.

* Cette notice hiftorique des Mac-Alpins, des Mac-Gregors

,

des Mac-Guaries, Sec. a été rédigée & communiquée aux au-

teurs duNobiliare des Barons d'Ecofîe (Baronage oi'Scotland)

par une perfonne très-verfée dans l'hiftoire des grandes maifons,

qui s'eft donné beaucoup de peine pour recueillir tous les ma-

tériaux nécefTaires, & à mettre en ordre toutes les preuves

avec le plus grand foin : c'eft pour cette raifon que les auteurs

B



( io )

C'efl-à-dire, les montagnes, les eaux, & la Fa-

mille Alpinienne, furent les premiers ornemens du

pays d'Erin. (*)

j0pïn, célèbre Barde ou Nous trouvons fréquem-
Poëte, ami de Flngal, Prir.ce ment Q U'Qjfmn fait mention
de ce temps, en 210 Se des-

, . t r ' Q

lors un des premiers de fon <* Alpttl COmme de fort ami &
pays par fon extraftion & u l'un des plus célèbres Bardes
"lébrit5,

(t) ou Poëtes amis de Fingal.

Voyez l'édition à'Offian par Macpherjon.

Après les premières ftrophes du chant de Selma,

& après fon inimitable apoftrophe à l'Etoile du

Soir, Ojfian introduit Alpin: avec fa voix mélodieufe

( J) ; peu après eft le chant de Ryno, dans lequel

ce poëte s'exprime ainfi :
" RuifTeau, que ton mur-

" mure eft agréable ; mais la voix que j'entends

<" eft plus douce encore, c'eft celle d'Alpin, fils

," de l'harmonie, plongé dans la plus grande dou-

" leurj fa tête eft courbée fous le poids des an-

" nées, & fes yeux font couverts de larmes. Alpin,

cf
fils de l'harmonie, pourquoi vous trouver feul

" dans cette afyle fauvage ?" &c.

dont on vient de parler n'ont pas cru devoir faire le moindre

changement à fon mémoire, & qu'ils ont inféré ces généalogies

dans leurs ouvrages, fans la moindre altération, pour être

rendues publiques.

(.*) Ce nom eft, à proprement parler, celui de la partie oc-

cidentale ce l'Ecoffe, quoiqu'on le donne quelquefois à l'Irlande.

Confaltez l'ouvrage du Dofteur Macpherfon, éditeur des poëfies

tYQjjian, fils de FingaU

(t) Les Bardes étoient chez les Ecoflbis ce que font les

lettrés parmi les Chinois.

H) Pag6 210 de l'Edition Angloife.



( II )

On trouve à la page 213 de l'Edition Angloife

des œuvres du même poète, une chanfon funèbre ou

chant lugubre d'Alpin, compofé pour la mort de

Morer. Dans fa dernière hymne OJJtan s'adreffe

fouvent au fils d'Alpin de la manière fuivante : (*)
ct Fils d'Alpin ou Mhic-Alpin, êtes-vous près d'ici ?

" où eft la fille de Lofcar ? Mac-Alpin, répétez
tc

les chanfons des vieillards : les faits des temps
cc reculés me feront toujours chers. Mac-Alpin,

** répétez ces chants que la voix de Conna a rendus

" célèbres," &c. (f)

Après avoir chanté ces hauts faits & ceux de

Tofcar, il termine ainfi : " Tels furent, Mac-Alpin,

" les exploits de ma jeunerTe." (£)
La favante diflfertation, qui eit à la tête de l'é-

dition des Ouvrages d'OJftan, prouve que Finga'

& fes héros floriiîbient vers Tan 210 & 296 de

l'Ere Chrétienne : & plufieurs endroits de ce

même ouvrage font voir que l'ufage de divifer les

familles en Clans ou Tribus étoit déjà établi dans

les Montagnes d'Ecoffe, même avant le temps où

vivoit Fingal.

Les Mac-Alpins defcendent de ces refpe&ables

enfans de l'antiquité, félon l'exprefïïon du Nobi-
liare d'Ecoffe, & leurs fuccefleurs montèrent dans

la fuite fur le trône d'Ecoffe. (§) Or, comme il

(*) Page 258. (f) Page 261. (J) Page 267.

(§) La famille Alpînienne monta fur le trône d'Ecoffe d«

î'an 830 à 834, & y refta jufqu'à la mort &Alexandre 111

\

arrivé en 1285. Pendant cet efpace de temps elle a fourni

Ba
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eft évident que le nom de Mac-Alpin ex'ftoit du
temps de Fingal, il n'eft pas furprenant qu'il fe foit

perpétué jufques dans les liècles fuivans, fur- tout

fi nous confidérons que les ouvrages de Fingal ont

été confervés fuccefîivement dans les chanfons des

Bardes, dont la mémoire étoit très-fidelle, depuis

cette époque jufqu'à nos jours.

Tous nos hiftoriens conviennent que nous avons

eu en Ecofife une longue fuite de Rois de ce nom,

&: qu'ils fe font tous couverts de gloire.

Kennet Mac-Alpin, 69
e Roi, fils de l'infortuné

Alpin, & le troifième fondateur de la Monarchie

Ecoffbife, reçut le furnom de Kennet le Grant.
Kennet fe rendit recommandable par fes qualités

depuis l'an 834, qu'il monta fur le trône, jufqu'en

l'an 855 (*) qu'il mourut. C'eft de lui ainfi que

de fon fécond frère Donald, & fon quatrième frère

Achdius Mac-Alpin, que leur poftérité (f) a pris

le nom de Mac-Alpin, & que les lois que publia

le Roi Kennet ont été appelées Loin Mac-Alpines -,

dénomination qu'elles ont confervée jufqu'à nos

jours.

Les anciennes armes des Mac-Alpins étoient une

tête d'homme coupée, & dont le fang tombe encore

goutte à goutte., avec ces mots Galliq ou Ecoflbis

de Montagnes, Cuinich bas Alpin, c'eft-a-dire, Ref-

25 Rois, dont il faut excepter Macbeth* Donald VU, &
Duncan 11, qui ufurpèrent la couronne. (Voyez, la Jîliation ci-

après.)

(*) Voyez l'Hiftoire d'Ecofle.

(f) Ibid. Regiam Majeftatero.
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fouvenez-vous de la mort d' Alpin. Cette fentence

faifoit allufion au meurtre du Roi Alpin par Brudus,

. après la défaite des Ecoflbis par les Piétés, auprès

de Dundee. Ce fait prouve, ou que les Mac-

Alpins étoient en poffeffion de l'autorité royale

avant ce fatal événement, ou du moins qu'ils tirent

leur nom de la famille qui étoit alors fur le trône.

Kennet eut pour fuccefTeur fon frère Mac-Alpin.,

qui prit le nom de Donald V, que Buchannan èc

quelques anciens auteurs, qui l'ont copié, nous re-

préfentent comme ayant un caraftère abominable,

quoique Fordun, auteur d'un ouvrage Latin, inti-

tulé Extrada de Chromas Scotiœ, c'e(t~à-dire

Extraits des Chroniques d'Eco/fe, & André Wintony

auteurs anciens & très-véridiqucs, qui n'ont jamais

été réfutés, nous en donnent l'idée la plus avanta-

geufe. Ces hiftoriens nous apprennent donc que
fC Donald V étoit un Capitaine de la plus grande

" réputation, que fa vigilance égaloit fa valeur

" & fon activité, & qu'il entendoit parfaitement

" l'art de la guerre ; qu'il eut beaucoup de part à

<e la gloire que fon frère s'acquit dans toutes fes

" conquêtes ; qu'il gagna des batailles, défit les

" Pietés aulïi fouvent qu'il les rencontra ; & qu'é-

" tant monté fur le trône, il gouverna fon peuple

" avec modération j qu'il eut enfin les plus grands

" égards pour fes parens & pour fes frères. (*) (t)

(*) Abercromby.

(f ) Ce fut par la générofité de ce DonaUque la pofcéritédu

Prince Gregor, fon frère, fut mife en poflelïion d'une étendue

immenfe de terrein. Voyez l'article de la famille Mac*

Gregor, B
5
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Il mourut l'an 859, & eut pour fucceffeur Ton

neveu Conjlantin, fils de Kennet le Grant. (*)

C'eft indubitablement du Prince Gregor, troifième

fils du Roi Alpin, que la très-ancienne famille des

Mac-Gregors> qui fut toujours auffi puiffante que

nombreufe, tire fon origine & fon nom : c'eft de

lui que font encore fortis plufieurs autres grandes

maifons ou Clans, telles que les Grant.

C'eft de FindanuSy fécond fils de Dongalle ou

Dimgallus, fils du Prince Gregor, que font defcendus

les Mac-Findans, dont on a corrompu le nom en le

changeant en celui de Mac-Fingons. C'eft pour

cette raifon que les Mac-Alpins ont toujours été

regardés comme ne formant qu'une même famille

avec eux.

Ces dernières branches s'établirent à peu de

diftance l'une de l'autre, & poffédèrent des terres

très-confidérables., qu'elles durent à la générofité

de ceux de leurs ancêtres qui avoient occupé le

trône. Les Mac-Gregors devinrent très-nombreux

dans la fuite, & les Mac-Alpins l'étant beaucoup

moins, le nom de ces derniers cefia d'être en ufage

pour cette famille j & celui de Mac-Gregor devint

commun aux deux branches, ce qui fubfifta pen-

dant plufieurs fiècles.

Le petit nombre de Mac-Alpins qui fe trouvent

encore en EcofTe, de même que les Grants, de-

fcendans de Gregor Ier

, prirent fouvent le nom dé

Mac- Alpin.

O Voyez l'Hiftoire d'Ecoflc.
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Les armes des Mac-Alpins font les mêmes que

celles des Mac-Gregors, & reffemblent à celles des

Grants ; c'eft-à-dire, que ces familles ont toutes

les couronnes antiques dans leur blafon, mais elles

font placées dans un ordre différent.

On dit que l'ancien château de réfîdence de la

famille des Mac-Alpins étoit à Dunftaffhage, dans

le comté d'Argyle : on voit encore un amas de

pierres très-remarquable àLongfeuchan, à quelques

milles de cet endroit, où l'on prétend qu'un des

Mac-Alpins mourut & fut enterré. On appelle

encore ce monument Carn-Alpin, c'eft-à-dire, Tom-
beau d'Alpin.

Nous devons remarquer ici que les defcendans

des Familles Royales de Bruce, de Balliol, de
Stuart, celles des Mac-Gregors, les Mac-Guaries,

les Mac-Kinons, les Grants, les Mac-Nabs, &c.

(*) venans tous de l'illuttre famille Alpinienne,

font par cette origine les plus refpe&ables &
les plus illufires de tous les Clans ou Tribus

d'Ecoffe. (f)

RÉSIDENCE.

La réfîdence de la famille des Mac-Alpins étoit

à DunftafFnage, où Ton voyoit un très-beau châ-

teau agréablement fitué fur les bords du Mull.

(*) Voyez les notes qui font jointes à l'article des Mac-
Gregors, dans le Baronnage d'Ecoffe.

(t) Les anciens Thanes, ou Nobles de Strathern, portaient

également le nom de cette famille, & en faifoien: partie.

B 4
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ANECDOTES SUR CETTE FAMILLE.

Plufieurs Rois de cette maifon méritent que

nous nous arrêtions fur des événemens qui les ont

concernés.

De toutes les branches qui en font forties, plu-

fîeurs ont fourni auffi, depuis le neuvième fiècle,

des héros, de ces chevaliers fameux de l'antiquité,

& des hommes célèbres en différens genres.

Le grand Roi Lifvard, dont la cour fut fi cé-

lèbre,' par l'affluence des chevaliers de diftinction

qui s'y rendoient de toutes parts, avec lefquels

il fe mefura lui-même, & par les amours de la fille

Oriane avec Amadis des Gaules , avoit été un des

anciens Rois de Calédonie, fous un autre furnom

dans Phiftoire. Qui pourrait avoir lu fans intérêt

le récit des vertus & de la valeur du père d'Ori-

ane ? Sa cour fut long-temps l'école de la che-

valerie des Gaules, & de l'Europe entière. Les

fables que les romanciers ont ajoutées n'altèrent

pas le fond, qui fera toujours précieux pour ceux

qui recherchent la vérité, même dans les temps les

plus reculés. Tout le monde connoît le charmant

extrait de l'Amadis de Gaules, par M. le Comte

de Trejfan.

1 14J.3 Un autre de ces Rois, de la race Alpi-

nienne, Malcolm, furnommé Le Magnanime, pour fa

grandeur d'ame, & les traits d'héroïfme qui ont ca-

ractérifé fa vie, vers l'an 1143, étant averti d'une

confpiration contre lui, dans laquelle on avoit ré-

folu fa mort, il invita le chef de cette confpiration
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à venir à la chaflTe avec lui. Lorfqu'il fut enfoncé

dans les forêts, il menaTon ennemi à l'écart, comme
s'il eût voulu lui parler en fecret, & là il Lui die

ouvertement :
tc Je fais toute votre entreprife ;

<c nous voici feuls ; mettons l'épée à la main, &
<c combattons -, nous verrons lequel fera le plus fort;

iC nous fommes ici égaux, perfonne ne pouvant
" nous fecourir ni l'un ni l'autre? fi tu es vain-
* f queur, tu auras l'avantage &: îe profit que tu t'es

" propofé ; fi tu es vaincu, l'honneur de ma vic-
<f

toire rendra ton nom immortel." En finiffant

ces paroles, le Roi fondit fur lui l'épée haute : mais,

foit honte, foit lâcheté ou remords, 3e confpirateur

fe jetta aux genoux de Malcolm, & lui demanda

pardon ;— il lui fut accordé.

Ainfi ce brave & généreux Prince évita la mort,

& fe débarraffade fes ennemis par une a£Uon fub-

lime.

ANECDOTES.

MAC-GREGOR LE GRANT.

On trouve à la page 495, colomne première,

ligne 32, du Nobiliaire des Barons (TEcoJfe, inti-

tulé Baronage cf Scotland, que tous les Grants

defeendent de Gregor More-, ou Gregor le Gr.ant,

(*) Nota. Tout ce qu'on vient de lire fe trouve dans ïc

Baronnage d y

Eco]Ji,
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à caufe de fa taille avantageufe. (*) Celui-ci étoit

3e fécond fils de Sir Malcolm Mac-Gregor, Lord de

Glenurchy, qui jouifîbit de la plus haute réputa-

tion du temps de St. David, Roi d'Ecoffe, lequel,

fe trouvant au jour dans une partie de chafle avec

le Prince, & celui-ci ayant attaqué un ours, fe

trouva dans le plus grand danger -, Malcolm Mac-

Gregor demanda au Roi la permiflion d'aller à la

rencontre de cet animal furieux. L'hiftoire nous

apprend que l'ayant obtenue, il arracha un jeune

chêne, s'en fit un maffue, & s'en fervit pour terraffer

cet ours, qu'il tint à terre, jufqu"à ce que l'on

fût venu pour lui percer le cœur. Le Prince vou-

lant témoigner fa reconnoiffance à Malcolm Mac-
gregor, érigea fa terre en Pairie, pour lui & pourjes

defcendans mâles ; & pour perpétuer le fouvenir du

fervice qu'il lui avoit rendu, il lui permit d'ajouter

à fes armoiries un chêne arraché, au lieu d'une

branche de Japin, qu'ils portoient auparavant au

cafque à la guerre.

L'anecdote fuivante fur un Grant, quoique

dans autre genre, & plus moderne, pourra paroître

auffi intéreffante :

Anecdote extraite des Nuits Angloifes, Vol. III. p. 65.

Le fameux Docteur Grant, de Londres, s'étant

propofé de faire l'extraction de la cataracte à un

(*) Mais on voit que cetee dénomination leur venoit d'urçç

origine plus reculée.
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aveugle-né, de vingt ans, fon opération réuflît par-

faitement, en préfence d'un grand nombre de per-

fonnes, qui admiraient l'habileté de ce favant. La
fcène qui fuivit l'opération doit être l'objet des

plus fublimes réflexions du philofophe. Tous les

fpectateurs gardoient un profond filence, afin de

mieux obferver les mouvemens qu'occafionneroient

dans l'ame de ce jeune homme les nouvelles fen-

fuions qu'il alloit éprouver.—Lorfque fes yeux

furent frappés des premiers rayons de la lumière,

on apperçuc fur fon vifage, l'exprefiion d'un ra-

vifiement extraordinaire : il fut au point de s'éva-

nouir de joie & d'ctonnement.—M. Grant étoit

devant lui, tenant fes inftrumens à la main : il

l'examina attentivement, & porta fur lui-même fes

regards, comme pour comparer les deux objets ;

tout lui fembloit pareil, excepté les mains, parce

qu'il prenoit les inftrumens pour une partie de

fes mains. Pendant que cette fcène fe pafToit, fa

mère ne put contenir les tranfports de fa joie j elle

courut à lui, les bras ouverts, en s'écriant, " Mon
" cher fils l"...Le jeune homme reconnut fa mère

à la voix ; la parole lui manqua ; il ne put proférer

que ces mots :
" Eft-ce-vous, ma mère ?" & il

s'évanouit. Il y avoit dans l'appartement une

jeune fille, avec laquelle il avoit été élevé, qu'il

a'rmoit tendrement, & dont il étoit aimé. Ix
voyant fans connoifTance, elle laiffa échapper un cri

de douleur, qui fcmbla rappeler le jeune homme à

la vie. Il entendit la voix de fa maîtreffe, ouvrit

|es yeux, &, après quelques momens de filence,
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il s'écria,
tc Qu'eft-ce qu'on m'a donc fait? Où

<c m'a-t-on tranfporté ? Ce que je fens autour de

" moi, eft-ce la lumière dont on m'a fi fou vent

" parlé ? Le fentiment nouveau que j'éprouve,

" eft-il celui de la vue !...Toutes les fois que vous

" dites que vous êtes bien-aifes de vous voir l'un

" l'autre, êtes-vous aufîi heureux que je le fuis en

" ce moment ?...Où eft ïom, qui me fert de guide ?

" Il me femble que je marcherois bien maintenant

<c fans lui."... Il voulut faire un pas ; mais il s'ar-

rêta, & parut effrayé....Comme l'agitation de fon

ame étoit extrême, M. Grant lui confeilla de

fermer les yeux, & de les rouvrir peu à peu, afin

de les accoutumer, par degrés, à fupporter la lu-

mière. Il ne fe rendit qu'avec peine à ces raifons.

On lui tint quelque temps les yeux couverts ; &
dans ce retour de cécité il fe plaignit amèrement

qu'on Tavoit trompé, & qu'on avoit employé

quelque enchantement pour lui faire croire qu'il

jouiflbit de ce qu'on appelle vue : enfin, il pro-

tefta que les imprefïions qui étoient reftées dans

fon ame le rendroient fou, fi ce fens ne lui étoit

point rendu. Il voulut deviner les noms des per-

fonnes qu'il avoit vues dans la foule, & conter ce

qu'il avoit remarqué, mais les expreflions lui

manquèrent.—Après cette rude épreuve, on crut

qu'il n'y avoit plus de rifque à lui ôter fon ban-

deau, & l'on chargea la jeune fille de cette douce

commilïion, en lui recommandant exprefïément de

tâcher de le diftraire par fes difcours, de l'im-

prefiîon trop vive des objets. Elle s'approcha de
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lui, & dénouant doucement Ton bandeau, elle lui

dit :
ft M. William, je vais vous rendre l'ufage de

" la vue ; mais je ne faurois m'empêcher d'avoir

" quelque inquiétude ; je vous ai aimé dès mon
tc enfance, quoique aveugle ; vous m'avez aimée
<c

aulîi ; mais vous allez connaître la beauté ; vous
c< allez éprouver des fentimens qui vous ont été

" inconnus jufqu'ici ; fi vous alliez ceflfer de
<r m'aimer !...fi quelque objet que vous trouverez

" plus aimable alloit m'effacer de votre cœur !....

" Ah ! non, chère amie, (répondit le jeune homme)
" fi je devois, en jouiffant de la vue, perdre les

" tendres émotions que j'ai fenties toutes les fois

" que jai entendu le fon de votre voix, fi je nede-
' c vois plus diftinguer le pas de celle que j'aime,

Cf lorfqu'elle s'approche de moi, & s'il falloit que
Cc je changeante ce plaifir, fi doux & fi fréquent,

" pour le fentiment tumultueux que j'ai éprouvé

* pendant le peu de temps que j'ai joui de la vue,
<c j'aimerois mieux pour la vie renoncer à ce fens

" nouveau : je n'ai défiré de voir que pour fentir,

" vous pofieder, vous aimer d'une autre manière :

ff arrachez-moi ces yeux, s'ils ne doivent fervirqu'à
tc vous rendre moins chère à mon cœur.". ...La

jeune fille l'embrafia tendrement, & William ne

pou voit fe lafier de la regarder. 11 l'appeloit en

la touchant, Se la prioit de parler pour fe convaincre

que c'étoit elle qu'il touchoit. Tout l'étonnoir.

Il ne pouvoit accorder les fenfations qu'il éprou voit

par la vue avec celles qu'il avoit reçus des mêmes
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objets par les autres fens } & ce n'eft que par degrés

qu'il eft parvenu à diftinguer & à reconnoître les

formes, les couleurs, te les diftances.

ETYMOLOGIE
DU

NOM de GRAN7.

l^E que Ton appelle le nom de l'homme, en gé-

néral & en particulier, eft la manière de l'appeler,

& de le reconnoître oarmi les autres hommes de la

fociété.

L'enfant reçoit en naiffant ce que l'on appelle un

nom, qui lui eil donné par fes principaux parens,

pour le reconnoître dans fa famille. Ce nom eft

ordinairement émané de fa religion, ou de fon

pays, & n'a rien de perlbnnel ; parce que l'homme

enfant n'a point encore développé les facultés qui

le rendent propre à être dêfignê par un Jurnom> ou

une épithète.

Devenu homme, & lorfqu'il a reçu de la nature

des points de diftinéhon, au moral & au phyfique,

alors il reçoit de fes femblables unfurnom analogue,

& plus propre à le défigner particulièrement.

Long-temps cette règle feule a été fuivie parmi

les hommes de toutes les fociétés & de tous les

pays (& ce n'eft que depuis dix fiècles au plus
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de notre dernier âge du monde, que les Jurnoms

des hommes les plus diftingués ont commencé à

fe perpétuer par leurs defcendans).

Mais les petites fociétés de famille s'étant ag-

grandies par la réunion de plufieurs en une plus

grande, l'ordre & la gradation naturelle d'une fa-

mille ayant indiqué celui à donner à Tafibciation de
plufieurs enfemble, il en eft réfulté les gouverne-
mens monarchiques ; & chaque famille particulière

fe trouvant confondue dans la grande famille géné-

rale, a défiré naturellement auffi conferver un moyen
de fe reconnoître, & de fe distinguer parmi les

autres : dès-lors \zfurnom de chaque père de famille

a été gardé par fes defcendans. Heureux ceux
dont l'ancêtre avoit mérité que ce furnom fût plu-

tôt appliqué à fes qualités & diftinétions morales,

qu'à fes vices ou à fes défauts moraux ou phy-
iïques.

Quelques-uns n'ont reçu d'autre furnom que
leur premier nom de religion ou de localité ; tels

que chez les Chrétiens des noms de Saints, en

France St. Aulaire, St. Hermine, &c.

Les uns & les autres fe font perpétués plus ou

moins précicufement, félon que chacune de ces

familles a fu fe maintenir en dignité & en bonne

conduite; car le nom d'un criminel retranché de

la focieté par la juftice, ne fe conferve pas, du
moins parmi fes defcendans.

Les hommes obfcurs, parefîêux, fans talens, fans

énergie, ne tranfmettent point leurs noms, parce que

îeurs defcendans trop fouvent leur reflfemblent, ayant
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reçu îa même éducation: il en eu: autrement des def-

cendans de ceux qui ont eu les qualités fupérieuresj

étant déjà, par l'ordre focial, en poffefiion des di-

gnités & propriétés qu'ils doivent à leurs pères. Ceux

qui naiiTent des pères qui n'ont point obtenu ou

acquis cette pofTefïion de dignités ou de propriétés

dans un pays civilité, ont donc befoin d'avoir plus

de mérite, de talens ou d'énergie, pour en acquérir

de nouvelles, lorfque les wajj'es font complettes.

De-là naiiTent tous les travaux, les conflits, les ri-

valités, & les objets d'ambition des hommes. ,

Mais par-tout cette féconde clafie, celle de l'igno-

rance, de l'inconduite, ou de l'incapacité hérédi-

taire, eft la plus nombreufe ; on peut ajouter, que

les parlions mal dirigées & non réprimées, la pro-

penfion vers le mal, &c. font en bien plus grand

nombre que'les talens, le mérite, la conduite réglée

& foutenue, &c. Donc les intérêts d'une nation,

fournis à la majorité des voix, (généralement parlant),

font mis en tres-mauvaifes mains.

Il en réfulte les différences oui régnent clans

toutes les fociétés, entre la maffe des gens du peu-

ple, & le nombre quelconque des êtres ditlingués.

Ceux-ci perpétuent leurs Jurnoms ; les autres fe

perdent ou fe confondent, fans fe maintenir, foit

par eux-mêmes de père en fils, foit fur les grands

regiflres du pays où ils font ignorés.

Le nom de Grant fut donc xmjurnom, Se il n'a

pu être confervé & maintenu depuis tant de fiècles

que parce qu'il parut à fes premiers poffefTeurs

(dès la plus haute antiquité), précieux à conferver:

4 il
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il leur parût tel, autant par fon étymologie que par

la caufe de cette étymologie.

De la race nombieufc qui eft fortie des premiers

de ce nom, plufieurs rejetons illuftres ont été jouer

de grands rôles dans différens pays ; &, malgré la

variété dans les langues de ces pays, tous ont gardé

la dénomination analogue à fon étymologie. Chez

les Scandinaves Magnus, chez les François Grant
& Le Grandi chez les Ecofibis Grant.

Quelques auteurs d'ancienne chronique, par

jaloufie fans doute, voulurent prétendre à défigurer

ce furnom pour lui donner une étymologie moins

flatteufe, en difant que Grant venoit du mot

Graunty qui lîgnifioit, en ancien langage, laid,

difforme, &c. mais ils font démentis par l'hiftoire

comme par les faits : elle a toujours perpétué &
célébré le nom de Grant, & jamais celui de

Graunt,

Le nom des Grants a reçu fon origine des pre-

miers Rois dont ils font fortis, qui méritèrent &
reçurent cette épithète ou furnom, comme un hom-
mage de leurs fujets & compatriotes.

La branche principale de ces Rois s'eîl éteinte;

mais celle qui eut le bonheur de n'être point dejîinée

aux foins 3 aux foucis, & aux travaux pénibles qui

accompagnent la fouverainetê, a confervé & main-

tenu précieu Terrien t & avec honneur ce furnom.

Le mot Great fignifie Grand chez les Anglois ;

mais ils ne lui attribuent point autant de force dans

le fens moral ; car lorfqu'ils veulent exprimer en

effet ce qu'il y a de plus grand dans ce fens, alors

ils difent Grand. Voilà la raifon pour laquelle les

r
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Ecoflbis mêmes, parlant Anglois, n'ont pas voulu

altérer une dénomination qu'ils étoient auffi jaloux

de conferver dans Ton vrai fens, qu'à la lettre ; &
ils l'ont confervé avec l'ancienne orthographe, félon

laquelle il s'écrivoit, dans ce fens même, Grant.
En France les defcendans des Grants ontfuivi

le même principe.

Dans ce dernier pays les anciens ufages, les

idiomes de la langue, ne tranfmettent aucun nom
diftingué fans qu'il lui foit ajouté un article.—

L'article naturel à l'étymologie du nom Grant eft

Le, & non pas De j car ce premier article étant per-

fonnel & nominatif, pouvoit feul convenir à un

nom attribué à la perfonne, au lieu que De eft un

ablatif qui tiendrait, dans ce cas, au local -, ce qui

ferait que l'article démentirait le nom.—On dit

avec raifon Sir James Grant de Grant, parce qu'il

pofsède la terre du nom, comme on dit Grant de

Vaux, par le même principe.

Ainfi chez les François les premiers Grants fe

font laiffé appeler Le Grant ; ils le contentoient de

faire mettre dans leurs ades (dits Le Grant). Ils

n'eurent pas befoin de changer leur lettre finale (t)

en un (d); parce qu'alors, dans le XIV* fiècle, les

François écrivoient encore Grant, dans toute l'ac-

ception du mot, comme les EcofTois, &c. Il n'y

eut qu'au commencement du XVIe
fiècle qu'il fe fit

un changement dans l'orthographe de ce mot,

comme dans beaucoup d'autres de la langue Fran-

çoife : alors, & depuis cette époque, on a vu le nom
de cette famille écrit fouvent dans le même a&e

Grant & Grand, fouvent feulement Grand-, mais
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la filiation exa£te de cette famille dans les mêmes
lieux a prouvé que cette altération ne tenoit qu*à

l'orthographe locale. Il y a peu de familles qui

n'aient éprouvé des altérations plus importantes à

leur nom, en pays étrangers j mais il eft efTentiel,

pour la pureté des généalogies, de ne point foufrrir

que ces altérations, dans l'orthographe des mots or-

dinaires, aient lieu dans celle des noms de familles.

Nous rectifierons donc cette erreur par- tout où elle

le préfentera, & écrirons par-tout le nom comme il

doit l'être, & l'étoit depuis l'origine j & nous en-

gageons nos defcendans à ne point permettre, au-

tant qu'ils le pourront, que leurs gens d'affaires, ou

les hommes publics, commettent de pareilles er-

reurs; parce qu'elle donne lieu, foit à la critique

des jaloux, foit à des individus, dont le nom fe

trouve avoir de la fimilitude, à prétendre à des rela-

tions, qui ne peuvent avoir de fondement fans les

titres fuffifans pour être reconnus.

NOTE TIRÉE DU BARONNAGE D'ECOSSE.

Le furnom de Grant eft de la plus grande an-

cienneté en EcolTe ; mais les hiftoriens ne font pas

tous d'accord fur l'origine de l'illuftre maifon qui

le porte.

Vanbafan, généalogiftç de Norwége, prétend

que cette famille eft venue de Dannemarc, en
EcolTe, vers le 5

e
fiècle; (*) Sir George Mackenzie>

(*) Dans l'hiftoire Eccléfiaftique, par l'Abbé de Fleury, un
Grant étoit Archevêque de Lund ou Lunden, en Suède.

C z
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croit que les Grants font originaires d'Angleterre,

parce que Holinped, & plufieurs autres auteurs An-
glois, nous apprennent qu'il exiftoit dans leur pays

quelques familles du nom de Grant dès les temps

les plus reculés. (*) Mr. Nifbet penfe que les

Grants d'EcofTe & ceux d'Angleterre ne font

point de la même famille. Les Grants d'Ecoffe

portent {comme on le verra ci-après) de gueules à

trois couronnes antiques d'or, avec un volcan pour

cimier, & ont pour fupport deux fauvages ou

hommes nuds, & pour devife Stand Sure ou

Stand Fajl, c'eft-à dire. Tenons ferme, ou Soyez

fermes. Les Gra\tts d'Angleterre ont dans leur

écu trois lions rampans, avec un chef d'azur, ce

qui pourrait faire croire qu'ils ne font pas de la

même famille.

Quelques auteurs prétendent que cette famille

cil venue originairement de France, & les faits

cités ci -après pourraient avoir donné lieu à cette

opinion.

i°...(j^r Robert le Grant (dit le Fort) Comte

de Paris, fut le parrain de Raoul III, Duc de Nor-

mandie, venu de Dannemarc, lorfque ce Duc

époufa Gilles, fille de Charles le Simple, en 912.

1 ...Hue Le Grant fuccéda à Robert, & fut

auffi Comte de Paris. Il fut un des plus grands

(*) La rivière de Cam aujourd'hui, dans la province d«

Cambridge en Angleterre, fc'efl: appelée autrefois Grant ; &
il y avoit fur les bords de cette rivière un château nommç

Grand-ctfire, qui lignifie, dans l'ancienne langue, Chatbav

i>b Grant.
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Seigneurs de la Cour de France lorfqu'ils furent

aux fêtes du Duc Guillaume de Normandie. Hue

(ou Hugues) le Grant étoit auiïi Maire du Palais ;

il fut au moment d'être couronné Roi de France,

en place de Louis Outremer, fils de Charles le Simple,

vers l'an 930.

3 .. .Et depuis, fon fils Hugues le Grant de»

vint Roi de France après Louis V (dit le Fainéant),

en 987, & fut nommé Hugues Capet, parce qu'il

avoit de l'efprir; d'autres difent, parce qu'il avoit

la tête forte , & fa fœur époufa Richard, Duc de

Normandie.
4°., .Enfin, parmi fes defcendans, un frère de

Philippe Ier
, nommé encore Hugues le Grant,

fut aux croifades fous ce nom en 1094 (*).

La rivière Cam ou Grant donne dans la Oufe. Nous con-

noiffons deux autres rivières qui ont porté le nom de cette fa-

mille, & font encore défignées de mêmp, dans quelques cartes ;

l'une près la Spey, en Invernefsfhire (appelée aujourd'hui Fin-

dorn), dans le pays des Grant d'Ecoflé, & à peu de diftance

de Grant-town (ou ville de Grant) bâtie par Sir James
Grant, à préfent vivant, & Chef de la Tribu de Grant.
La troifième rivière du nom de Grant ou Gran, eft en

Hongrie, & donne dans le Danube, à trente lieues de Vienne,

ayant une vi.'le du même nom à fon confluent, à fix lieues en-

viron d'une ville appelée Edenburg, à cinq lieues de Bud ou

Offen, &c. I! y a aufli dans ce pays une branche de la famille

de Grant (ou Grantz), portant la couronne pour armes.

Près de l'Ohio, vers le Nantuket, dans les Etats Unis d'A-

mérique, il y a une montagne qui porte le nom de Grant,
& à peu de di!lance un fort nommé de même, par une branche

de la Maifon de Grant, qui a fait conltruue ce fort, & y eft

établie.

(*) La famille royale des Hugues le Grant, & le

royaume de France (en 1026), portoient pour armes Trois Cou-

ronnes Antiques, comme les Grant d'Ecoffe & de Normandie.

(Voyez La Roque, Traité du Blazon, page 4 £5.)
Cette note eft tirée d'une ancienne Chronique de Nor-

mandie (Hiftoire des Ducs), par Martin de Rouen, imprimée

en 1610 ; dans laquelle on voit encore que le père de Hugues le

Grand (dit Capet) éîoit Seigneur de Cotentin. & du Beffm, en

Baffe Normandie,
C 3
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Nous croyons que ce qui a pu mettre des au-

teurs dans l'incertitude fur le lieu de l'origine de

cette ancienne maifon, font les différentes branches

forties d'Écofle dès la plus haute antiquité, que
l'on a vu régner fur les trois royaumes des Scan-

dinaves, &c, comme fur l'ÉcoiTe} & la variété

qu'elles ont mife dans leurs armes pour fe diftin-

guer, quoique toutes portalTent des couronnes an-

tiques ou impériales j mais il demeure évidemment
conitaté que toutes les branches de cette famille

partent originairement de la Maifon Royale d'ÉcorTe

& des Scandinaves, qui étoit la même fous le nom
de MagnuSy comme fous celui de Grant, Graunt

ou le Grant (*). (Voyez le Baronage d'Ècoffe.-j-

)

(*) Dans le GlofTaire du Langage Ecofïbis Graunt fjgnifiç

Great en Anglois, ou Grand en François.

„ - Quoique la dépendance royale de cet ancien
T arona£e

> l Clan puiffe être prouvée par les Archives des
Page 493- 3 r ;s d'Ecofle, remonter, à la plus haute anti-

quité, nous nous bornons à rétrograder jufqu'à leur ancêtre

immédiat & indubitable, le Prince Gregor, troifième fils du

Roi AtPiN (J), fils du célèbre Achaius, Roi d'Ecofle, qui

commença à régner l'an 787.

Sliocbd nan rioghridh duchaifach

Bha Jbios ann Dunn-Staiobhinijb

Aig an roubb crun na Halba othus

'Sag a cheil duchas fajl ris.

Children of thofe native Royal Sires,

Who at DunftafFnage ancient fpires

From firft the Crown of Albin bore,

Which ftill you love, becaufe your fathers wore.

Enfaris de cette Race Royale qui fleurit à DunflafFnage, \%

Couronne (d'Albin) d'ALBANiE vous appartint dès les

premiers temps, & vous la chéririez à bon droit, puifque

vos pères l'ont portée.

( X) Voyez l'Abrégé de Hift. d'Ecofle par le Vicomte de Vavx, fur l'Ety-

mologie du nom Aj-pin ou Albin.
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ïl eft à remarquer que les Chefs du Clan de

Grant, qui dès la plus haute antiquité étoient

de la Famille Royale (*), & Princes à la tête de

leur Tribu, n'ont jamais montré d'autres préten-

tions à l'égard de la Couronne d'ÉcofTe que celle

de la fervir avec fidélité, & de ioutenir la liberté

& les prérogatives de leur pays. On peut dire

à cela qu'ils euflént foutenu leurs droits comme
d'autres, fans bleffer les règles de la raifon; mais

l'article de la Loi Salique qui exclud en France

les femmes de la Couronne, n'ayant pas été établi

en ÉcofTe, ils ne fe font plus trouvés afifez près de

la branche royale, de laquelle ils étoient fortis dans

le neuvième fiècle, pour en diiputer l'héritage avec

les filles ou petites filles de ces Rois qui font morts

fans laiiïer de poftérité mâle (f).

La vérité de ces vers antiques, traduits en Anglois & en
François, eft confirmée par nos hiftoriens modernes, qui met-
tent Alpin à la tête des Rois d'EcofTe. Cette. famille étant

non-feulement la fondatrice de la Monarchie d'Ecoffe; mais
auffi celle de ce pays, auquel elle a donné le nom d''Albin

(depuis Albanie) qu'elle a gardé, & qu'elle avoit apporté de la

Scythie.

Qu/lqu'un en parlant à un des membres de cette maifon,
lui dit :

*' Comment fe fait-il que dans une famille telle pue la
*' votre, il n'y ait pas aujourd'hui un Lord?''''—Il répondit :

" En effet, nous comptons peu de Lords, mais nous comptons
«' des Rois."

(*) C'eft improprement que nous avons dit pnge n que les

Mac-Alpins montèrent... . fur le Trône d'Ecoffe en 830,
puifque cet Alpin étoit fils du Roi Acbaius, dont la race etoit

fur le Trône d'Ecoffe depuis le commencement de cette Mo-
narchie.

(f) Cependant les Gr an ts fe trouvèrent encore très-rap-

proches de la Couronne d'Ecoffe, par le mariage de John
Grant avec Bigla, fille de 'Jean Cumming-—Les Grants fe

trou voient alliés alors des Ducs d' Athol, de Gordon, de Douglas,

&c.
Cette branche des Grants, parens des Bailleuls, tant par

ce mariage que par leur origine, voyant leurs droits auffi bien
• établis & reconnus, ctoit naturellement du parti de leur allié,

C 4- leur
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Magnus, Grant, Grand, Great, Graunt, Gratina
7

,
&iV.

même Nom, même Étymolcgie, même Origine, même

Famille, mêmes Armes, identité de Lieux, de Puif-

jances, &c.

Les Scots, ou Écoiïbis, avoient la même origine

6jUe les Scandinaves (c'eft- à-dire les peuples qui

Ont formé les trois royaumes de Suède, Dannemark,
& Norwège).

leur fouverain ; & ils fe joignirent au brave William Wallaci

pour s'oppofer à l'invafion de leur pays.

Cependant (comme il arrive dans toutes les guerres civiles),

les autres membres de la famille de Grant prirent depuis la

défenfe des Bru ces, particulièrement coiitre l'Angleterre;

mais les deux fils de Thomas Grant préférèrent s'expatrier

& partager la mauvaife fortune des Bailleuls en France. David
Bruce devenu Roi, après les malheurs &Edouard de Baillent,

les laiffa partir avec John Grant, ion Ambafiadeur vers la

France, & leur coufin.

Mais il eft certain qu'avant que cette branche des G R ants
d'EcofTe fe ibit fixée entièrement en Normandie, plufieurs

membres de cette famille étaient déjà venus en France à dif-

férentes époques, lorfque les Rois d'EcofTe envoyoient des

armées auxiliaires aux Rois de France, félon leurs traités, &c.
" De Donald VI, fils de Conjlantin II, fils du Grand

Roi Kenneth Mac Alpine les Familles Royales des Bruces

& Ces Ballots font defcendues, en ligne directe, de la Maifon
d'Aï pin, comme il fuit: Donald fut père de Malcoîm I, père

de Kenneth III, père de Malcohn II, père de Beatrix, mère de
Duncan, père de Malcolm III, père de Saint David, père du
Prince Henry, père de David, Comte de Kuutington, père de
Margarcî, grand'-mère de "Jean Baiiol (ou de Baillent) Roi, &
d'I/abeile, mère de Robert, père de Robert, Comte de Carrick,

père de l'immortel Bruce, père âe.Alarjay, qui époufa Walter,

quatrième Lord Grand-maître ou Steward, lequel, du coté

des hommes comme de celui des femmes, defcendoit en ligne

direcle du Roi Kenneth Mac Alpin, Se duquel defeend immé-
diatement la Famille Royale des Stuarts." (Baronage
d'EcofTe, p. 493.)
" Par uEtheus Mac Alpin, fils du Roi Kenneth Mac Alpin,

la Famille Royale de Stewart ou Stuart eil defeendue,

par ligne directe mâle, de la famille d'ALPiN. Ainû uStheus

(ou félon d'autres Gared) fils du Roi Kenneth fut père de Doir,

père à&Murdoch, père àzFerquhard, père de Kenneth, père de

Bancho,
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Les Souverains de ces quatre royaumes (qui*

par fois, n'en ont compofé qu'un feul par leur

réunion) étoient originaires, comme leurs peuples,

de la Scvthie; & l'ancien ufage de ces peuples

étant de mener la vie nomade, ils ont eu de tous

fems celui de vivre par tribus. Les chefs de ces

tribus ou grandes familles étoient leurs Princes

naturels & adoptifs. La nécefllté de fe tenir unis

entr'eux, tant pour leur propre défenfe que pour

les avantages de la fociété, les a déterminés (plu-

sieurs fiècles avant l'ère Chrétienne) à choifir entre

leurs Princes un chef commun, auquel ils ont

donné le titre de Roi. Tous ces Princes (nommés
anciennement Tbanes, ou Danes) étoient parens

les uns des autres, tant d'origine que par leurs

alliances continuelles. La fucceffion de leurs Rois

jufqu'à nos jours eft toujours defcendue de la même
race, & rien n'eût pu les faire confentir à en ad-

mettre une autre à leur tête (comme leurs hiftoifes

le prouvent particulièrement en ÉcofTe.)

Dans les premiers fiècles, l'ufage de tranfmettre

les furnoms de père en fils n'étant point établi,

on ne peut les défigner fous ces derniers rapports

que depuis le commencement du neuvième fiècle^

1°, Le premier furnom qui ait été adapté a l'un

-de ces anciens Princes, fut celui de Grant, dans
„ la perfonne de Kenneth II, Roi d'Ecofîe,

vers l'an 840. Mais il paroît,félon Aber-
cromhy (qui parloit d'après d'autres auteurs plus

anciens, vol. 1, page 127) que ce furnom ou épi-

Bancbo, père de Fléance, tous Thanes de Lochaber ; & Flé-
ance fut père de Walter, premier Lord Kigh Steward ou Grand
Maître d'Ëcofle; duquel office eft venu le furnom de Steimart
ou Stuart. Et de ce Grand Maître eft forti, par defcennance
mâle, Walter, quatrième Lord Steward, qui époufa Marjoty
Bruce, comme nous l'avons dit ci-deffus." (Idem,)
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îhète glorieufe fut donné à Kenneth dans le lan-

gage des Romains, le peuple le plus civilifé qu'ils

euflent connu, c'eft-à-dire qu'il fut furnommé en
Latin Magnus (*).

11°, C'eft encore fous ces rapports que la famille

(nommée depuis les Capétiens'), defcendue de ces

anciens Princes du Nord, portoit en France le nom
de Le Grande èc les trois couronnes pour armes ;

ainfi que nous voyons, le premier d'eux connu ert

France fous le nom de Robert le Grant ou
Magnus, Comte de Paris, qui époufe

" '

Gifles, fille de Charlss le Simple> en 912.
(Voyez ci-deffus page 28 & 29.)

IIP, Olaus (furnommé Scot Kanung) Roi de!

Suède, fut le père de Magnus Ier de Norwège, qui
fuir.

IV°, Le premier du nom Magnus, Roi
J 9" de Norwège, fut en 1039, *e même cité

ci- après fous le nom de St. Olaus Magnus.

(*) L'ufage des Rois n'ayant jamais été de fîgner leurs

fumoms, les Rois fuccefleurs de Kenneth, comme tous les Sou-

vera ; ns, ne furent dcfignés que par leurs noms patronimiqucs,

appelés aujourd'hui noms de baptêmes; mais les enfans de»

frères de ces Rois, dont les branches n'ont point été fur le trône,

ont confervés ce iurnom à leur poftérité, en fe conformant aux

variérés du langage de leurs pays.

Suivant donc la langue Ecofibife Magnus s'eft exprimé Graunti

puis Grant, &c.

Les Rois Scandinaves, qui étoient de la même famille, ont

été jaloux de perpétuer auffi parmi eux un furnom auffi flatteur j

& peu après nous voyons les defeendans frOlaus (fanétifié pour

fes vertus) porter alternativement le nom d'OLus 8c de Magnus

,

Une Magnus, &c. adoptant les mêmes armes, les trois couronnes

antiques, qu'ils portent en Scandinavie depuis l'origine des

armeiries, avec la diftinebon des emblèmes ou fymbolcs des

puiffances, fur lesquelles ils ont toujours régné, favoir, en

EcofTe le Lion couronné à l'antique, en Scandinavie les Lions

joints aux Couronnes Antiques, &c.—Une ancienne v.Ile de la

Scandinavie s'appeloit de leur nom Magno-polis. (Voyez l'ou-

vrage à?Olaus Magnus, page S, chap. 13.)
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V°, Tous les hiftoriens citent enfuite le Roi
Magnus, le Norwégien, fils de St. Olaus ou St<

Olane, Roi de Suède, de Dannemark,
^5* & de Norwège, en 1045. Ce Magnus

eft cité dans l'Hiftoire des Ducs de Normandie,
par Martin, fous le nom de Grand. Il étoit aufll

Roi d'une partie des ides d'Écofle, & fit une di-

version fur les côtes du nord-eft d'Angleterre,

vers Newcaftle, en faveur du Duc Guillaume le

Conquérant, ion allié, lorfque ce dernier rit la,

conquête de ce royaume en 1066.

VI , En r 070 Magnus II, de Norwège,
' fait naufrage fur une langue de terre au

nord de Cantire en Êcoffe. En 1098 & en 1104
Magnus, Roi de Norwège & de l'Ifle de Man,
près l'Écofie, fait une invafion en Irelande, où il

eft tué.

VII °, Magnus III, de Norwège, en

1 T
" 11 10 & 1148, en même temps Roi de

Suéde en 1 129.

« VIII , Magnus IV, de Norwège, en
1IS0

* 11 80.

> IX°, Magnus, Roi de Norwège & de
I2b4#

l'IQe de Man, fait la paix avec Ale-

xandre III, Roi d'Écofle, & le fils de Magnus ( Eric)

époufe Margarette, fille du même silexandre III,

duquel mariage fortit encore une Margarette mariée

au Prince Edouard, fils à'Edouard Ier d'Angleterre.

X°, Nous voyons encore Magnus, Roi
'
°* de Suède en 1276 & 1279.

XI , En 131 5 Magnus V, Roi de Nor-

131 5. wège, & en 1326 Magnus III, Roi de

Suède.
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2g
XIP, En 1328 Magnus VI, Roi de

3 ' Norwège auffi(*).

XIII , Enfin, ce qui prouve que l'on a toujours

entendu défigner le même nom de famille par

Magnus, comme par Graunt ou Grant, c'eft que

iorfque Tassais &: Guillaume Grant furent

conduits en France par Jean Grant, Ambaffadeur
du Roi David, d'Écoffe, en 1359, ils y

35^* étoient appelés par un Jean Grant (dit

Joannes Magni), qui fut Évêque en France, &
l'un des fecrétaires d'état de Jean le Bon & de

Charles V, affiliant au traité fait par Jean Grant,
d'Écoire, entre ces deux couronnes. (Voyez les

lettres patentes, ci-après, de cette alliance du

9 Juin I359-)

XI

V

3
, Olaus Magnus, & Joannes Mag-

-) ^"' nus y deux frères, fucceffîvement Arche-
vêques d'Upfal (lieu de couronnement des Rois

de Suède), ont écrit plufieurs ouvrages eftimés.

XV , Puis Claude Grant, Recteur de l'Uni-

verfité de Caen en Normandie (frère de Jean
s , Grant, bifayeul du Vicomte de Vaux),

' ' mort en 1676. (Voyez fon épitaphe

ci-après, page 202) elle commence ainfi(-j-) :

" Claudius hicfitus eji titulis et nomine Magnus.

(*) Olaus Magnus, Archevêque d'Upfal en 1539, dit, que
Magnus IF, Roi de Suède, inflitua 1 Ordre de la foi ou des

Seraphims en 1334., (liv. 2. chap. 25.)

(f) Il y a encore dans ce moment-ci, en Suède, en Danne-
mark, en Norwège, & en Allemagne, indépendamment des

Maifons Royales, beaucoup de branches de cette famillea fous

le nom de Magnus, comme fous celui de Grant.

4 Filiation



Filiation & Alliances principales de la

Mai/on de GRANT, d'Ecofe & de Nor-

mandie.

JLjES femmes qu'ont époufées les premiers entans

à
1

Alpin, defquels font defcendus les Grants, fu-

rent des filles ou parentes des Rois Mac-Alpins,

leurs ccufins. Nous ignorons les noms des femmes

de quelques-uns de ces anciens degrés.

I.

Alpin, Roi d'Ecoffe en 830, afiafîinë depuis par

Brudus. Il eut quatre fils, favoir— 1. Kenneth
Le Grant, qui lui fuccéda, & dont la poftérité

a régné pendant quatre cents ans ;—2. Lonald,

mort fans poftérité ; 3. Gregor, qui fuit;

—

4. Acbayus, chef de la branche qui a confervé le

nom de Mac-Alpin jufqu'à nos jours. Ces dif-

férentes branches font confignées dans l'Hiftoire Ô?

le Baronnage d'EcoJe. Les maifons de Stuart, de

Bailleul, de Bruce, &c. font fordes de la même

fouche.

II.

Çreg&r, troifième fils du Roi Alpin, chef des

maifons de Mac-Grcgor & des Grant, fut père

de Domgallus. Il vivoit en 859.
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m.

Domgallus Mac-Gregor, dit le Grant, (*) vers

l'an 880 époufa Spontana, foeur de Duncan, Roi
d'Irlande. Il mourut en 900.

IV.

Conjlantin Mac-Gregor, dit Le Grant, fils de

Domgallus, célèbre en l'art de la guerre, (nommé
par le Roi Donald VI, fon oncle, Roi d'Ecofle)

époufa Malvina, fa coufine, fille de Donald VI,

fils de Conjlantin. Il mourut en 940, & fut père
de Gregor de l'Etendart.

V.

Gregor le Grant, dit de l'Etendart, époufa

Dorviegelda, fille du commandant des armées, fa

parente, vers 950. Il fut tué en combattant contre

les Danois, auprès du Roi, fon ami, & fon parent.

VI.

Jean Mac-Gregor, dit Le Grant, avoit époufé

Alpina, fille d'Angus, quatrième fils d'Achayus le

cadet, des enfans du Roi Alpin. De ce mariage eft

(*) On lit à Ja p. 495, ligne 40, du Baronnage d'Ecofle, que
les Grants ont toujours été regardés comme de la même fa-

mille qae les Mac-Gregors. Ils portent comme eux, par cette

raifon, à la guerre, une branche de fapin fur leurs cafques, &
la couronne antique dans leur écuflbn. Cette tradition eft fi

certaine, que dans une aiïembleé tenue il y a 50 ans, à Blair,

dans le Comté cYAthoî, il fut décidé que le nom de Mac-Alpin
ou Gr an t feroit commun à la famille des Mac-Grtgors.

5
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forti Gregor Garable, qui fuit. Jean rut tué en

1004, en combattant fous le Roi Malcolm,

VII.

Gregor Le Grant, dit Le Fort, qui combattit

en 1040 contre les Normands &les Danois, époufa

une fille de l'ancienne maifon de Lochon ou d'yfr-

gyle, dont il eut Jean II, du nom qui fuit.

VIII.

Sir Jean Mac-Gregor Le Grant, dit Le
Hardy, fils de Gregor Gamble, ou Le Fort, époufa

une femme attachée à la Reine Malgarette, qui étoit

d'une grande beauté : il mourut en 1 1 13.

IX.

Sir Malcolm Mac-Gregor, Lord de Glenurchy,

fils de Jean Mac-Gregor, Le Hardy, époufa une

fille de Guillaume, chef des armées, & neveu de

Saint David, Roi d'EcolTe, qui accorda à ce Mal-
colm la pairie pour lui & fes defcendans mâles,

parce qu'il lui avoit fauve la vie. Il fut aulTï fur-

nommé Le Grant.

De lui font defcendus William Mac-Gregor, le

cheÇ après lui, de ce nom, & Gregor Grant, qui

fuit, & perpétua le nom de Grant, accordé à fon

père, dans fapoilérité. Malcolm mourut en 1 164.(*)

X.

Sir Gregor More, ou Gregorv Grant, fils

de Malcolm Mac-Gregor, dit Le Grant, (fous

(*) Ici deux branches, l'une des Grant, & l'autre des MaçT
Gregortf qui toutes deux (ubfiftent en Ecofle.
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Alexandre II, Roi d'Ecofife, en 1214, & Alexandre

III tn 1 249,) époufa Marie Bizet, fille de la maifon

de Lovât, Pair d'Ecoffe, qui lui apporta la terre

de Strotherich, &c. Il bâtit le château appelé de

fon nom, encore aujourd'hui le château de

Grant, dans 1'Ynvernefs-fhire, fur la rivière de

Spey : ce qui fait que le chef du nom s'appelle

toujours Grant de Grant.

XI.

Sir Laurence Grant, de Grant, fut père de

Jean IIIy & de Radulphe Grant. Dans la

guerre entre Bruce & Baillol ou Bailleul, il fut pris

& conduit à Londres par Edward I, Roi d'An-

gleterre, en 1296.

XII.

Sir Jean Grant de Grant, fils de Laurence,

époufa Bigla, fille d'une de la grande èc riche mai-

fons des Cummings. Il en eut trois fils, Jean IV,

Alan, & "Thomas, qui fuit.

Ils furent chacun d'eux chefs de plufieurs grandes

Tribus. Sir Jean fut un héros ; il fe réunit à Wil-

liam Wallas pour défendre la liberté de fon pays ;

il fut enfin pris & conduit par Edward, Roi d'An-

gleterre, à Londres, avec fon frère Ralph, & élargi

fur fa parole en 1297.

Ici trois branches.

i°. Jean, l'aîné des trois frères, fut chef de tous

les Grants d'Ecofie.

2\ Alan
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,
1°

} Alan fut chef d'une autre branche des Grants,

appelée la Tribu Alane.

3°, Et Thomas> la fouche des Grants de Nor-

mandie, par deux de fes fils qui s'y établirent.

Ces deux premières branches font confignées

dans les archives d'Écofle, ainfi que dans celles

des Grants de Normandie, qui pofsèdent auiîî

tous leurs titres originaux, depuis & avant cette

époque, par Contrats de Mariages, &c. aux mains

de M. le Vicomte de Vaux, & dans fa famille,

qui eft aufîi reconnue authentiquement par Actes

& Lettres des Chefs du nom en Écoffe.

XIII.

Thomas Grant, fils dejeaii, fut membre d'une

affife pour une vifite faite en 1333, dans le diocèfe

d'Aberdeen, &c. De lui font fortis Tajfain (ou

T'homaJJin), & Guillaume (ou William Grant),
établis en Normandie, & au fervice de France de-

puis l'an 1359, qu'ils ^vinrent avec Jean Grant,
leur frère-germain, Arnbaffadeur d'Écoffe, & plu-

fieurs Nobles Écoffois, tels que Le/lie, chef des

Comtes àeRothes, &c. pour s'établir en France (*).

(*) Nous difons s'établir en France à cette époque, parce

qu'ils y étoient déjà venus en 1346 avec le Comte James
Douglas, comme force auxiliaire, par rapport à la liaifon des

deux Couronnes de France & d'Ecofle.

On lit dans PHiftoire d'EcofTe par Scot, page 207, que James
Douglas revint en Ecofle en Odobre 1346, ayant été envoyé
en France avec un corps d'Ecofîbis pour affilier le Roi Philippe,

D
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On verra après la Filiation des Grant d'ÉcofTe,

celle des defcendans de Thomas Grant en Nor-
mandie.

2? \ j>* rr
Nota.—Cette famille (*) a

Earûnage a' Eco/Te, , , .r , , _ v J

paae Age.
ete orni 'e dans le Peerage parce

que nous n'avons pu nous pro-

cureur leurs écrits emportés par les familles qui

ont eu leurs terres j mais ce que nous en avons dit

ci-deflus paroît fuffire pour prouver qu'ils ont été

revêtus de la Pairie, & qu'ils doivent être mis au

nombre des plus anciens Pairs d'ÉcofTe.

L'ancien devife de la famille étoit :

" Srioghail in
y

dhream\*
ce

]y[y TRIBE j s royal i

cc Ma tribu efi royale.'*

Grant de Rothemurchus, Dunean Maggregor,
fils de Breach Sliabh, &c. prirent le nom de

Mac-Alpin à l'Aflemblée de Blair3 dans le Duché

d'Athole.

" The chiefs of this name (fays Buchanan) are

<c well known to hâve been for many générations

ct Lairds of Glenurchy> and to hâve built the caille

" of Balloch or laymouth in Bread-albin."

(*) Errata. Article V. p. 38.

j, ., Lifez, G R E G r deBrattich ou deTEtendart, parce qu'il

étoit Porte-Oriflamme de fon Oncle le Roi Malcolm I.

Article IX.

Lifez, Epoma M a r j o r y, fille de Guillaume,
Ibid. Dugdale

chef des Armèes & neveu de nQtre Seigneui.

cite Buchanan, . _ ., „, °
, _

Hill. des Clam. ^01, Marjoriam^/mw Williïlmi ct_/-

iiarii, Domini Régis Nepotis.

Nota.—Durant les quatre fiècles que nous venons de citer, la Maifon Royale

«TAlpin s'étoit alliée par mariages aux Rois d'Angleterre, de France, des

Scandinaves (aujourd'hui le Dannemarc, la Suède, &c.) defquels ils aToient

époufé des PrincelTes leurs filles, & tut verja.
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N". B. Nous n'avons point entrepris de donner

•ici les détails fur les illuftrations des maifons d'E-

coffe, dont nous venons de parler comme alliées des

Grants, parce que nous écrivons en Angleterre

où ces familles font parfaitement connues, &
peuvent fournir chacune une hifloire entière.

Les Grants fe font de nouveau alliés avec celles des

Stuarts & d'Angleterre, tant par les branches des Grants
d'Ecoflê que celle de Normandie, Se celle qui fubfifte encore

en Allemagne.

Depuis le commencement du quatorzième fiècle que la race

Royale à?Alpin s'eft fondue dans celle des Stuarts, &c. qu'une

branche des Grants eft pafTée en Normandie, lors de ces

momens de troubles & de divifions, & la principale partie des

Grants étant reftée en Eco/Te dans la province d'Ynvernefs,

ces différentes branches ont formé de nouvelles alliances dif-

tinguées, quoique déchues de leur première fpi^ndeur, parles

malheurs & les pertes de cette infortunée famille.

Nous allons donner d'abord la fuite de la filiation des

Grant d'Ecoflê, nous donnerons enfuite celle des Grant
de Normandie, depuis cette époque que nous venons de citer,

de la féparation de ces deux branches.

Dî



( 44 }

Suite de la Filiation £? Histoire des

GRANTS d'Ecofe.

BRANCHE D'ECOSSE.

XIIIe DEGRÉ.

ir Jean Grant, premier du nom de fa branche,

fils aîné de Sir Jean Grant & de Bigla Ton époufe.

Les hiftoriens nous le repréfentent, de même que

fon frère Alan Grant j comme des Chevaliers de

la plus grande valeur, de la meilleure réputation ;

valantes milites : ils fe couvrirent de gloire dans

l'armée envoyée d'Ecofie pour fecourir la ville de

Berwick, aflîégée par Edward III, Roi d'Angle-

terre en 1333' On voit dans la Chambre des

Comptes de Paris, que Meffire Jean Grant,
Chevalier, affilia à un Confeil de Philippe de Valois,

Roi de France. Il eut pour fils :

XIV.

Sir Jean Grant, fécond du nom, homme
d'un mérite fingulier, & doué des talens les plus

rares, fut fouvent employé dans les négocia-

tions ; il s'en tira toujours avec honneur, & donna

les plus grandes preuves de fa fidélité.
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Ce fut ce Sir Jean Grant qui fut envoyé l'an

1 350, avec Robert Erjkine, l'un des ancêtres des

Comtes de Mar, & Le/lie le Normand, grand- père

des Comtes de Rothes, comme Ambaffadeur extra-

ordinaire à la Cour de France, pour renouveler l'an-

cienne alliance entre cette Puiifance & l'EcofTe, &
plufieurs autres, tels que fes coufins, dont nous

avons parlé.

11 obtint en 1363 un paffeport ou fauf-conduit

d'Edward III, Roi d'Angleterre, Domino Jobanni

Grant, Militi, & Elijabethœ Sponfœ, pour voya-

ger dans fes états avec dix domeftiques feulement.

(Rymers, Fœd. Ang. Tom VI, page 428. ) Il obtint

en 1366 un autre paffeport pour revenir à la Cour

d'Angleterre, & y traiter des affaires d'état. Il

mourut vers la fin du règne de David II, Se eut

de cette Elifabeth, dont on vient de parler (on

ignore quelle étoit fa famille), un fils nommé Ro-

bert, qui fuit, & une fille nommée Jgnès, qui epoufe

Richard Cumming, aïeul à'Altir, &c.

XV.

Sir Robert Grant étoit d'une force & d'un

courage remarquables ; il fe battit, vers le com-

mencement du règne de Robert II, contre un

champion Anglois, d'une intrépidité fingulière èc

d'une force de corps extraordinaire, & le vainquit.

(Hifloire Manuscrite de la Famille).

Quelque temps après, le Roi de France fit paf-

fer en Ecoffe quarante mille francs pour être par-

tagés entre la Noblefîe & les principales perfon-nes

E>3
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de ce pays: Sir Grant en eue fa part, & fut défignê

dans le partage comme chef de la famille. Domi-

nus Robertus Grant, &c. année 1385. (Rytner

Tom. VII. page 485. ) Il mourut au commence-

ment du règne de Robert III, & eut pour fils:

XVI.

Malcolm Grant commença à paroître comme

chef du Clan des Grants, auffitôr après la mort

de Robert, quoiqu'il ne fut alors qu'un jeune

homme. Il avoit beaucoup de mérite, & il en

eft fait mention dans une convention pour terminer

quelques différends qui s'étoient élevés entre Thomas

d'JJmbar Comte de Murray, & Alexander de Infu-

lis, Dominus de Lochabert, anno 1394.

Il mourut vers la fin du règne de Jacques I, ou

au commencement de celui de Jacques II, ne laif-

fant qu'un feul fils qui fuit. (Cartul. de Murray).

XVIL

Sir Duncan Grant eft le premier que nous

trouvons défigné fous le titre de Dominus de eodem

& de Freuchie, dans une charte donnée fous le grand

fceau en 1442. (Chart. infubl. archiv.)

C'étoit un homme d'un véritable mérite &
d'une prudence confommée; il fut choifi pour ar-

bitre dans une difeuffion qui s'étoit élevée entre

Duncan Mac-Intojh, Capitaine, ou plutôt chef du
Clan-Chattan, & Huitcheon ou Hugh Rofe de

Kilravock,
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Duncan Grant avoit époufé Mariel> fille de

Makolm Mac-Intojh, dont il eut deux fils Se une

fille (titres de la famille); favoir, Jean qui fuit;

Patrice, qui eut deux fils, dont un, nommé Jean,

aïeul des Grant de Ballindallach, Tamnavailany

Tullocb, Sec. d'où font defeendus Pierre Leslie

Grant, maintenant Seigneur deBalquhain, qui re-

préfente la famille de Ballindallach. Son autre

frère Patrick fut le chef de la branche des Grants

de Dun Lugas, dans le comté de BanfF. Il paroît

par une charte adreffée à Jean Grant de Ballin-

dallach, Se à Patrick Grant de Dalvey, fon

frère-germain, datée de l'année 1546, qu'il fut

connu plus volontiers fous le titre de Grant de

Ballendallach Se de Grant de Dalvey ; 3 Sec.

Catherine Grant, qui époufa Duncan Mac-Intofo

de cette tribu. (Cartuiaire de Murray).

XVIII.

Jean Grant, troifième du nom de cette tribu

& de Freuchy, fut un homme d'une très-grande

probité, Se très-noble dans fa manière d'agir ; il

leva un bataillon dans fon propre clan, Se fe joignit

avec les Comtes deHunly, d'Errol, de Marihall, Se

autres Royaliftes qui fe mirent en marche pour al-

ler fecourir le Roi Jacques III, l'an 1488 ; mais il

arriva trop tard. (Abercrombie.)

Il obtint, i°, une charte fcellée du grand fceau

fous le règne de Jacques IV, Se adreffée Joanni de

Grjnt de Freuchy, Terrarum C5* Baroniœ de

Freucby
} l£c. datée du 4 Janvier 1493; 2°, une

D 4

~
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autre charte pour la terre de Glencherîch & de Bal-

lendallach, datée du 4 Février 149S. (Cbart. in

$ubï. arcb).

Jean Grant époufa Marguerite, fille de Sir

Jacques Ogihïe de Deikford, l'un des ancêtres du

Comte de Finlater. (Contrat!, ad ann. 1488. Peer-

âge, page 260).

Le mariage eftplus amplement expofé dans une

charte fceîlée du grand fceau, donnée par le Roi

Jacques IV, Joanni Grant deFreuchy & Mar-
guareta ejus Sponfœ, pour les terres de Mulben de

Meilcle, Balnabroth, &c. datée du 30 Août 1 505^

Jean Grant eut de fon mariage : — i°, Jean,

qui fuit ;— i°, Pierre, premier chef de la tribu de

Tullochgoran ;
— 3°, Duncan, chef delà tribu ap-

pelée le Clan deDonachie; 4% un autre Jean, qui

fut l'aïeul & le premier des Grant, de Glenmorif-

tan -,—
5 , & une fille mariée à HetJor, fils de Fer-

chard, Lord de Mac-Intofh. Jean Grant, auteur

de ce degré, mourut Tan 1508. (Hijî. manuf. de

la Famille).

XIX.

Jean Grant, quatrième du nom, qui fut ap-

pelé le Barde, parce qu'il étoit bon poëte. Il ob-r

tint jufqu'à quatre chartes fcellées du grand fceau,

toutes adreffées Joanni Grant de Freuchy, jilio

feniori quondam Joannis Grant de Freuchy, pour

les terres de Bordlan, celles de Arquhard, de

Kyle, de Saint-Ninians, &c. qui furent toutes réu-

nies à la baronnie d'Arquhard, de même que pour

les terres & baronnies de Glenmorifon, & les ba-

S
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ronnies de Corrimony, de Mulben, de Meckîe,

Balnabroth, &c. qui font toutes datées du 3 Dé-
cembre 1509. (Cbart in pub. arch).

Il époufa Elijabeth, fille de Jean, fixième Lord
Forbes, & de Lady Catherine Stewart fon époufe,

qui étoit fille du Comte d'Athol, dont il eut de fon

mariage:— 1°, Jacques, qui fuit;— 2°, Jean, d'où

defcendent IcsGrant deCorrimony & de Shoglie,

&c. ;
— 3 , N. . . . chef des Grants de Bouhard,

dans le comté de Perth. (Hiji. de la Famille) ;
—

4 , Catherine, qui époufa i° Jean Halibarton de

Petcur, & i°, Hugues, quatrième Lord Lovât ; elle

eut des enfans de les deux maris ;—

5

, IJabelle, ma-

riée à Sir Archibald Campbell de C aider;— 6°,

N . . . . qui époufa Alexandre Gordon de Strat-

haven. Jean Grantt mourut vers l'an 1525.

XX.
Jacques Grant fut un homme très-courageux

& d'un grand mérite. Il fut en grande faveur

auprès du Roi Jacques V, dont il obtint une charte

lignée, datée de Stirling de 1535, qui le difpenfoit

de plaider devant quelque judicature que ce pût

être, pour les bons fervices qu'il avoit rendus de

qu'il pouvoit rendre -, il obtint enfuite une charte

fcellée du grand fceau de la Reine Marie, adref-

fée Jacobo GRANr de Freuchy terrarum de Lochel/b,

Loch Caron, Loch Brine, dans le comté d'Invernefs,

datée du 4 Mars 1548. {Chart. in pub. arch.)

Il époufa, io, Lady Jeanet Lejlie, fille de Georges

quatrième comte de Rothes, veuve de Crighton de
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Noughton, dont il n'eut point d'enfans j & 2°, Bar~

hara Erskine, fille de la famille de Mar, dont il

eut, i°, Jean, qui fuit; 2°, Archibaldy c]u\ obtint une

charte fcellée du grand fceau, adreffée, Archibaldo

Grant frairijoannis Grant de Freuchy, datée du

8 Mars 1580 : il fut chef des Grant de Cullen,

Moinmujk, &c.— 3°,yf#/z<?, qui époufa Alan Cameron

de Lochiell, Capitaine du ClanCameron;

—

4°,Jan-

»<?//<?, mariée à Guillaume Sutherland de DurFus, aïeul

de Lord Duffus, (fon article a été omis dans le

livre de la Pairie d'Ecoffe, page 197.) (Hift. ma-

nufcrite de la Famille.)

XXI.

Jean Grant, cinquième du nom, fut un homme
d'une grande prudence & d'un excellent jugement.

Il obtint une charte fcellée du grand fceau fous la

Reine Marie, adreffée Joanni Grant de Freuchy,

pour les terres de Park-Hill, dans le comté de

Fiffs, en date du 25 Octobre 1557. Il fut un des

premiers qui embraffa la réformation, & fut un des

membres de l'a Chambre qui fut établie quand la re-

ligion Romaine fut abolie, & lorfque le Proteltan-

tifme fut établi en Ecofife, vers l'an 1 560. (Hijloire

du Protejlantifme, par Keitb),

Il époufa en premières noces Lady Marjory

Stezvart, fille de Jean, troifième Comte d'Athol,

dont il eut— i°, Buncdn qui fuit s
— 2°, Patrick,

dont les Grant de Rothimurchus font defcendus j

"— 3°> Barbe , qui époufa Collin Mackenzie de Kin-

tail, aïeul du Comte de Seaforth, qui corrigea
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une erreur dans la notice des Pairs d'Ecofîe, où elle

eft regardée comme la fille de Jacques Grant ;
—

4°, Lilias, qui époufa Roderick Innellis deBalvenie;

£s? Elpetb, qui fut mariée à Guillaume Frafer de

Strowky qui fut tuteur de Lovât,

Jean Grant époufa en fécondes noces Ifabelle,

fille de N. . . . Bavelay de Towic, & mourut en

1585.

XXII.

Duncan Grant, fécond du nom, obtint une

charte fcellée du grand fceau, adrefiee Duncano
Grant, filio & hœredi apparenti Joannis Grant
de Freucby, pour les terres & baronnie de Corri-

mony, Moral, &c. dans le comté d'Ynvernefs,

datée du 19 Août 1580. Il obtint également une

charte datée du 22 Décembre 158 1 pour les terres

de Haughs & de Kellismond, fituées dans le comté

de BanfF. Duncan Grant époufa Marguerite, fille

de Guillaume Mac-Intofo, chef du Clan Chattan,

dont il eut quatre fils, favoir : i°, Jean qui fuit ;

—

2°, Robert chef de la famille de Lurg, dont M.
IJaac Grant, fecrétaire du fceau privé, eft l'héri-

tier en ligne directe & le repréfentantj — 3% Pa-
trick, aïeul des Grant d'Eafler-Elchies -,— 4%
Jacques, d'où font defeendus les Grant de

Moyneft.

xxm.
Jean Grant, fixième du nom, qui fut toujours

connu fous le nom de Freucby, étoit un homme
très-prudent & très-économe, qui améliora fingu-
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lièrement les terres qu'il tenoît de fes pères. Il

obtint une charte fcellée du grand fceau, en date

du4Février 1592, adreffée JoanniGrant de

Freuchy, pour les terres d'Inverallan Glenbog, &c.

Il rejoignit en 1594 le général des troupes du Roi,

qui étoit alors le Comte d'Argyle, avec un batail-

lon levé dans fa tribu & commandé par Jean
Grant de Gatenbeg. Le même obtint encore

dans la fuite trois chartes fcellées du grand fceau,

favoir; pour les terres & feigneuries d'Abemethi

& Over-Auchrofk, Nether-Auchrofk, Garling, &c.

dans le comté d'Ynvernefs, & formant toutes la

baronnie de Cromdale : l'une de ces mêmes
chartes regardoit également la terre d'Auld-

Caftle, &c. dans le comté d'Elgine ; leurs dates

font des 17, 27 & 28 Juin 1609. (Çhart. in -pub.

Arcb.)

On dit que le Roi Jacques lui offrit en 1610 un

titre honorifique ou patente d'honneur, félon la

façon de parler du pays, mais qu'il refufa de l'ac-

cepter. Il époufa Lilias de Murray fille de Jean

Comte deTulhbardine, aïeul du Duc d'Athol, dont

il eut de fon mariage, 1% Jean qui fuit -, 2%

Anne, qui époufa Sir Lauchîan Mac-Into/h, de cette

tribu & chef du Clan Chartan ; 3 , Jeanne, qui fe

maria avec Guillaume Sutherland de Duffus. Il fut

un des jurés fous Patrice Stuart, Comte d'Ork-

ney, l'an 16 14, & mourut bientôt après. (Spottif-

<)
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XXIV.

Jean Grant, feptième du nom, avoit poffédé

des terres très-confidérables, à ce qu'il paroît par

les chartes fuivantes, datées du dernier jour de

Juillet 1616, favoir, par deux chartes fcellées du

grand fceau adreffées Joanni Grant de Freuchy

&? Mariœ ejus JponJœ> pour les terre & baronnie de

Corrimony, les terres deMulben, Meikle, Ballem-

breck, avec le moulin d'icelîe, les terres de Card-

ney, Auld Caftle & Fergie, dans les comtés

d'Ynvernefs, d'Elgin & de Fores. Il y eut une

autre charte en date du 6 Février 162 1, pour les

terres & les villages de Glenney, Locharraig, Gleri-

nan, &c.

Le même Jean Grant eut l'honneur d'être fait

chevalier par le Roi Jacques VI, & en obtint une

charte datée du 10 Février 1624, & adrefTéeDs-

mino Grant de Freuchy militi, pour un droit de

40 fhillings fur la terre de Bunnleod, & pour le pa-

tronage de plufieurs églifes dans les comtés d'Yn-

vernefs & de Murray : il obtint encore une charte

du Roi Charles i, adreffée Domino Joanni Grant,

de eodem, militi, pour la terre de Rothimarchus

avec le droit de pêche, & les moulins des terres

de Logan, d'Ardiuch, Over-Finlarig, avec leurs

moulins, Mid-Finlarig, & Nether-Finlarig, qui

font fituées dans les comtés d'Ynvernefs & de

Banff. Cette charte eft datée du 26 Juillet 1625.

(Chart. in pub. Arch.)

Il eut de fon mariage avec Marie Ogihie, fille

de Walter Lord OgilvU de Delkford, douze en-
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fans, favoir : i°, Jacques, qui fuit -, 2*, Jean, qui

devint colonel d'un régiment, & mourut en Hol-

lande fans poftérité j 3 , Patrick, lieutenant-colo-

nel dans les troupes d'Angleterre, &qui fut tuteur

de Grant, & eut trois filles -, 4 , Robert de Muck-

roth ; 5% Georges, qui fut major dans l'armée, &
mourut gouverneur du château de Dumbarton -,

6°, Alexandre, mort fans biffer d'enfans mâles ;

7°, Mungo, d'où font defcendus les Grant de

Knoekandow, de Ballogie, &c. 8\ Thomas de

Balmacoun,qui fe maria& eut deux fils, Ludovick &
Patrick Grant

;—

9

, Lilias, mariée à Jean Byres

de Cotes j---io°, Ijabelle, mariée i à Louis troi-

fième Marquis d'Huntly, d'où defcend en droite

ligne le Duc de Gordon, & 2° à Jacques fécond

Comte Airly, mais elle n'en eut point d'enfans;—
II , Marguerite, mariée à N...Mackenzie de Gair-

loch i— 12°, N . . . . Grant, mariée à Sir Robert

Innés de Balvenic Bar, &c un autre garçon nommé
Duncan, chef de la branche des Grant de Clairlic»

11 mourut à Edimbourg dans le cours du mois

d'Avril 1637. (Peerage, pages 15 £2? 302J

XXV.
Jacques Grant, fécond du nom de cette tribu,

fut un homme du plus grand mérite, quoiqu'il ait

été des premiers dans le parti du Parlement fous

le règne tumultueux de Charles I, & qu'il eût été

nommé le 19 Juillet 1644 l'un des membres du

Comité pour juger les Malignanis, nom que l'on

donnoit aux Royaliftes* Nous trouvons cependant
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que fort Clan joignit le Marquis de Montrofe, &
paroît avoir toujours été fincèrement attaché aux

intérêts de la Famille Royale. (Mémoires de

Guthries, pag. 159 iâjuiv.

)

Jacques Grant époufa en 1640 L-ady Margue-

rite Steward, fille de Jacques IV, Comte de Murray,

& de Lady Anne Gordon, fon époufe. Il eut de

fon mariage--- 1°, Ludovick, qui fuit;—

2

, Patrick,

dont les Grant de Wefter-Elchiés, fur les bords

de la Spey, font defcendus;—

3

, Marie, mariée à

Patrick Ogilvie, de Boyne, dans le comté de Banff.

— 4°, N....mariée à Sir Alexandre Hamilton de

Haggs ; 5 , Marguerite, mariée à Roderick M&c~

Kenzieàt Red-Caftle, ou Château-Rouge. (Peerage,

page 503J. Sir Jacques Grant mourut à Edim-

bourg en 1663, & fut enterré dans l'églife de

J 'Abbaye de cette ville.

XXVI.

Ludovick. Grant, de cette tribu, étoit un

homme de beaucoup de jugement, & avoit de très-

grandes connoiffances. Sa fortune étoit des plus

confidérables, ce qui lui donna un très-grand cré-

dit & la plus grande influence dans fon pays :

comme il n'approuva pas les projets Se les vues de

la Cour fous le r Igné de Charles II êc de Jacques VII,

il prit part des premiers à la révolution, & eut

beaucoup de part à la faveur du Roi Guillaume,

qui le fit colonel d'un régiment d'infanterie, l'an

1689, & principal ShérifF d'Ynvernefs, dignité

dont phifieurs de fes ancêtFes avoient été honorés.
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Ludovick Grant leva en 1690 un régiment

de fix cents hommes dans fon propre Clan, &
joignit le Colonel Levingfion : il remporta un avan-

tage fi confidérable fur les montagnards d'Ecofie

à Crondab le i
er Mai de la même année, que

ceux-ci furent bientôt obligés de mettre bas les

armes. (Hijtoire Manufc. de cette Mai/on). Il

obtint que fes terres fuflent érigées en franc-aîeu

cette même année ; il fut conftamment membre

du Parlement d'EcofTe, & toujours dévoué aux in-

térêts de fon pays. 11 époufa en première noce

Jeanne, fille unique d'Alexandre Brodie de Lethen,

dont il eut, i°, Alexandre, qui embraffa l'état mili-

taire, eut le commandement d'un régiment d'in-

fanterie, devint gouverneur de Sheernefs,& parvint

au grade de brigadier-général j il fut fincèrement

attaché aux maximes qui donnèrent lieu à la révo-

lution, & rendit de très-grands fervices au gouver-

nement en 17 15.

Alexandre Grant fut Grand ShérifFpour le

comté d'Ynvernefs, & Lord-Lieutenant pour ce

comté & celui de Murray ; il fut un des membres

Ecofîbis, parmi les cinq de cette nation, qui entrè-

rent les premiers dans le Parlement d'Angleterre.

Il époufa en première noce EUJabetb Stuart, l'aîneé

des filles de Jacques Lord Down, fils & héritier

naturel d'Alexandre VI, Comte de Murray, & en

féconde noce Anne, fille de Jean Smith, orateur de

la Chambre, des Communes, & l'une des filles de

la Reine Anne : aucun des enfans qu'il eut de ks

deux époufes ne lui furvécut. Il mourut à Edim-

bourg,
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bourg en 17 19, & fut enterré dans Péglife de

l'Abbaye.

1. Jacques, qui fuit}— 3, Georges, qui fut

Major dans l'armée ;—4. Ludovick, qui fut Co-

lonel ;—5. Elifabeth, qui époufa Hugh Ro/e, de

Kilravock -,
—S, Anne, mariée au Colonel Guil-

laume Grant, de Ballindallac, de la famille de

Rothimurchus ;—7. Janet, qui époufa Roderick

Maekenzie, de Scatelw ;—8. Marguerite, qui fut

mariée à Simon, Lord Frafer, de Lovât ; elles eu-

rent toutes des enfans.

Ludovick Grant épr ^fa en fécondes noces

Jeanne, fille de Sir John Houjîon, de cette Tribu,

qui étant mort à Edimbourg en 17 17, fut enterré

dans l'églife de l'Abbaye.

XXVII.

Jacques Grant, troifième du nom, porta

d'abord le furnom de Pluscardine ; il fut plufieurs

fois Membre du Parlement : il époufa en 1702

Anne Coîquhoun, fille unique & feule héritière de Sir

Humphry Coîquhoun, de cette Tribu,& de Lufs, qui

étoit Baronet ; ce dernier fe démit en 1704 de

fon titre de Baronet entre les mains du Roi, en

faveur de Jacques Grant & de fes defcendans

mâles, nés ou à naître de lui & de la dite Anne

Coîquhoun, &cc. (Patent in Cancellariâ).

Cette démiûion fut acceptée, & il fut expédié

de nouvelles Lettres Patentes, rédigées de la même
manière que celles qui avoient été accordées en

premier lieu à Sir Jean Coîquhoun, de Lufs, l'an

I ^25} Jacques Grant, gendre de Sir Humphry,

E
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lui fuccéda dans fon titre de Baronet Se dans Tes

biens, en vertu de la renonciation dont on vient de

parler, & la charte qui en fut la fuite : ce fut alors

qu'on le défigna fous le nom de Sir Jacques Col-

quhoun, de Lufs. Ayant enfuite hérité de la terre

de Grant, à la mort de fon père, qui étoit Briga-

dier-Général en 17 19, il reprit le titre de fon père,

& conferva la dignité de Baronet, qui avoit été

affectée à fa perfonne ; la terre de Lufs pafîa au

fécond de fes fils, fuivant la ftipulation qui avoit

été faite dans la fubftitution de cette terre. Il eut

de fon mariage avec Anne Colquhoun— 1. Hum-

phrey, qui mourut en I732> fans avoir été marié ;

— 2. Ludovick Grant de Grant, qui fuit ;—3.

Jacques, maintenant Sir James Colquhoun, de

Lufs (voyez l'article de cette famille dms le

Nobiliaire d'Ecoffe) ;—4. François, Colonel -,—5.

Charles Cathcart, Capitaine dans la Marine

Royale; — 6. Jeanne, Comtefie - Douairière de

Fife ;—7. Anne, mariée à Sir Harry Innés, de

Innés ;—8. Sophie, qui n'eft pas mariée;— 9. Pen-

nel, mariée au Capitaine Alexandre Grant, de

Ballindallac ;— 10. Clémentine, mariée à Sir Guil-

laume de ~Dumbardt
de Durn.

Sir Jacques Grant, chef de ce degré, mourut

à Londres le 16 Janvier, 1747.

XXVIII.

Sir Ludovick Grant, de Grant, Baronet,

qui époufa en première noce Marie, fille de Sir

Hugh Dalrymple, de North Berwick, Lord Préfi-

dent de la Sefllon, dont il n'eut qu'une feule fille,
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qui eft morte jeune. Ce même Ludovic k Grant
époufa en fécondes noces Lady Marguerite Ogilvie,

fille de Jacques V, Comte de Finlater & de Ser-

field, & de Lady Elizabeth Hay, dont il eut pour

enfans, i. Jacques, qui fuit;— 2. Marie- Anne ;
—

Anne Hope ;—4. Pennel ;—5. Marie ;—6. Hélène j

—"I.Elifabeth.

XXJX.

Sir James Grant, de Grant, quatrième du nom,

Baronet. Il a époufé Janes y
fille unique de feu

Alexandre Duffus, ou Duff, de Hatton, dont il a eu

treize enfans.— îl eft l'héritier du titre de Lord

Finlater. Il vient de lever deux régimens dans

fa tribu pour le fervice de Grande Bretagne dans

cette préfente guerre. Le mérite & les qualités

du cœur de Sir James Grant font fi générale-

ment reconnus, qu'en Ecoffe il eft furnommé le

nouveau Grandi/on.

Les premiers titres de cette famille furent donc

d'abord celui de Rois.

Ils furent enfuite Princes de cette Famille Royale ;

puis du nombre des Anciens Barons d'Ecoffe ;

enfin fimplement Chevaliers Baronets, par l'effet

des guerres & révolutions. Elles ont entraîné les

malheurs & la décadence de cette maifon, qui

forme toujours, cependant, une des plus puiffantes

Tribus ou Clans de l'Ecoffe ; mais il paroît qu'elle

va fe relever dans la perfonne de Sir James

Grant, ou de fon fils, puifqu'ils font les héritiers

du titre de Lord Finlater,

E2
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Le dernier de cette maifon d'Ecoffe qui ait

patte en France, & s'y foit établi, eft le Baron

Grant, de Blairfindy, qui a été élevé par le

Maréchal Keitt, fon parent, en Allemagne, eft de-

venu depuis Colonel au fervice de [France, dans

l'Etat-major de l'armée, & eft mort en 1784, à

Douay en Flandres, où fon oncle, l'Abbé Grant,

étoit préfident du Collège Ecofïbis, dans lequel

collège Romain Grant, fils du Vicomte de Vaux,

a été élevé, &c.

Le Baron Grant avoit époufé, à Paris, M lle

à?Ancelet, fille du Comte à'Àncefet, ancien Major

des Moufquetaires.

Sur Tes Lettres Patentes de IaKéralderie d'Edim-

bourg, on lit :

" Stemma Genealogicum Joannis-Ca-
" roli-Adolphi Grant, de Blairfindy, Ar-
* c migeri Legionis Regia: in exercîtibus

" Régis Chriftianiffimi, Tribuni, Sancti Lu-
" dovici ordinis militaris & regalis militis.

" Ex nuptiis honorificis,. reclâ lineâ duo-

" decimi a Duncano Grant, de eodem mi-
" lite gentis antiquas potentifque de Grant
" principe orto, feilicet ab Alpino Rege
" Scotias Domuum Regalium Magnse Brit-

<f tannise, Francise, Suecise, Danias, Brande-
c< burgiae, aliorumque progenitore.

Mémoire. A T A nTÎTXTt?A LA REINE.

Le Baron de Grant, de Blairfindy, Colonel au

fervice de France, a l'honneur de repréfenter à

votre Majefté, que M. Robert Grant, fon
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oncle, prêtre, ayant travaillé pendant plus de

quinze ans dans les millions d'Ecoffe, fa patrie, a

été choifi par les évêques de ce royaume pour pré

-

fider en qualité de préfident à l'éducation de la

jeune Noblefle Catholique de fa nation, dans le

Collège Ecoffois, fondé à Douai par la Reine Marie
Stuarty qu'il remplit cette place depuis 1764 avec
tout le zèle & l'intelligence dont il a donné tant

de preuves dans le cours de fes travaux apoftoliquesj

que fon Evêque Diocéfain, M. l'Evêque d'Arras,

M. le Nonce, MM. les Archevêques de Paris &
de Narbonne, & plufieurs autres Prélats François,

connoiflènt parfaitement fes vertus & fon définté-

reffement, & l'ont recommandé à M. l'Evêque
d'Autun. Sa famille, s'il faut en faire mention,

«ne des plus anciennes & des plus illuftres d'Ecoffe,

l'hiftoire en eft témoin, fert en France avec éloge,

depuis le règne de Charles V, & y a mérité les dif-

tinctions qui font le prix de la valeur. On connoît

les fervices des Comtes de Buchon, de Wigton,
Douglas, Pallulo, & tant d'autres, auxquels M.
l'Abbé Grant a l'honneur d'appartenir, alnfi qu'à

la maifon de Drummond de Melfort, établie en
France depuis Jacques IIy & celle des Grants,
Vicomtes de Vaux, établie en Normandie fous le

règne de Charles Vt & connue aufii en France par

les fervices qu'ils ont rendus depuis ce temps-là.

Le Baron de Grant, fon neveu, voyant ce re-

fpe&able miflîonnaire approcher de l'âge où les

infirmités affligent l'humanité, fur-tout lorfque la

jeunefle a été aufii laborieufe, ofe efpérer que votre
Majefté prendra en confidération la trifte fituation
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d'un prêtre qui, ayant travaillé toute fa vie au

bien de la religion, n'a recueilli que des vertus, &
qu'elle lui fera éprouver les bienfaits du Roi, en

lui procurant une abbaye par fa protection. Sa

qualité d'étranger ne peut y mettre obftacle. La
nation Ecofïbife n'a jamais été réputée étrangère

en France, puifqu'un fi grand nombre de fes an-

cêtres font morts au fervice de nos Rois, & que

fon neveu, qui a l'honneur d'être connu du Roi &
de la famille royale, y eft attaché depuis plus de

vingt-fix ans.

(Signé) Grant de Blairfindy.

Copie du Certificat de M. l'Evêque d'Arras,

remis à M. d'Autun par M. l'Archevêque de

Paris :

" Nous, Evêque d'Arras, certifions à qui

<c
il appartiendra, que Meffire R. Grant,

<f Prêtre, Préfident du féminaire des EcofTois

" à Douay, réunit, à l'avantage d'une naif-

" fance distinguée, la fcience & les vertus

<c d'un digne eccléfiaftique j que depuis plu-
* c fieurs années qu'il travaille dans notre
<c Diocèfe, il s'en: toujours acquitté avec au-

" tant de fuccês que de zèle des devoirs gé-
cc néraux de fon état, & des fondions parti-

" culières de fa place ; qu'il a montré la plus
<f grande capacité dans les différentes com-
" misons dont nous avons eu occafion de le

<c charger ; qu'il s'eft attiré l'eftime de tous

" les habitans, & la confiance de tout îe

" Clergé de la ville de Douay $ & qu'il y
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" jouit ainfi qu'auprès de Tes compatriotes

" d'une confidération qui ne fauroit être ni

" plus marquée, ni mieux méritée.

<f Donné à Paris, le 21 Février, 1779.

" (Signé) L'Evêque d'Arras."

Portrait de M. le Baron Grant de Blair-

findy> far Ja Femme Mlk d'Ancelet, âgée de

quinze ans £2? demi.

La prévention de l'amitié ne m'animera pas dans

le portrait que je me propofe de faire j la vérité

feule fera mon guide ; elle feule donne le charme à

tout ce que l'on peut dire, elle feule doit régner

par-tout, devant être mife au nombre des plus

grandes vertus. Je commencerai donc par cette

qualité effentielle de l'ame que pofsède fi bien mon
mari ; cette noble franchife dont tout le monde
veut fe prévaloir, quoique plufieurs n'en aient que

le jeu, eft fi naturelle en lui qu'il eft facile d'ap-

percevoir qu'elle eft la bafe de toutes fes actions.

La générofité de fon cœur le rend plus fenfible en-

core aux malheurs des autres qu'aux fiens mêmes,
& lui feroit facrifier fes propres intérêts pour con-

tribuer au bonheur de tous ceux qui réclament fon

fecours; il aime à faire le bien, il ignore les moyens

de faire le mal.

L'honneur, qui devroit être dans le cceur de tous

les hommes, n'étant malheureufement pas aujour-

d'hui un fentiment général, devient une vertu

louable, tandis qu'elle ne devroit être qu'ordinaire.

Elle doit être mife à la tête de toutes celles de

5



( «4 )

mon mari, & n'a befoin d'aucune définition ; Ton

nom les renferme tous : l'honneur.

De-là dérivent mille autres vertus que l'on ne

peut avoir fans honneur. La religion, la fidélité

dans fes devoirs, qui font en grand nombre; car,

l'on eft militaire, l'on doit être fidèle à fon Roi &
à fa patrie; dans quelques états que ce puiffe être,

la fidélité eft néceffaire. Si l'on eft marié, on la

doit à fa femme, & peu de perfonnes dans l'un ou

l'autre fexe connoifTent cette partie de l'honneur,

ou du moins la fuivent exactement. Ce ne fera

jamais un reproche à faire à mon mari. En un

mot, toutes ces vertus & bien d'autres encore, dont

le détail feroit trop long, fe renferment dans ce feul

mot l'honneur ; le germe en eft dans le cœur de

mon mari ; la mort feule pouroit l'en détacher

pour le laiffer à fa mémoire.

Les talens font moins effentiels, mais ils font

toujours utiles & agréables: il pofsède tous ceux

de fon état au plus haut degré, &; fa modeftie

les cacheroit aux yeux des autres, s'ils neperçoient

malgré lui.

L'extérieur, qui n'eft rien par rapport au carac-

tère, doit être toujours compté pour quelque chofe,

lorfqu'il eft joint aux qualités de l'ame. Sa taille

& fa démarche fe refientent de fa naiflfance par la

noblefle de toutes fes actions. Cette franchife dont

j'ai parlé, règne fur fon vifage, & annonce la vé-

rité qui eft dans fon cœur. J'ai commencé par là

vérité ; je finis de même, en aflurant mon cher

mari que je fuis pour la vie fa fidelle époufe,

FANNY.
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EXTRAIT D E BUCHANAN.
Quoique les remarques fuivantes de Buchanan

& autres Hiftoriens appartiennent particulièrement

à notre Hiftoired'Ecoflè, nous croyons néceflfairede

placer ici ce qui concerne directement la famille

des Grants, Mac Alpin, &c. relativement à leur

origine.

<c On croit qu 'Albion a été le premier nom
" de l'Ifle de la Grande Bretagne, ou, comme
s<

le dit Arifiote ou plutôt ThêophraJlit dans le

" livre intitulé de m un do, (Albium). Mais ce

f* nom fe trouve plus ordinairement configné dans

" les livres qu'ufité dans le langage commun, à
fS moins qu'on ne foit au milieu des Ecofïbis, qui
<c fe nomment eux-mêmes Albinieh, & appellent

" encore aujourd'hui leur pays albin (oualpin).
" Plufieurs croient que le nom d'Albion eft venu
" à l'Angleterre, de ce qu'en abordant des Gaules
." dans la Grande Bretagne, le premier objet qui
<e s'offre à la vue, font des Rochers blancs

, (Alb<e

" rupes) j—pour moi, je trouve qu'il feroit abfurde
<e aux Ecofîbis, d'emprunter l'origine d'un nom
<( Breton. . . . D'autres penfent que l'Ifle Britan-

" nique a été appelée Albium, du nom d'Albion
" fils de Neptune, qu'ils mentionnent avoir
<e régné dans la Grande Bretagne -, idée hardie,

" mais qui n'eft fondée fur aucun témoignage de
tc l'antiquité

<{ Je trouve au refte qu'Albus a été un nom
" commun à plufieurs peuples j & qu'il ne leur

D
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c< a pas été donné feulement à caufe de la couleur

u de leur terrein, mais au fil à raifon de Ion

" élévation. Fefius Pompée dit que les Sabins
<c prononçoient Alpa, ce que les Latins articuloient

cc Alba, & que de- là vient le nom à'Alpes, donné

" à ces montagnes, dont la cime eft blanchie

cc par des neiges continuelles. g)uod perpetuis

" nivibus alsescan?. Mais, comme je con-
cr viens non-feulement avec Fefius, mais encore

* c avec Strabon, o^Album &? Alpum ont fignifié la

" même chofe chez les anciens, de même crois-je que
<c

les Alpes font plutôt appelées ainlï à caufe

<l de leur hauteur, que de leur couleur blanche ;

cc i°, Parce qu'en Italie, en France, & enEfpagne,

" Alba eft le nom de plu fleurs villes qui font

"' toutes fituées fur des collines ou auprès
j

" 2e , Parce que Strabon reconnoit que Alba, Alpa>

* c Alpia, Alpiona, Albici, n'ont qu'une feule &
" même origine pour exprimer la hauteur (in
4t fignificatione altitudinis) ; & il fait voir

'" qu'on les emploie fur-tout dans l'endroit où
" les Alpe s commencent à s'élever.

<f Dans la Gaule Narbonnoife, on trouve des

" peuples montagnards, appelés Albiçues
<( (Albici). Dans la Germanie, le fleuve Al bis tire

" fa fource des montagnes de la Bohême.

" Dans l'Afie, le fleuve Albanus coule du

" Mont Caucafe, & les peuples 4L bains (*)

(*) [Ou cI'Albanie], partie des anciens Scythes, defquels

font defeendus les Ecoiïbis,
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c: font répandus fur toute cette longue cordelière.

Buchanan Rerum Scoticarum lib. I, p. 9.

Cette favante recherche de Buchanan vient à

l'appui de notre opinion.

Laifîbns aux Bretons leur antique Albion-, il eft

beau de defcendre du fils de Neftune, & chacun
doit garder ce qui lui appartient. Le caractère

foutenu & la bravoure des Bretons, méritent bien

qu'on leur accorde une illuftre origine; mais nos

bons & loyaux Ecoffois doivent auffi conferver la

leur.

On doit donc diftinguer, en dénomination,

Albion pour l'Angleterre, &Albanie pour l'Ecofîe,

ou, dans le langage des Ecofîbis, Albinich, Alpnich,

dérivé d'Alba, ou plutôt A'Alpa ou d'Alpin, nom
de leur plus ancienne tribu, comme de la partie

d'Écoflfe la plus anciennement habitée, la plus

élevée, celle où domine la chaîne des Monts
Grampiens, lieu enfin de la réfidence des premiers

Rois & ancêtres de cette familie, comme de leurs

repréfentans actuels.

Ils nommèrent Erin la côte de l'Oueft (où ils

dépendirent, en venant des ifles Hébrides Se
autres,) où commencent les Monts Grampiens.
Les premiers châteaux de leurs Rois, furent bâtis

fur cette côte à Long-Feukan, Dunftaffha^e, Ôtc
& leurs tombeaux étoient près de l'Ifle de Mull
à peu de diftance de cette côte : puis, en fuivant

D 2
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la chaîne des Monts Grampiens, qui traverfe

1'Ecoffe, on a vu cette Tribu Royale féjourner au

centre, à Scoon, lieu de leur couronnement, à

Taymouth, chef-lieu du comté, nommé encore

Broad-albin ou Bread-alban, dont l'ancien château

nommé Balloch, ou Taymouth, a été bâti par

cette famille -, mais ce château & le comté font

aujourd'hui parlés dans la maifon de Campbell, &
polîedés par l'eftimable Comte de Breadalbane:

enfin fur la côte de l'Eft, au vieux Aberdeen, &c
La même famille a construit ces divers afiles

ou châteaux £•'}. Leur premier père fut donc

YAbraham des douze Tribus ou Clans qui peu*

plèrent & gouvernèrent d'abord la haute & baffe

EcofTe, en le répandant du point central, dont

nous venons de parler, au nord & au fud.

C'eft à cette Tribu alpinienne ou à
y

ÀLPjnr
(anciens thanes de Stratbern), qu'ils ont de

tous temps déféré la fouveraineté maintenue de-

puis Fergus I, jufqu'à nos jours.

Tout ce que nous venons de dire, le trouve

expliqué & démontré dans cet ancien adage

EcofTois déjà cité ci-defîus :

" Les Montagnes, les Eaux, & la race d
1

'Alpin furent les

«« premiers ornemens du pays d'Mrin", (Baronage of Scotland.)

(Voyez aufli l'Hiftoire d'Ecôffe par le Vicomte

dtVaux.)

(•) C'eft bien poftérieurement à ces premiers temps que
les Rois d'Ecçffe font venus féjourner à Edimbourg.



( 69 )

EXTRAITS DE SCOTT.
«En 1487, lorfque le Roi James III (ut obligé

" de combattre contre une partie de fes fujets révol-

" tés, il n'eût certainement pas fuccombé, s'il étoit

" reité plus long-temps dans le château d'Edim-

" bourg ; parce que fes bons fujets. du Nord,
'* comme les Forées, les Ogilvies, les Grants, les

" Frafers, les Mettrions, plufieurs des Gordons, des

'* Keiths, & autres,, qui lui étoient reftés attachas par
Cf

affection & par devoir, s'avançaient pour venir

" à fon fecours." (Scott, Hiji. ofScotland, P. 286 .)

(jyAnnebaux*) En 1538, le Roi d'Ecoife,

James V, ayant député à la cour de France David

Beaton, Abbé d'Aberbrothock*& le Lord Maxwell
y

pour demander en mariage Marie de Lorraine, fille

de Claude, Duc de Guife, reçut une réponfe de

ces Ambafladeurs, qui l'informoit, que les articles

du traité de ce mariage avoient été adoptés au

grand plaifir du Roi & de la Cour de France,

& que fon mariage avoit été folemnellement

contracté par procuration, en préfence du Roi &
de fa Cour. Après cette cérémonie, la Princene

partit pour fe rendre en Ecofle> .& le Roi de

France envoya Claude Baron d'Annebaux, Amiral

de France, avec plufieurs vaiûeaux fupérieurement

équipés, pour former fon convoi : elle fut, avec

beaucoup de pompe & de fplendeur, mariée au?

Roi d'Ecofîe, dans la cathédrale de St. André.

(Scatt, p. 348 & 349).

* Voyez l'alliance des Grants de Normandie avec les

d'Annebaux, page 41, ci-après.
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En 1590, il y eut une malheureufe querelle

entre les Comtes de Huntly & de Murray, qui

penfa avoir de fuites funeftes.

Cette querelle avoit été occafionnée par la mort

d'un domeftique qui appartenoit à Jean Gordon,

fils de Thomas Gordon, de Cluny, qui avoit époufé

la veuve de Grant de Ballendallaugh. Dans une

difpute particulière, ce domeftique avoit été tué

(difoit-on) par le précepteur de Ballendallaugh j

le Comte de Huntly, comme Shérif de la province,

envoya des gens pour arrêter ce Précepteur ; mais

il fe réfugia auprès du Comte de Murray j en-

gagea tout ce qui portoit le nom de Grant à

prendre fa défenfe, & tout le Clan fe rendit à la

maifon du Comte de Murray, à Tarnway. Huntly

étant venu, avec une efcorte, pour faifir le meur-

trier, Se le mettre entre les mains de lajuftice, pour

toute réponfe aux fommations qu'il fit pour qu'on

le lui livrât, lui & fa fuite furent falués par une
décharge d'armes-à-feu, & le jeune Epoux de la

veuve GRANTyperditlavie. Le Comte de Huntly,

pour tirer vengeance de cet affront, leva tous fes

vafleaux & renanciers, & alloit marcher contre les

Grants, lorfqu'il reçut, par exprès, un ordre du
Roi, qui lui défendoit de pafler au-delà de la

rivière Spey, & le Comte de Murray reçut aufîi

défenfe de pafler de l'autre côté de la rivière de
Gran ou Findorn ; ces ordres mirent bientôt fin à

leurs hoftilités actuelles, mais n'éteignirent point

la haine des deux partis. Scott, p. 527.
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En 1594, les Comtes d'Angus, de Huntly,

d'Erroll & Bothwell, ayant été déclarés rebelles,

&c. s'affocièrent pour fe porter mutuellement du

fecours : & les Comtes d'Argyle & d'Athol, avec

ie Lord Forbes, eurent commiflîon de les pour-

fuivre. A ces derniers fe joignirent les Lairds

Tulibardin, Grant, Machine, Macintojh, le Clan

Gregory, & Mac Neil de Barra, avec leurs amis &
fuivans, au nombre en tout de près de 9000 hom-

mes ; le Comte de Huntly, avec fon parti, combattit

cette armée le 3 d'Octobre 1594, & obtint la

victoire, après une bataille fanglante & obftinée,

auprès de Glenlivet. Scott, p. 537.

En 1613, le Lord John Grant étoitun des

Membres des Aiïifes d'Edimbourg, & du Jury

qui trouva coupable de rébellion le Comte d'Ork-

ney, contre lequel fut paffée fentence de mort,

exécutée le 6 de Février. Scott, p. 584,

En 1644, la faction des Covenantaires avoit

deux armées puiiïanies, l'une en Angleterre, &
l'autre en Irlande, & fe faifoit fi fort redouter, que

la plupart desEcoiïbis fe fournirent à fon pouvoir,

qui s'étendoit fur prefque toutes les provinces du

royaume, exceptés celles qui appartenoient au

Marquis de Huntly, aux Comtes de Marr, d'A-

thole, de Murray, & de Seaforth, aux Lairds

de Macdonald, de Grant, de Macintojh, & de

quelques autres Nobles & Chefs de Clans, qui

malgré toutes les extrémités auxquelles ils fe

5
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trouvèrent expofés, réfolurent de maintenir l'au-

torité du Roi, en oppofition avec les Covenan-

taires. Scott, p. 628.

En 1645, le 1 de Février, le Marquis de Mont-

rofe ayant livré la bataille aux Covenantaires fous

le commandement du Marquis d'Argyle auprès

d'Invernefs, il leur tua 500 hommes, & les défit

complettement. Après cette vi&oire, Montrofe

fe rendit avec fon armée à Elgin, où il fut cor-

dialement accueilli &c joint par Lord Gordon, fils

du Marquis d'Huntly, & par le Laird de

Grant, lefquels lui amenèrent plufieurs Gentils-

hommes de leurs noms, avec différentes compa-

gnies d'hommes bien -armées, qui lui aidèrent

beaucoup à remporter une autre victoire fignalée,

le 4 de Mai fuivant, contre Urrey, autre chef des

Covenantaires. Scott, p. 631 632,

En 1646, le Marquis de Montrofe ayant atten-

du quelque temps inutilement, que le Marquis

d'Huntly vînt fe réunir à lui, fit marcher fon

armée dans la province de Rois, où il fut joint

par le Comte de Seaforth, & plufieurs autres -, &
tous enfemble ils fignèrent un traité d'affociation

pour s'engager mutuellement à défendre le Nord

d'Ecoffe, & à y maintenir la paix, en s'oppofant

à force armée contre tous ceux qui voudroient

les molefter. Parmi plufieurs Comtes & Chefs

des Clans, qui foufcrivirent cette confédération,

on trouve la fignature du Laird de Grant, &
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'de plufieurs de Tes alliés ; ils ne mirent bas les

armes, qu'après avoir été deux fois fommés de

le faire par le Roi Charles I. Scott, p. 638.

On lit dans l'Appendix à PHiftoire d'EcofTe,

par David Scott, que l'union de l'EcofTe à l'An-

gleterre ayant commencé le premier jour de Mai,

1707, une proclamation fut publiée en Juin,

ordonnant aux pairs & membres du Parlement

pour l'EcofTe, de fe trouver à Weftminfter le

23
e jour d'Octobre fuivant, époque aflignéepour

la tenue du premier Parlement de la Grande
Bretagne, nom qui fut donné aux deux royau-

mes réunis..

Il fut cependant accordé qu'on fuivroit pour

les impôts les mêmes règles qui avoient été

obfervées jufqu'alors; & parmi les commifTaires

établis, pour ordonner & furveiller la perception

des impôts, on voit que Sir Francis Grant
fut l'avocat du Roi. .

En 1706, lorfque la Reine Anne nomma des

commifTaires, tant EcofTois qu'Anglois, pour traiter

de l'Union des deux Royaumes, parmi ceux

nommés pour l'EcofTe étoit Sir Alexander
Grant of Grant, junior, avec plufieurs Seigneurs

alliés de fa famille, David Scott, p. 722.
En 1707, au nombre des membres du premier

Parlement de la Grande Bretagne, (d'après l'union

des deux Royaumes,) on trouve un Alexander
Grant of Grant : mais Scott ne dit pas fi c'efl le

même que ci-defius, ' Voyez page 735.

D *
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En 17 15, lorfque le Duc cTArgyle, Se le Comte

de Sutherland, commandant des troupes loyaliftes

contre les rebelles, les eurent battus aux affaires de

Dumblain & de Prefton, le dernier de ces géné-

raux reprit la citadelle & la ville d'Invernefs, &
de concert avec le Lord Stratbnaver, fon fils, le

Lord Raey les Lairds de Grant, Culloden, & autres

des principaux EcoîTois des environs, fe iaifirent

de tous les paîTages, enforte que le Comte de Sea-

forth ne put aucunement pénétrer dans le Sud de

l'Ecoffe. SfûUt p. 762,
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LïÊUTENANT-GÉNÉRAL GRANT.

C'eft le Lieutenant-Général James Grant, M. P.

Gouverneur de Newcaftle, Northumberland, un des

plus anciens Généraux de la Grande Bretagne (vi-

vant aujourd'hui à Londres, Sackville-street,

Vigo-ïane) y qui a battu les François à STE Lucie
en 1779, lorfque M. le Comte d'EsTAiNG entreprit

de s'emparer de cette Isle fur les Anglois. Ce
Général a occupé beaucoup d'autres emplois

confidérables, dont il s'eft acquitte avec diftinétion

au fervice de la Grande Bretagne.

Mr. William Grant, membre du parlement
BRITANNIQUE.

Parmi les traits propres à faire honneur aux dif-

férens membres de la famille de Grant, nous

n'en connoiflbns point qui puiiïent mieux remplir

cet objet que le difcours fuivant de Mr. William
Grant, au Parlement de la Grande Bretagne,

tant par rapport aux motifs qui y ont donné lieu,

que par les avantages qui dévoient en réfulter.

Il y au roi t de la témérité de ma part à entre-

prendre l'éloge d'un pareil difcours. Le publier

dans la langue la plus univerfelle, eft le

meilleur hommage que je puiMe lui déférer, &; Je

plus sûr moyen pour qu'il lui foit rendu par tous

ceux qui en deviendront plus à portée de le lire.

E
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Discours de M. William Grant, Membre cf#

Parlement Britannique, 'prononcé par lui dans

la Séance du 25 Novembre 1795, relativement

aux Bills pour prévenir le Danger des Affemblées

Séditieuses»

M. Grânt fe leva pour appuyer la motion en

faveur des Bills, faire connoître les principes dan-

gereux des Affemblées Séditieufès; leur but mani-

fe(te de rënverfer là Cônftitution ; & prouver, par

1rs conclurions, de quelle importance il étoit au

Gouvernement de prendre à temps des mefures

convenables poUr empêcher la propagation du fyf-

tême de ces Affemblées ; il dit :

" Certaines perfonnes veulent que ce foit aux

Minières feuls que les fujets de la Grande Bretagne

aient à imputer la perte de cette portion de leur

liberté à laquelle les deux Bills portent atteinte^

Ce qu'il contefte, en difant, remontons à la caUfe,

& éclaircifïbns le fait par un exemple : Suppofons

qu'un ennemi étranger foit defeendu fur vos côtes,

& qu'il ait été Urgent, pour le repoUlTer, d'em-

ployer de fortes mefures ; faudroit-il imputer Ces

indurés violentes au Gouvernement, qui n*auroït

fait que fe défendre, ou bien à l'ennemi qui les

auroit provoquées par une invafion ? De même,
fi, au fein de la patrie, des affemblées féditieufes

menaçaient l'État de fa deftru&ion, & rendoient

néceffaires des règlemens répreflifs, feroit-ce le

Gouvernement qu'il faudroit aceufer de la perte

de la liberté .
? Tous les argumens de l'Oppofitiort
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doivent Te réduire â ce paradoxe, que c'eft non pas

l'attaque, mais la réfiftance qui produit le danger.

Dans tout Etat libre, le feul point à confidéref

h'eft pas, combien forte, mais plutôt combien foible

doit être la contrainte qu'exige la liberté du peuple,

pour lui procurer & fureté & bonheur? Quant
aux mots reftriiïif, toercitif, dont ces Meilleurs fe

iêrvent fi fouvent, ils devroient confidérer que tout

Gouvernement eft un frein aux actions des hommes;
& comme toute contrainte eft plus ou moins défa-

gréable, ils pourroient, d'après le principe de droits

égaux & de liberté parfaite, demander l'abolition

de tous les règlemens & ordonnances du Gou-
vernement, en un mot la diffolution de la Confti-

tution dans toutes fes parties.

Les hommes dans la fociété civile ont eu rare-

ment à décider entre différentes fortes de bien, ou
même entre le bien & le mal; & fous tous les

rapports politiques ils n'ont jamais eu qu'à choifir

• entre un mal & un mal; les mefures propofées

dans ce fens étoient donc bonnes, puifqu'elles em-
pêchoient un plus grand mak Les afîemblées

dont il eft maintenant queftion, & leurs panégyriftes

demandoient, il y a peu de temps, à grands cris,

la Conftitution telle qu'elle fut établie îers de la,

Révolution : elle devoit être la règle de leur juge-

ment & la balance dans laquelle ils peferoient les

mérites des Bills contre lefquels ils s'élèvent au-

jourd'hui. Mais pourquoi ont-ils fi fort exalté la

Conftitution? C'eft qu'il importoit à leurs defleins

qu'ils en agiflent ainfu Ces réformateurs, lorf-

E 2
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qu'ils n'étoient point contrariés, n'avoïent aucun

refpect: pour laConftitution de la Grande Bretagne >

ils n'étoient pas fatisfaits de celle de l'Amérique;

elle n'étoit pas affez libre pour eux; ils abhor-

roient même le Gouvernement préfent de la France,

à caufe du foible rapport qu'il avoit avec la Conf-

titution Britannique. Telles étoient leurs opinions

avant qu'on eût adopté aucune mefure. Mais au-

jourd'hui qu'ils y trouvent leur compte, ils fe jet-

tent dans les bras de la Conftiturion, fous le pré-

texte perfide d'un refpect fnmilé & réellement à

deflein de détruire conftitutionnellemenf> s'ils le

pouvoient, la Conftitution. Les mefures qu'on

veut prendre doivent avoir pour but la repreffion

de certaines actions dangereufes au bon ordre ; elles

doivent donc renfermer une contrainte particulière,

puifque la contrainte feule eft le moyen de pré-

venir la licence des actions humaines.

Quelques-uns ont allégué que les loix exiftantes

avoient à cet effet une force fuffifante; il eft cer-

tain qu'elles pourroient réprimer les attentats de

quelques individus ; mais pour empêcher les effets

pernicieux d'afîemblées publiques où la fedition

eft réduite en fyftême, il faut une mefure propor-»

tionneïle. Ces Meffieurs ne voudroient pas, \~à\\$

doute, qu'on employât des pourfuites multipliées.

Que confei!lent-ils donc ? La douceur ? Certes la

douceur & la condefcendance feroient bonnes jus-

qu'à certain point, & admifïibles dans mille occa-

fions. 11 étoit à-propos d'en faire uiage' par rap-

port à l'Amérique; & filon s'en fût fervi plus tôt,

i
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il en auroit réfulté de plus grands avantages.

Lorfque l'Irlande demanda la liberté du commerce,

il étoit jufte de la lui accorder, parce que l'affection

de ce royaume étoit plus importante que l'objet

qu'il demandoit, & la refufer eût été s'aliéner

des cœurs bien mal-à-propos.

Mais quelles font les demandes des fociétés

d'aujourd'hui ? C'eft une univerfalité de fuffrages,

des Parlemens Annuels, une pure & fimple adop-

tion du fyftême repréfentatif j en un mot, le ren-

verfement total de la Conftitution actuelle ; ce qui

ne feroit pas une chofe indifférente à accorder,

étant la ruine abfôlue du Gouvernement Britan-

nique j & ce feroit dépaffer les- bornes de l'a pru-

dence que d'y acquiefcer. Que M. ., qui

eft vis-à-vis de moi, & d'un fentiment contraire

au mien, aille avec tous Tes talens négocier avec

ces fociétés, alors il connoîtra quels font leurs vé-

ritables defieins : elles ne voudroient plus aucunes;

qualifications, elles ne fe contenteroient pas d'un

membre, il leur faudrait avoir à dévorer le ccecrp

même de la Conftitution.

M. Grant obferva qu'un des principes main-<

tenus par les fociétés populaires dont il parloir,

étoit, qu'en matière de questions politiques on de-

voit s'en rapporter au jugement de la majorité j

& que le nombre doit toujours prévaloir. Quelque

mal compofée que pût être cette majorité, quelque

bonne que pût être la minorité, quand même on

conviendrait que la dernière confiftât en ce qu'il y
auroit de plus vertueux, de plus fage, & de plus

E3
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expérimenté dans la fociété -, quand même toutes,

ou la majeure partie des principales propriétés du
royaume lui appartiendrait, fi, à ne compter que
le nombre, il y avoit une balance de peu d'hommes
d'opinion contraire, il faudroit s'y foumettre. La
morale n'auroit rien à dire à la queftion, & la

minorité n'auroit qu'à fe rendre & obéir. C'eft

bien là lans doute un principe contraire à celui de

]a Conftitution de la Grande Bretagne. On a ce-

pendant vu, il y a quelques années, que ceux qui

le foutenoient ont eu contre eux tout le peuple

d'Angleterre, parce que les Anglois ont prouvé

affez clairement qu'ils étoient attachés à leur Conf-

titution : or ces fociétés n'auroient-elles pas dû
depuis ,ce temps, en fuivant leur propre principe,

relier dans le filence, & refpeâer la Conftitution

que le .peuple Britannique préférait à tout autre

Gouvernement? Mais non } elles avoient un autre

principe incompatible avec cette Conftitution, c'eft:

celui de; droit, de repréfentation inaliénable, im-
ptelcriptible, & univerfel ; car il ne faut pas oublier

que qç.% JocVetès ne demandent pas feulement un
changement dans la Conftitution comme une ma-
père de politique ou de convenance, mais comme
un droit ftiïcte, dont la majorité elle-même ne

pourrait les priver, d'une manière juftifiable. Si

donc cent hommes vouloient revendiquer ce droit

inaliénable, ils le pourraient, & ce ferait un acte

de tyrannie de la part de la majorité fi elle s'y

oppofoit: où en ferait donc réduit le Parlement

d'après ces principes ? Seroit-il tenu de donner au
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peuple Anglois une Conftitution conforme à cette

doctrine, èc obliger la multitude, contradictoire -

inent à Tes vœux, à l'adopter ? Mais fous ce rap-

port même, il fèroit encore impofîible de concilier

.enfemble ces fociétés.

M. Grant obferva de plus que T. Payne, leur

grand apôtre, avoit déclaré qu'il éto:t un point

auquel tout le peuple, même d'un commun ac-

cord, ne pouvoit valablement confentir; ce point

eft nommément la Monarchie Héréditaire, laquelle

Monarchie Héréditaire eft conféquemment un prin-

cipe incompatible avec leur façon de penier.

Ici M. Grant fit mention de ces Anabaptiftes

abufés qui prétendoient en Allemagne qu'à caufe

de leur fainteté fuppofée l'empire univerfel leur

appartenoit, & qui ne vouloient traiter avec les

Princes Allemands qu'aux termes & conditions que

ceux-ci defcendroient de leur trône pour laiiTer leur

place aux Anabaptiftes. Il ne pouvoit y avoir

de compromis dans un cas femblable. Les Princes

Germaniques, dit-il, défendirent en conféquence les

afiemblées de ces Anabaptiftes, ou détruifit ainfi

l'erreur ou la confpiration ; les Anabaptiftes devin-

rent aufîi tranquilles & innocens que d'autres, &
leur fefte eft aujourd'hui une des plus paifibles

qu'il y air.

Mais on pourroit, dit-il, m'objeéler que ce n'eft

pas ici le même cas ; que les perfonnes dont je

parle font en petit nombre, & nullement à re-

douter, & que rien ne fauroit juitifier la fevçrité

des mefures qu'on veut employer. A cela je rç-

E 4
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ponds que îe feul moyen d'éviter des mefures vio-

lentes eft de diffiper ces ibciétés de bonne heure.

Un long délai pourroit forcer à prendre des me-

fures defpotiques, au lieu qu'à préfent il n'eft befoin

de faire ufage que de remèdes de précaution. A
fuivre les principes de Meilleurs de l'Oppofiiion,

on ne devroit jamais employer que des remèdes

vioîens, puifque ceux de précaution ne feraient

jamais admiffibles. Ainfi il faudroit iaifïer le mal

aller toujours croiiTant, jufqu'à ce qu'il fût parvenu

au comble de l'infurreclion. Si ces Meilleurs

avoient été en France, ils y auroient toléré les

principes Jacobins, jufqu'au moment où de la

théorie on paifa à la pratique : ainfi ils euiTent

attendu la matinée du 10 Août avant d'oppofer

aucune digue au torrent. Si l'on me demande

jufqu'à quel degré je crois que ces principes fe

font répandus dans la Grande Bretagne, j'avouerai

qu'il y a peu de perfonnes relativement à la totalité

qui en foient infectées ; mais que fi on les con-

fidère en elles-mêmes, leur nombre eft grand, &
le mal s'accroît tous les jours: il règne aujourd'hui

un efprit d'exagération & de déguifemenr, porté

fi loin, qu'à moins de bien pefer toutes fes paroles,

on eft fur que la mauvaife intention y trouvera

toujours quelque extravagance à cenfurer, & à

laquelle on aura été bien éloigné de penfer. Si

je difois donc que le nombre des mécontens n'eft

pas confidérable, on me répondrait auflitôt : Mais,

s'ils font fi peu nombreux, pourquoi faire des loix

à leur fujet ? Si au contraire je dis que les mi-
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contens font en grand nombre, on me répliquera*.

Dans ce cas, vous voulez donc impofer un joug

au peuple Anglois, & lui interdire l'exercice de

l'es droits, parce que vous redoutez fes principes ï

. . . Mais je foutiens que fi on laififoit même un

petit nombre d'hommes propager leurs pernicieufes

erreurs, ils formeroient bientôt une niaffe dan-

gereufe. T. Pûyne a obfervé que, quand il arriva

en France, le Club Républicain, où il fut admis

& afïbcié, ne confiftoit qu'en fept hommes, &c

qu'on les croyoit trop méprifables pour s'en oc-

cuper; que quand leur nombre s'accrut, les dif-

férens partis s'en fervirent pour parvenir à leurs

fins réciproques, fans faire attention à la fingularité

de leurs principes, parce qu'alors il ne ièmbloient

menacer d'aucun danger ceux auxquels ils s'étoient

unis. Les fociétés d'Angleterre marchent exacte-

ment fur les traces de celles de France; elles les

ont prifes pour modèle particulier: comme ces

dernières, elles s'efforcent de déraciner des cœurs

Anglois l'amour de leur Conftitution ; elles pro-

fèrent à leur exemple le plus grand mépris pour

toute efpèce d'autorité, & non-feulement pour

les autorités constituées & politiques, mais même
pour cette fuperiorité qui vient des talens & des

avantages que la nature a donnés aux uns fur les

autres, fuperiorité qui fait autant partie de la force

d'un État qu'aucune de fes inftitutions régulières.

Ce feroit une grande erreur de croire que ces

homme:> d'une influence naturelle & à talens, qui

dans ce pays fe font prêtés à leurs deffeins, ou ont
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pendant un certain temps profité de leurs fecours,

pourroient s'en débarraffer à leur gré après leur

avoir une fois donné protection. Si leur pouvoir

avoit acquis une certaine hauteur, dès-lors tout ce

qu'il y a de bon, de refpectable & d'important,

tout ce qui a une certaine influence d ins ce pays,

feroit tenu de fe ranger du même côté, & pour-

roient même trouver de l'oppofition de la part de

quelques communs auteurs de libelles, qui, à

l'exemple du miférable Marat, pourroit dire à fes

gens:

—

lt Vous devez vous défier de cette arifto-r

*' cratie de fortune; être en garde contre cette

t( aristocratie de talens, contre celle des fçiences,

" & me fuivre, moi qui fuis un vrai Jans-cuiotte :

€l je fuis pour la pure doctrine de l'Egalité. Dé-
'* fiez-vous de tous ces hommes qui prétendent à
* c aucune fupériorité que ce puifîe être, & prenez-

* c moi pour votre chef."

M. Grant avoua que la Nation Angloife ne fe

laifferoit pas entraîner par cette doctrine aufîi

promptement que les François; mais il faut

cependant, dit-il, obferver, que fi ces principes

étoient long-temps & fouvent préfentés aux An-
glois, malgré eux, ils pourroient s'infinuer peu à

peu dans le cœur même de ceux qui femblent

être le moins expofés à s'y laifler féduire ; car plu-

fieurs perfonnes en France, fupérieures par leur

condition & leurs talens, s'y font à la fin biffés

entraîner. On devroit aufîi fe rappeler que cette

doctrine pernicieufe eft mife fous les yeux du peu-

ple d'une manière féduifante pour la nature hu-
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inaine. Ceux qui ,1a propagent parlent fans cette

des droits de l'homme, mais jamais de fes devoirs?

ils prêchent à tous que chaque individu a le droit

de faire partie dans le Gouvernement : ils imputent

tous les maux ordinaires & inévitables de la vie

humaine, à la faute du préfent fyftême de Gou-
vernement, & affurent que le feul remède eft

d'adopter celui qu'ils propofent. Ils en appellent

à toutes les parlions des hommes, mais fpéciale-

ment à celles des moins polis & des plus ignoransj

& la confiance avec laquelle ils infiftent fur ces

matières ne peutguères manquer défaire quelqu'im-

prefîion. La nature humaine elle-même, fi elle

étoit fans fin calomniée, & qu'on n'exposât jamais

que les vices & les misères qui en font le trifte

appanage, en fe taifant fur fa dignité, & fes avan-

tages précieux : oui, la nature humaine pourroit

elle-même n'être plus qu'un objet d'horreur &
d'exécration !

M. Grant termina fon difeours en s'exeufant

d'avoir pris beaucoup du temps de la féance, &
dit qu'il avoit été infenfiblement entraîné dans

une plus longue difculîion qu'il ne s'étoit d'abord

propofé lorfqu'il avoit pris la parole."

M. Fox dit, qu'il donnoit volontiers fon appro-

bation à ce que l'honorable membre (M. Grant)
avoit dit en général j parce qu'il n'y avoit per-

fonne qui ne dût convenir de la totalité de fes

principes. " M. Grant a établi des maximes
" bien vraies . . . ., lorfqu'il vous a obièrvé, Mef-
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tf
fieurs, que vous deviez céder une partie de votre

" liberté pour en conferver le refte d'une manière

" aflurée ; c'eft, je l'avoue, un principe incontef-

" table," &c. &c.

M. Grant fe réfuma en fuite, & la queftion

étant demandée à l'ordre, la Chambre fe partagea.

11 y eut, Pour la motion 269 voix

Contre - 70

Majorité - 199

La queftion finalement mife aux voix, le Préfi-

dent ayant quitté fon fiége, .& la Chambre divifée

une féconde fois, il y eut alors

Pour la motion - 273 voix

Contre - - - 72

Majorité - 201
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Hommage rendu au Difcours de M. William
Grant, dans les Papiers Publics, &c.

Extrait du Times.

" La manière dont M. William Grant a

appuyé le Bill contre les AjJemblées Séditieufes, dif-

cuté antérieurement par les principaux orateurs

des deux côtés de la Chambre des Communes,

met fes talens & ion mérite dans tout leur jour.

Ses argumens font corrects & conftitutionnels, fes

expreffions modérées ; & chaque parole qu'il pro-

fère, porte l'empreinte d'une ame forte & définté-

reffée. Il attaque le fyftême des Jacobins dans fa

propre bafe, & jufqu'à la racine: il fuit toutes fes

ramifications différentes en tant qu'elles font op-

pofées aux objections faites contre le principe du

Bill. Loin de chercher par une déclamation pom-
peufe, les applaudi (Terriens & les fuffrages de la

multitude effrénée, il s'efforce feulement de con-

vaincre l'efprit & le cœur de ces hommes fages

& éclairés, qui remplirent la charge honorable de

diéler des loix à une grande nation," &c.



Après ce difcours nous citerons un des événe^

mens les plus mémorables pour notre nom, celui

où l'un de nos ancêtres a eu l'honneur & la fatif-

faction d'être l'inftrument qui a fervi à fomenter

une alliance étroite entre les deux couronnes que
nous avons toujours fidèlement fervies.
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Traité entre Jean, Roi de France-, Charles, Dau*

phin, Jon fils ; & David, Roi d'ÊccJfe. (Par

Extraits). 29 Juin, 1739. »

Rôle 33 du MS.

CHARLES, fils aîné du

Roi des François i Régent du

Royaume, Duc de Normandie,
& Dauphin de Vienne, fai-
sons SAVOIR, &C. &C.

Rôle 40.

Et nous David, par la grâce

de Dieu, Roi des Ëcoflbis, à

tous ceux qui ces présentes

Lettres verront ou entendront,

salut éternel dans le Sei-

gneur.

Sachent tous,. . . ^que
nous donnons & accordons par
les préfentes à nos chers &
ridelles Secrétaires Robert de

Erjk'm, notre parent, & Jean
le Grant, Chevali rs, & à
Norman de Lejly, notre Ecuyer,
porteurs des préfentes, ou à

deux des trois dans la fidélité

Se circonfpection defquels nous

avons pleine & entière con-
fiance, pouvoir illimité, libre

& générale authorifation, &
mandement fpécial, aux fins

de renouveller, étendre,&c.&c.
la fufdite confédération pour
Nous, pour les Prélats, les

Nobles, & les Communes de

Notre dit Royaume d'EcofTe,

* ratifiant

•& ayant agréable, tant de pré-

sent que pour l'avenir, ce que
les dits Robert, Jean, & Nor-
man», ou deux des trois, pour-

ront f.ùre relativement à ce que
defl'us, ou à aucune partie de
ïa fufdite confédération.

Rôle 33 du MS.

CAROLUS , Francorum Ré-
gis, primogenitus Regnum ge*.

rens, Dux Normanniae, et Del-

phinus Viennenfis, notum
facimus, &c. &c.

Rôle 40.

Item, omnibus h as litteras

vifuris vel audituris David*,

Dei gratiâ Scotorum Rex, sa-

lutem in Domino fempiter-

nam. Nouerit Vniuersi*
tas vestra, q

d
. &c

Damus et concedimus per prae-

fentes, dileélis et fidelibus Se-

cretariis noftris Roberto de Erf-

kin, confanguineo noftro et

Joanni le Grant, militi-

bus, ac Normanno de Lejly,

Armigero noftro, praîfentium

exhibitoribus, et eorum duo-

bus, de quorum circumfpec-

tione et fidelitate, plenam
habemus fiduciam, poteftatem

plenam , liberam et generalem,

ac mandatum fpeciale diétam

confœderationem pro Nobis,

Praelatis, Proceribus et Com-
munitate di&i Regni noftri

Scotia; renouandi, ampliandi,

&c. Sec.

ratum et gratum habentes et

habituros quicquid dîcTti Robir-

ius, Joannes, etNormaaaus,

vel eorum duo fecerint in prae-

miflis,et quolibet piœmifforum.
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En foi de quoi Nous avons

fait appofer aux préfentes notre

fceau authentique,àEdimbourg
le îo du mois de Mai, l'an

135g, & de notre règne le" <u/

.

Et nous Commis & Députés
deffus-nommés, &c. Sec.

Et mdxjean Magni (ou De
Gr a nt) dit de ia ville Sain-

blain, de Paris, Clerc, & par

l'autorité apoftolique Tabel-
lion-public, &C. &C. ; . . .

par mandement, & à la re-

quête dei dits Sieurs Com-
irurTaires, j'ai ici écrit & ap-
pofé ma fignature, &c.

Suit ane longue lifte de té-

moins de tous les ordres.

Enfuite la ratification du
Dauphin :

Et afin que les préfentes

lettres aient force Se valeur

à perpétuité, Nous y avons fait

appoler notre fceau authen-

tique.

Donné à Paris l'an du Sei-

gneur 1359, ^ e neuf du mois
de Juin,

Et fcellé d'un fceau en lacs

de foie rouge Se verte*

AT
. B. L'original du Traité ci-deffus

eft copié tout au long dans un ;

gros

rrunuicrit de la Bibliothèque Harleï-

enne au B ri t. Mufseum de Londres,

l%44 Plut. *~- D. duquel nous avons

tiré ces extraits.

In cujus rei têfiimÔriîutBj

figilhim tïoftrum authenticurrt

pieientibus litteris appom le-

M cirrius, apud Edin-
10 Ma >'> burgh, decimo dis

J 359- tnerifis Mail, amlo

rnillefimo trecentiiimo qiiin-

qungefimo nono ; regni vero

ncj'ti i vicefimo nono.

Et nous commis et députés

deffus nommé?, Sac. Sec.

Et eooJoannesMcgni, diclus

de ville Sainbiain, de Parifiis,

Clericus, apoftolica auétoritate

Tabellio-publicus, &c. &c. . .

de mandato, et ad requeftam

diftorum Dominorum Com-
mifaiiorum, hîc meâ manu
fcrrpfi, et fignum meum ap-

pofui, &c. Sec.

Suit une longue lifte de té-

moins de tous les ordres ; en-

fuite la ratification du Dau-

phin.

Qua? ut ftabilitatis perpé-

tuas robur obtineant prœfenti-

bus litteris, noftrum fecimua

apponi ligillum authenticum.

Datum Parifiis, anno Domini

1359, riono menfe Junii.

Scellé d'un iceau en lacs de

foie ruge et verte.

%* Il y a dans ce moment-ci, un grand nombre de membres de la famille die

QK3nt, occupant des emplois & dignités dans toutes les parties du monde, au
fervicede b Grande Bretagne, & autres puifi'ancrs; plufieurs Baronets, &c,
d Mit nous euffioris déliré faire mention en détail ; mais la crainte de commettre
quelques erreurs, nous a déterminés à attendre que nous foyons mieux initruits à
cet égard, & à inférer le relevé que nous en faifons dans notre Hiftoire d Ecofie,
qui ji'eit pas encore entièrement achevée.
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Extrait du Baronage d'EcoJe, page i.

BARONS D'ECOSSE.

Il n'y a point de nation en Europe où les Gen-

tilshommes ou Barons, & pofTefTeurs de francs- fiefs,

aient joui d'autant de liberté & de privilèges

étendus, que ceux d'Écofîe avant leur union avec

l'Angleterre,

Les Pairs étoient appelés Barones Majores, ou
Grands Barons, & les Gentilshommes Barcnes Mi-
nores ; & tous ceux qui peffédoient une certaine

portion de terres tenues de la Couronne & érigées

en Baronnies étoient auiïi de cette dernière claffe,

& s'appeloient Libres Barons. Ceux-ci avoien

également leur part entière dans la légiflature,r

occupoient une place, & votoient dans le Parle-

ment avec les Pairs.

Mais comme il n'étoit pas commode à plufieurs

d'entre ceux qui n'avoient que peu de fortune

d'afïifter constamment au Parlement, ils avoient le

droit d'élire deux ou quatre d'entr'eux, par chaque

comté, pour être leurs repréfentans dans cette au-

gufte afîembléej & par-là ils furent exemptés de

payer une forte amende pour leur abfence du Parle-

ment.

Ce privilège ne s'étendit qu'à ceux qui n'avoient

que .de très-petites fortunes, parce que tous les

autres Barons, ou porTeffeurs de fiefs confidérables,

étoient toujours tenus de paraître dans la grande

aiïemblée de la nation.

Les Gentilshommes de peu de fortune n'ab-

diquèrent pas pour cela abfolument le privilège
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de fiéger au Parlement: il fut toujours à leur

option d'y affilier ou de s'en abftenir: & on

trouve beaucoup de circonftances, long-temps après

que le pouvoir de choifir des repréfentarts fut

établi, dans lefquelles le corps entier des Barons,

Gentilshommes, & autres franc-tenanciers* affif-

tèrent fans diftinction.

L'ordre des Baronets fut enfuite inftitué par le

Roi Jacques VI (anno 1621) pour l'avancement

de la Colonie de New Scotland ou de la Nouvelle

ÉcofTe dans l'Amérique Septentrionale.

Charles premier, au commencement de fon

règne, acheva l'ouvrage, & grand nombre de

Gentilshommes eurent cet honneur* qui fut con-

firmé par lettres patentes à eux & à leurs héritiers

mâles quelconques, comme on le voit fur l'aéte

public. Plufieurs d'eux étoient des cadets des

Pairs, ou chefs de familles de diftincYion \ &
chacun d'eux eut une certaine conceffion de ter-

rein dans cette Colonie, qui leur échut en partage,

avec des limites reconnues & authentiquées par

lettres patentes, avec prifes folemnelles de pof-

feffion.
\é

L'acte des patentes accordées à cette occafion

fe trouve tout au long dans le Baronage d'Écolîe,

page 2 & fuivantesj il eft en date du 28 e
jour de

Mai 1625.

Nota.—Les chefs de la Maifon de Grant ont toujours été

du nombre de ces Barons en Ecoffc. Voyez encore pages 1 & 2

de cette féconde partie, ils étoient auffi Barons de Bonnebaux

en Normandie. Voyez ci-après, page 144., &c.

I



SECONDE PARTIE.

GRANTS DE NORMANDIE.

Copie de l'Original des Lettres Patentes
dé la Héraiderie d'EcoJfe en faveur de

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

'MNIBUS et fingulis has litteras nofïras pa-

tentes vifuris vel audituris nos Joannes Campbell

Hooke, de Bangefton, armiger, Léo Rex Armorum*

annunciamus et declaramus quod ex archivis nof-

tris casterisque ejufmodi indiciis teftimoniisque

hominum proborum, et in re tam antiquâ fidei

digniiïîmorum fpectabilis praefertim Baronis Jacobi

Grant, de Grant, militis, Baronetti, potentis an-

tique et numerofas gentis et nominis de Grant
principis praenobilem Carglum Grant, Viceco-

mitem De Vaux, ab excelfâ ftirpe Baronum de

Grant ortum, inter ptima antique ejus gentis

ftemmata recenfendum et exinde nobiliffimis et il-

luftriflîmis totius Scotias familiis conjunélum et de-

vinaum elTe teltaturj in quorum fidem robur et

teftimonium hifce litteris patentibus fubrçriptione

manuali proregis noftri Roberti Bofwell, armigeri,

firmatis magnum figillum officii noftri appendi

mandavimus. Apud Edinburgum, nono die menfis

B
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O&obris, anno Domini millefîmo feptingentefimo

octogefimo fecundo.

Et fignatur R. Bojwell, pro Leone.

Et fcellé du fceau fur cire rouge, autour duquel

eft écrit, Sigillum Officii Leonis Régis Armorum3

1673, enfermé dans une boîte de fer-blanc pen-

dante à des lacs de foie rouge & jaune.

An Englijb Tranfiation of the Letters Ratent.

To ail and fingular thofe who (hall fee or hear of

thefe Letters Patent, We John Campbell Hooke, of

Bangefton, Efq.Lion King of Arms, announce and

déclare, that it isproved from our Archives and fuch

other évidences, and teftimony of men of honour

worthy of crédit in facts of antiquity, and efpecially

of the Baron James Grant, of Grant, Knight and

Baronet, chief of the powerful, ancient and nu-

merous race and name of Grant, that the moft

noble Charles Grant, Vifcount De Vaux, is

defcended from the renowned race of the Barons

of Grant, and that his branch is deemed one of

the firft of his ancient nation, and related anc

allied to the moft noble and illuftrious families of

ail Scotland. Tn faith and teftimony whcreof, we

hâve caufed thefe Letters Patent to be fubfcribed

by our Deputy Robert BofweÏÏ, Efq. and the great I

féal of our office to be affixed thereto. Given at

Edinburgh, the ninth day ofthe month of O&ober,

in the year of our Lord one thoufand feven hun-

dred and eighty-twrr.

Signed R. Bofwell, pro Lion.
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Traduction Françoife des Lettres Patentes..

A tous ceux qui ces Lettres verront ou enten-

dront : Nous, Jean Campbell Hooke, de Bangefton,

Ecuyer* Maître & Roi d'Armes, faifons favoir, que

nos archives, autres monumens & témoignages

d'hommes d'honneur, dignes de foi dans les rap-

ports des faits de l'antiquité, & fingulièrement du

Baron Jacques Grant, de Grant, Chevalier Ba-

ronet, Chef de la puifTante, ancienne & nombreufe

race du nom de Grant, prouvent, & atteftent que

le très-noble Charles Grant, Vicomte de Vaux,

eft né de la haute famille des Barons de Grant -,

qu'on doit d'abord regarder fa nobleiTe comme une

des plus anciennes de fa nation, & enfuite qu'il

eft parent & allie des plus nobles & distinguées

familles d'Ecofle. En foi de quoi nous avons fait

contrefigner ces Lettres Patentes de R.obert Bo/well,

notre Secrétaire d'Armes, & à icelles fait appofer

le fceau de notre charge. Donné à Edimbourg, le

neuf Octobre, mil fept cent quatre-vingt deux.

(Signé) Robert Bofwell.

Traduction de M. Benard, Confeiller du Roi,

Notaire à Caen, foufiigné.

(Signé) Benard, avec paraphe.

Copie de l'Original d'un Certificat de Nobleje pour

le Vicomte de Vaux, en France.

Nous, fouffigné François Alexandre de la Chê-

naie des Bois, Ecuyer, Généalogifte, certifie avoir

B2
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vu' & examiné fcrupulenfemcnt tous les titres

originaux de la famille des Grant, de Nor-

mandie originaire d'Ecoffe, qui font entre les

mains de Meffire Charles Grant, Vicomte de

Vaux, ancien fous-lieutenant des gardes-du-corps

du Roi, dans la compagnie Ecofïbife, aide-de-

camp de M. le Comte de Vaux dans les armées

de France, &c. Je déclare que les dits

titres sont des mieux en règle que j'aie

Jamais vu, & qu'ils prouvent par degré & fili-

ation bien établie, que cette famille conduite

d'Ecoffe en France & en Normandie vers l'an

1350 par Jean Grant, ambaiïadeur d'Ecoffe en

France, avec Tassain & Guillaume Grant, qui

ont toujours fait leur réfidence depuis près de 450
ans dans cette province, entre la Seine &: la rivière

deSeule, laquelle famille eft repréfentée aujourd'hui

par Meilleurs Grant de Blairfindy, colonel de dra-

gons, aide-maréchal des logis des armées de France,

Monfieur Grant, ieigneuï & patron de Plainville,

d'Hebertot, &c. M. Grant, feigneur du Cateler,

de Vaux, Meautis, & autres lieux ; M. Grant,
Vicomte de Vaux, fon fils, & Charles Romain
Grant, fon petit-fils ; Meilleurs Grant de Vaux,
officiers des gardes-du-corps; Madame des Mejliers,

de Quetteviile, Grant de fon nom; Meilleurs

Grant du Souchey, du Gleffien, &c. près l'Aigle,

lefquels font tous militaires, en partie chevaliers de

Saint Louis, ou retirés du fervice, defeendans d'une

race pure, toujours très-bien alliés, d'une origine

illuftre & très-ancienne, remontant en 800. Ils
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font leur principale réMenée en EcofTe, dans le

comté d'Ynvernefs, près la rivière de Spey, au

château de Grant, &c. à Paris, à Quetteville, à

Piainville, au Souchey près l'Aigle, à Vaux fur

Seule près Bayeux; au Pont de l'Arche, & autres

lieux, alliés aux Rois d'Ecofle & d'Angleterre, &
aux plus illuftres maifons de France, & de laGrande

Bretagne. En foi de quoi j'ai délivré le préfent

certificat pour fervir & valoir ce que de raifon, èc

au bas duquel a été appofé le fceau de nos armes.

A Paris ce 20 Juin, 1782.

(Signé) De la Chenavç des Bois,

Ecuyer Généalogijle, VAuteur du Dictionnaire de la

Noblejfe, t#c.

Nous fouffignés voifins, amis Se parens de Mef-
- fieurs de Grant de Vaux, fur Seule, près Bayeux,

Nobles tk Militaires de père en fils, précédemment
Seigneurs de Quetteville, &c. nous gentilshommes

des environs & de la province, connoiiïant parfaite-

ment cette noble famille, certifions à qui H appar-

tiendra, qu'ils ont toujours joui des privilèges de

la Nobleffe comme ils en avoient là droit, Ôc vécu

avec honneur dans toutes les circonftances de leur

vie. Ce 3 Novembre i"?&2.

Signés—Saint Va^t, Maréchal de Camp, Grand

Croix de l'Ordre de Saint Louis, & Commandant

à Baveux ; Grant de Piainville ;
—L'Abbé de

Gumou ville;—Larchant, Vicaire- Général

d? Chalons fur Marne ;—G rant du Gleffien, de-

meurant au Château du Boifnouvel, près VAigle j

B3
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—De Malherbe, Lieutenant-Colonel de Cava«

lerie;—De la Cour, ancien Capitaine d'Infan-

terie

-

t Nantisr, de Malloue -,
—Decheux ;

—

Le Chevalier /^ Vaillant -,—P. Cornet, an-

cien Ojfuier au 'Régiment Royal des Vaijfeauxy—
Le Chevalier de Cornet, Officier au Régiment

d'Infanterie de Bourbon ;
—Le Chevalier de

Cornet, Chevalier profes de l Ordre de Malthe-,—Clin champ d'Jnify, &c.

Nous Pierre- Conjîantin Le Viconte, Comte de

Blangy
y Maréchal des Camps iâ Armées du Roi3

Commandantpourfa Majejle en moyenne Normandie,

Certifions que les fignatures & l'atteftation des

gentilshommes de l'autre part, pour conftater la

naiffance & la nobleffe de Meilleurs de Grant,
Seigneurs de Vaux

y eft véritable, & que tous les

différens gentilshommes qui ont figné ipnt de notre

connoifTance. Nous pouvons au (fi certifier avoir

vu les preuves d'ancienne extraction qui nous ont
]

été prélèntées par le Sieur de Grant,- Seigneur de, \

Vaux: en foi de quoi nous avons délivré le préient

pour lui fervir en tant que befoin fera.

Fait à Caen, en noue hô.el, ce 12 Avril, 1783.

(Signé) Le Viconte, Comte de Blangy.

Je certifie que M. Le Vicomte l»* Vaux, de

la famille des Grant, m'a fait voir fes titres de

Noblefle, & je joins volontiers ma fignature à celle
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de tons les gentilshommes qui ont figné cette pré-

fente atteftation pour certifier ce qu'ils ont attefté.

(Signé) Le Marquis cTHericy ;—Le Vicomte

cTHericy j
—Le Chevalier cTHericy :—Le

Baron Daché 5—Le Chevalier de Chiffre-

vast ;

—

Morin de Litteau ;—Le Comte de

Fandoas.

Vérifié les fignatures ci-delTus par nous, Lieute-

nant-général des Armées du Roi, & Gouverneur de

la province de Normandie.

(Signé) Le Duc de Harcourt.

Collationné par nous Confeillers du Roi, &
Notaires à Caen j fouffignés à l'original contrôlé à

Caen ce jourd'hui, repréfenté par M. Grant,
Vicomte de Vaux, & à lui remis après avoir été con-

tre-marqué en tête par M. Pillet, l'un de nous dits

Notaires, ce vingt-fept de Décembre l'an mil fept

cent quatre-vingt trois.

(Signé) Benard & Pillet, avec Paraphe,

Certificats des Seigneurs Êcojfois, Alliés du Vicomte
de Vaux, en France.

Nous, fouffigné Jean Charles Adolphe de Grant,
Baron de Blairfindy, en EcoiTe, Maître-de-camp

d'Infanterie, ci-devant Aide-maréchal des logis des

B4
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armées du Roi, &c. à prêtent de la Maifon de

Grant, en France, depuis la révolution de 1745,
dont une branche eft établie en Normandie, & ori-

ginaire de ma famille en ÉcofTe, où réfide la prin-

cipale partie de cette maifon, certifions & attelions

que Charles Grant, Vicomte de Faux, defeend

de cette famille par Tassain Grant, né en

EcofTe, & dit le Grant en Normandie ; lequel

Grant (fils de Thomas & petit fils de Jean
Premier (*), eft venu en France avec le fecours

que le Roi d'Écofife envoyoit au Roi de France

après le fiége de Berwick, <k eft repréfenté par le

Vicomte de Vaux, ancien moufquetaire, ci -devant

fous-lieutenant des gardes-du-corps, lieutenant-co-

lonel de cavalerie, &c. Je me fais un plaifir & un

devoir de le reconnoître pour mon parent & def-

cendant de ma famille ; & par les fentimens je

l'en regarde comme un des plus beaux ornemens ;

ainfi il doit jouir de tous les honneurs, droits &
prérogatives attachés à mon nom, & dont je jouis

moi-même, & qui lui font dus, comme à moi, pour

lui & fes defeendans ; lefquels droits lui font con-

firmés, atteftés, & reconnus par toute la Noblefle

Écoffoife à qui j'ai l'honneur d'appartenir, & par-

ticulièrement par tous nos alliés des plus illuftres

maifons d'Ecofle, d'Angleterre & de France.

(*) Jean, premier du nom, étoit aïeul de Jean III, Ambaf-
fadeur d'Ecofle en France en 1359, & de Tajain Se Guillaume,

qui vinrent en France avec ce dernier Jean III, leurcoufin, &
s'établirent en Normandie, où leur poftérité fubfifte depuis ce

temps -là.
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Les pères de M. Grant, Vicomte de Vaux,

ayant fou tenu notre nom avec honneur & avec dif-

tinction dans toutes les occafions, ainfi que lui Vi-

comte de Vaux particulièrement, par le zèle qu'il

a montré dans fesTervices, & dans les armées où il

a été employé, & ayant les certificats les plus bril-

lans de tous Tes chefs & des généraux avec lefquels

il a fervi. C'eft d'après la parfaite connoiflance que

j'ai de fes fervices, par les comptes qu'on m'en a

rendus, & par tous fes titres, qui font conformes à

nos archives d'EcofTe, que je me fais un vrai plaifir

& un devoir de le reconnoître, & de lui donner le

préfent acte, pour fervir & valoir à lui & les fiens

dans tous les temps. Fait à Paris le fix Mai, mil

fept cent quatre-vingt-un. Signé de ma main.

(Signé) Baron Grant, de Blairjïndy,

(L.S.)

Et cacheté de mes armes.

Nous, fouffigné Duc de Melfort, Pair d'E-

cofTe, d'Angleterre & d'Irlande, Colonel en fécond

du régiment de Beauvoifis, chef de la branche de

la maifon de Drummond, établie en France, certi-

fions, que dès la plus haute antiquité notre maifon

a contracté plufieurs alliances avec la maifon de

Grant, & que Monfieur Charles Grant, Vi-

comte de Vaux, étant de ce nom, je me fais un

plaifir de l'avouer, & de le reconnoître comme
mon parent: en foi de quoi j'ai figné le préfent

Certificat, & appofé le fceau de mes armes.

(L. S.)

(Signé) Le Duc de Melfort.
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Je, fouflignê Seignelay Colbert, de Caftlehill, des

Barons de Caftlehill, en EcoiTe, certifie à qui il ap-

partiendra, que la Maifon de Grant eft une des

meilleures & des plus anciennes d'EcofTe, en même

temps qu'elle eft Chef d'une nombreufe & puiffante

Tribu ou Clan des Montagnards ;
qu'il y a eu un

grand nombre d'alliances, directes & récentes, en-

tr'elle & mes ancêtres, ainfi que des rapports habi-

tuels d'intérêts & d'amitié j
qu'appartenant de très-

près à cette maifon, & Monf. le Vicomte de Vaux

ayant établi qu'il en defcendoit, je me fais un hon-

neur & un plaifir de me regarder comme fon pa-

rent : en foi de quoi j'ai figné le préfent Certificat

en y appofant le fceau de mes armes.

(L.S.)

(Signé) + S. Evêque Comte de Rodez.

Je, fouffigné George Douglas, Comte de Morton,

Pair d'EcofTe, &c. certifie que la Maifon de

Grant eft une des plus anciennes & des meilleures

d'Ecoflè, ayant contracté des alliances avec la fa-

mille du Duc de Gordon, du Comte de Findlater,

& beaucoup d'autres maifons anciennes & illuftres

de ce pays ; & Monfieur le Vicomte de Vaux ayant

établi qu'il en defcend, je me fais un plaifir de le

reconnoître comme compatriote : en foi de quoi

j'ai figné le préfent Certificat, & appofé le fceau

de mes armes.

(L.S.).

(Signé) Le Comte de Morton»
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ARMOIRIES.

Il eft certain que, avant l'ufage des armoiries,

des Princes, des Puiflances, ont adopté pour ban-

nière à la guerre, ou fur leurs monnoies, des em-
blèmes des Dieux, ou de leur pouvoir, &c. félon

les circonftances ; en Arabie, le Croijant j dans

l'empire des Romains, VAigle \ dans les Gaules,

le Gocq ; les Bretons, les Écoffois, les Scandinaves,

les Normands, le Lion, &c. Mais l'ufage des

Armoiries ne paroiffant point avoir été déterminé

avant la fin du dixième fiècle, à la même époque

à laquelle les Jurnoms ont commencé â fe tranf-

mettre aux defcendans, il eft inutile de rechercher

plus loin l'origine des armes des familles comme
des Puififances. Ce que l'on appelle les Armoiries

des Rois avant le dixième fiècle étoient les fym-

boles de leur royauté.

Clovis (l'an 481 de notre ère) déploya pour

bannière l'oriflamme triangulaire.—Des hiftoriens

(Nicole-Giflesy en la vie de Clovis Ier
, Etienne Paf-

quier> en fes recherches de la France) difent que

Clovis portoit pour armes trois couronnes antiques,

ce qui n'eft pas étonnant -, les couronnes, le dia-

dème; & le fceptre, ayant toujours été les marques

de la royauté & du commandement.

Quelques auteurs ont pris ces couronnes effacées

par le temps fur d'anciens monumens pour des

crapaux, des abeilles, &c. &c. &c.

On a vu ces couronnes transformées en dia-

dèmes, & leurs pointes en fleurons (que l'on a ap-*

pdésfleur-de-fys)»
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Cent auteurs ont même affirmé que ces rieurs-

de-lys étaient defcendues du ciel, &c. tandis

qu'elles étoient feulement des parties prifes pour

le tout, foit de la couronne, foit du fceptre, dont

cefleuron étoit l'ornement de fa partie fupérieure.

(Voyez Traité du Blazon parLa Roque, chap. 1 1,

pag. 4, 5, & fuivantes), on y lit:

" Mais parlant de ceux qui font d'opinion que
(C

les armes de France étoient compofées de cou-

te ronnesj on fait qu'elles ont toujours été la plus

<c belle marque de la fouveraineté & du triomphe,

" félon la penfée même de Plutarque, Se autres

" hiftoriens."—Il dit en fuite :

tf M. De Brianville repréfente les différentes

" couronnes de nos Rois depuis Pharamond : en-

" tr'autres, Hugues Capet portoit la couronne à Van-
" tique, c'eft- à-dire, à pointe, ainfi que les Rois

"fuivans; Robert, Henry Ier
, Philippe Ier

3 Louis

" le Gros, & Louis le Jeune"

C'eft depuis Hugues le Grant (dit Capet),

feulement que les couronnes antiques ont com-

mencé à être confidérées comme pièces de leurs

armoiries, par les familles royales qui les ont

choifies, favoir,- celles de France, des Scandinaves,

te une branche de la famille royale d'Écofîe.

Depuis Louis le Jeune en France, Philippe Augufie

a changé les pointes des couronnes en fleurons,

& fes armes étoient chargées de ces fleurons (fleurs-

de-lis) fans nombre. Enfin, Charles Six a réduit

fes armes à trois fleurs-de-lys.



( M )

Arma Magnorum de Vaïlibiisfuper Seulam

in Normania*

SUR LES ARMES DES GRANTS.

iA feule partie qui nous refte des armoiries des

premiers Mac- Alpin, & dont il eft fait mention

dans le Baronnage d'Ecoffe, eft une Tête de Roi

couronné à l'antique, & coupée, de Gueules, d'où

le fang découle goutte à goutte, avec ces mots :

Cuinich Bas Alpn% c'eft-à-dire fouvenez-vous du

4



( 12 )

meurtre £Alpin -, comme on le voit au-deffous d«
armes des Grants de Normandie, & autres.

Mais tous les- Grants d'Ecoffe, de Nor-

mandie, d'Allemagne, &c. les Mac-Gregors, ainfi

que les différentes maifons royales, telles que celle

de Suède, qui font forties de la même fouche, ont

toutes porté pour armes des Couronnes antiques ou

Impériales, qui font les vraies armes des Grants.
Quelques branches d'Ecoffe & de Normandie,

quoique de la même famille, ont porté pour armes,

dès l'antiquité la plus reculée, & portent encore

Trois Coqs de Gueules, couronnés à l'antique d'or

fur un champ d'argent, à la face d'azur ; mais on

ignore l'origine & la caufe de cette variation, qui

s'eft rencontrée la même en Ecoffe & en Nor-

mandie, quoique ces différentes branches foient fé-

parées depuis plus de quatre cents ans.

C'eft une des raifons pour lefquelles les hiflo-

riens ont dit qu'il étoit incertain fi cette famille

étoit originaire d'Ecoffe ou de Normandie, parce

que les Coqs font d'anciennes armes Gauloifes. Les

anciens Gaulois portoient un Coq êployê au haut

d'une lance pour bannière, & au haut des mâts

de leurs vaiffeaux, comme les Romains portoient

un Aigle. Gallus fignifie Gaulois & Ccq ; mais

nous croyons que cette addition, ainfi que d'autres

aux armes des Grants, venoit plutôt par d'an-

ciennes alliances importantes, telles que celles

énoncées ci-après.

i°. Les Grants de Normandie, jaloux de con-

ferver leurs preuves de defcendance des Rois

d'Ecoffe, ont gardé dans leurs armes, celles du

Royaume d'Ecoife, comme plufieurs autres familles
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EcofToifes, (tels que les Drummond, Sec.) & ils

les portent pour le premier quartier de leur écuflbn.

1°. L'écufîbn que l'on voit au fécond quartier

de leurs armes, qui eft d'Hermines, au Chevron de

Gueules, chargé de 'Trois Couronnes antiques d'or,

(*) eft celui de la famille de Nicole de £>uettevillea

Chevalier, dont Tassatn Grant époufa la fille,

en arrivant en Normandie, laquelle lui apporta la

terre & feigneurie de Quetteville pour lui & les

fiens j en mémoire de quoi cette branche a gardé

leurs armes jointes aux leurs.

3°. Le troifième quartier eft celui des Coqs, donE

nous avons parlé ci-defîus, lefquelles armes ont été

portées aufll conflamment par les Grants, Vi-

comtes de Caen, comme par quelques branches

d'EcolTe.

4°. Le quatrième quartier, qui eft parti d'Angle-

terre & de Stuard, a été ajouté à leurs armes par

rapport à leurs alliances avec les Rois d'Angleterre,

dès la plus haute antiquité, & depuis en Nor-

mandie entre le Roi Henry VIII d'Angleterre Se

Jean Grant, ce dernier ayant époufé Jeanne

Boullen, tante à'Anne Boullen, Reine d'Angleterre ;

& l'écufTun des Stuards, parce qu'ils font fortis par

femmes des anciens Rois d'Ecofte comme ies

Grants. Les Stuards font devenus depuis Rois

d'Angleterre, & ont eu de tous temps un grand

nombre d'alliances avec les Grants.
Sur le tout, enfin, ils portent de Grant (qui

eft de Gueules à trois Couronnes antiques d'or),

(*) Ces couronnes à pointes ort été prifes auffi pour cbs mo-
lettes d'éoeron d'or.
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parce que c'eft le fond des véritables armes de cette

famille. Ces armes repréfentent leur Origine1

Royale.

Leurs fupports font deux Sauvages, comme les

ont toujours eus les Grants.
Leur Cimier eft une montagne brûlante, qu'ils

ont auffi toujours eue pour Crejie ; elle repréfente

la Montagne des Grants, nommée en Gallique

Craigailakih.

Leur Motto, ou Cri de Guerre, eft: Stand
sure, ou Stand fast, qui fignifie Tenons ferme,

ou Tenez ferme.

Les armes des Grants font ainfi portées dans

le Dictionnaire de la NoblefTe de France, par La
Cbefnaye des Bois.

Sur le Passage d'une Partie de la Famille

des Grants d'Ecoffe, en Normandie.

A France & l'Ecoffe étoient étroitement liées

dans le 1
4* fiècle & auparavant. Plufieurs maifons

confidérables ont parlé, comme les Grants, de

l'un des deux royaumes dans l'autre. Les Ecoflbis

ont fourni en plufieurs circonftances aux François

des troupes, des chevaliers de renom, & la pre-

mière compagnie des gardes du Roi entière, (*)

«

(*) Note tirée de l'Hiftoire des Archives Ecoflbifes, vol. 2,

page 124., année 1359:—King David being fo unmercifullv >
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encore exiftante en 1789 j & c'efl dans cette com-

pagnie que le Vicomte de Vaux étoit officier de&

gardes de fa Majefté très-chrétienne.

Lorfque St. Louis arriva à Paris de la Terre

Sainte, (*) le Roi d'EcofTe envoya des ambaffa-

deurs pour le complimenter fur fon heureux retour.

Saint Louis exprime aux ambafiadeurs l'eftime par-

ticulière qu'il avoit de la fidélité des Ecoffois, en

avouant publiquement qu'ils lui avoient fauve deux

fois la vie ; une fois en France, lorfque la ComtefTe

de la Marche avoit pris toutes fes mefures pour le

faire affaffiner ; une autre fois en Syrie, où fa mort

a été fouvent réfolue par les Sarrafins. Ces fer-

vices fignalés ont été rendus par la Garde Ecof-

foife, compofée alors feulement de vingt hommes,

gens choifis & comme il faut, qui ont été envoyés

par les Rois d'EcofTe, pour garder les perfonnes des

Rois de France. Cette garde a été renouvelée en

France depuis, & le Roi Jean ne fut fait prifon-

nier qu'après que le dernier de fes gardes Ecoffois

fe fut fait tuer pour le défendre.

put to it by his dunning creditor, and unable to raife fuch a

fum, and in fuch hafte, from arnong his own fubjefb, was no

fooner returned to Scotland, but he thought fit to hâve xecourfe

to his allies, the French : accordingly, at Edinburgh, on the

icth of May, he commifîioned Sir Robert Erjkinc, called in

the. record his coufin, Sir John Grarit, and Norman Lcjly, his

armour-bearcr, to go over to Fiance, and to renevv the Old

Leagite, (fo it is exprefsly called) hitherto inviolably obferved

between the two nations.

(*} Note tirée de la Bibliothèque du Roi.
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Une des preuves de l'origine étrangère des

Grants de Normandie (*) eft, que dès les pre-«

miers temps de leur établiffement dans cette pro-

vince, ils font dits dans leurs titres, & cités parmi

les Nobles de leur Canton comme Nobles de temps

immémorial: &, ni dans La Roquet auteur des

Origines de la Nobleffe, ni dans les autres auteurs

pour la Normandie, qui en font mention, on ne les

trouve cités avant l'an 1359, temps auquel ils font

venus en France; & Tassain Grant, en 1402^

rend aveu de la Seigneurie de Quettevilie au pre*

mier degré.

Le pafTage des Grants d'Ecofîe enNormandie,

eft conftaté auffi dans le Baronnage d'Ecofïe, à l'ar-

ticle de Jean Grant, ambaffadeur d'Ecoffe en

France en 1359, à l'Herald -Office à Edimbourg,

à la bibliothèque du Roi à Paris, &c.

Une révolution avoit obligé une branche des

Grant de pafTer d'Ecoflfe en France ; mais ce fut

par les fuites d'une guerre de couronne à couronne.

Ces motifs étoient bien moins violens, & moins

cruels que ceux qui viennent de déterminer

Charles Grant, Vicomte de Vaux> à -revenir

dans fon ancienne patrie avec fes enfans.

(*) M. De la Chefnays des Bois, dans la première édition de

fon Dictionnaire de la Noblefle Françoife, dit, en parlant des

Grant de la province de Normandie, qu'une tradition reçue

fait defcendre cette famille de la Grande Bretagne.

Cette note eft conforme à la tradition dans la province de

Normandie, & plus particulièrement dans la famille, en Ecoiïe,

comme en Normandie.

Les
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Les rapports des Grants, entre ces deux

Puiflances, fe font renouvelés d'époque en époque.

Plus de cent ans après leur établifîement en Nor-

mandie, Jean I. Grant de Normandie époufa

Demoifelle Jeanne de Boullen j & Henry VIII>

Roi d'Angleterre, époufa enfuite Anne de Boullen

fa petite nièce, Se feeur du Vicomte de Rochefort,

ou Rutherfort.

On voit encore, deux cents ans après l'arrivée des

Grants en Normandie, le frère de Richard

Grant, nommé Jacques Grant, figner (des

lettres de fes fervices fous le commandement du

Comte d'Arron) James, à la manière Angloife,

au lieu de Jacques, comme les François ; & écrire

fon nom Grand, à la manière Françpife, au lieu

de Grant, quoique fon nom, dans le même aile,

fût écrit Grant ; èc fon Jceau des trois cou-

ronnes^?- le même atle.

On voit donc qu'en Normandie les Grants
portoient les trois couronnes pour armes comme en

Ecoffe j & ce qui eil autant à remarquer, c'eft que

une des branches des Grants de Normandie por-

toient trois coqs couronnés à l'antique -, & que

quelques branches des Grants d'Ecofie portent

auiîi (depuis le même nombre de fiècles) les trois

coqs de même.

Les Grants de Normandie ont toujours pof-

fédé, de père en fils, les mêmes terres nobles, de

habi é le même Canton aux environs de Caen,

ayant leurs maifons de ville auffi enfemble à Caen,

où ils ont commandé pendant les deux premiers

fiècles qu'ils ont été en Normandie.

C
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Ils n'ont époufé que des femmes nobles ; entre

autres, une Bailïeul ou Baillol, de la famille de

Jean de Balliol, Roi d'Ecoffe, laquelle eft en-

core en partie établie en Normandie dans le même
Canton des Grants. Le trisaïeul du Vicomte de

Vaux a encore époufé une Demoifelle Parey, ou

Pery, d'une famille noble de la Grande Bretagne.

Enfin, la mère du Vicomte de Vaux eft une

Demoifelle de Grenville, d'une famille noble auflî

de la Grande Bretagne.

SUR LE TITRE DE

VICOMTE,
Accordé par les Rois de France aux Grants

de Normandie,

JL,ES titres ou qualifications en France ne prou-

vent pas entièrement les mêmes droits & les mêmes

avantages que ceux de la Grande Bretagne. En
France, comme en Angleterre, nos Rois avoient le

droit de conférer des titres aux gentilshommes pour

les fervices qu'ils leur rendoient, pour de grandes

actions guerrières ou autres ; & même, depuis

deux ou trois fiècles, les befoins de l'Etat avoient

fait naître l'abus de conférer la Noblefle & des

titres pour de l'argent, ou (ce qui revient au même)
par l'acquifnion de quelques-unes des principales

places de juftice ou militaires du royaume ; mais

quelle eft la pu'uTance fans abus ?

S
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Cependant, le titre le plus eftirné Se digne de l'être

en France, étoit celui que les Nobles tenoient de

leurs ancêtres les plus reculés j & il étoit reconnu

par le Roi & les Tribunaux de France, qu'un

noble chef de fa maifon, qui prouveit être Noble

d'extraction (c'eft-à-dire, qui pouvoit remonter fes

preuves de Nobleflfe au-delà de quatre à cinq

fiècles, fans que fes ancêtres eulTent été ennoblis)

avoit de droit un titre ;
parce que ceux dans ce cas

remontoient toujours à quelques Chevaliers de

l'antiquiré, qui pofledoient fouvent des Comtés,

Vicomtes, Barofinies, & même des Principautés, qui,

quoique forties des mains de leurs defeendans,

leur donnoient certainement le droit d'en avoir au

moins le titre honorifique, puifqu'ils n'en étoient

privés que parce que les Rois de France ont réunis

fuccefiîvement la plupart de tous les anciens pou-

voirs des Nobles dans leurs mains. Beaucoup les

ont perdus pour avoir dépenfé leur fortune à la dé-

fenfe leur patrie, aux croi fades, &c.

On avoit un titre aufîi par la poffeffion d'une

terre érigée en Marquifat, Comté, &c.

Le titre de Vicomte eft venu aux Grants de

Vaux de leurs premiers ancêtres, qui ont pafTé

d'Ecoffe en Normandie en 1359. Il eft néceffaire

de répéter ici les faits relatifs à ce titre.

A cette époque Jean Grant, Ambaffadeur

d'Ecoffe en France, conduifit avec lui William
& Tassain Grant, fes neveux, qui fe réfugioient

dans ce royaume par rapport à la révolution de

Robert Bruce & Jean de Balliol, dans laquelle leur

C 2
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père Thomas Grant avoit été enveloppé i ce

fait eft mentionné, dans le Baronnage d'Ecoflfe, à

l'article de ce Jean- & de Thomas, & à la Biblio-

thèque du Roi à Paris, &c.

Charles V, alors Roi de France, employa ces

deux frères à fon fervice, & fit William Grant,

l'aîné, Vicomte de Caen pour Jes bons & loyaux

Jervices. Les deux frères épousèrent en Nor-

mandie deux demoifelles de grande famille, qui

leur apportèrent à tous les deux chacune une belle

terre feigneuriale ; à William, celle de Bernières,

près la Mer Britannique, & auprès de Courfeule ;

& à T'ajfain, celle de Quetteville, près Honfleur ;

lefquelles terres font reliées à leurs defcendans pen-

dant plufieurs fiècles.

Les enfans de William ou Guillaume Grant

relièrent Vicomtes de Caen pendant environ 200

ans j après quoi cette branche s'eft éteinte, & le

Roi a divifé les pouvoirs & prérogatives qui y

étoient attachés.—Le titre revenoit de droit aux

defcendans de Tassain Grant, qui avoient déjà

formé plufieurs branches. La branche aînée des

defcendans de Tajfain ne s'eft éteinte que du vi- .

vant de Charles Grant, Vicomte de Vaux, lequel

ayant fervi toute fa vie, comme fes pères, a ré-

clamé ce titre auprès de Louis XVI, qui le lui a

confirmé authentiquement.

Les Vicomtes alors réunifloient, !°, le pouvoir

militaire, comme commandans de la ville & des

environs ;' i°, le pouvoir judiciaire, comme pre-

miers Juges du lieu ; 3%. celui des finances, étant
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chargés de recevoir tous les deniers Dubz au Roi

dans leur Vicomte ;—(pouvoirs en effet dangereux

à réunir tous dans la même main, fi le poflefTeur

de ces droits avoit voulu en abufer.)

Les Rois de France en fentirent la conféquence,

& établirent trois titulaires pour ces trois pouvoirs ;

l'un comme Commandant Militaire feulement, un

fécond comme Chef Juge, nommé depuis Lieute-

nant-général du Bailly ; &, quant aux finances,

les Rois ont nommé des receveurs des Tailles, des

Gabelles, & des autres Droits Royaux, dans chaque

ville. De ces trois clafies, les emplois militaires

ont feuls continué d'être accordés gratuitement,

mais les deux autres font devenues vénales.

La branche des Grants, Vicomtes de Caen,

s'eft éteinte dans les petits enfans de Louis Grant,

qui fut tué en 1417 par les Anglois, lorfque

Henry V prit la ville de Caen. Il laiiTa plufieurs

enfans mineurs, l'un defquels fut encore Vicomte

de Caen -, mais il n'a plus été queftion depuis fon

petit-fils de leur poftérité, (du moins fous le nom

Gpant,) quoiqu'il ait été fait toutes les recherches

pofiibles à cet égard.

François d'Harcourt, Baron de Beuvron, fuccéda

aux Grants, comme Vicomte de Caen, vers le

commencement du feizième fiècle-, ce qui prouve

que cette place étoit encore importante, la famille

des d'Harçourts étant des plus diftinguées de la Pro-

vince de Normandie & du royaume de France,

ainfi que dans la Grande Bretagne.

es
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On voit que les defcendans de William ou

Guillaume Grant, Vicomtes de Caen, Sei-

gneurs de Bernlères, & ceux de fon frère Tassain

Grant, Seigneurs de Quetteville, fe féparent ou

du moins forment deux branches. Après eux

leurs enfans continuent d'avoir,—ceux de Guillaume,

la terre de Bernières,—& ceux de TaJJain, celle

de Quetteville j mais les defcendans de l'un & de

l'autre ont toujours pofîedé enfemble le même
quartier de la ville de Caen, ayant prefque toutes

les maifons, & l'emplacement de la rue neuve,

nommé la Rue de la Pofte, depuis la tour de leur

nom (Tour le Grant *), au bord du quai, jufques

au Pont St. Pierre. Ils y ont toujours fait leur

féjour ordinaire quand ils n'étoient pas à leurs

terres ; & l'une de leurs maifons à Caen, s'eft tou-

jours appelée le Grand manoir, ou le manoir des

Grants.

Preuves pour Guillaume Grant, & Jes Defcen-

dans, Vicomtes de Caen.

Original aux mains de Charles Grant, Vicomte de Vaux.

1366.

A tous ceulx qui ces Lettres verront, Rault Roul-

lant, Garde du Scel des obligations de la Vicomte

* Voyez l'Hift. des Antiquités de Caen, par M. Huet,

Evêque d'Avranches, celles par M. De Bras, &c.
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de Caen, falut. Savoir, faifons que par devant

'Thomas Pinchon, Clerc Tabellion juré, commis &
eflably, préfent à ce qui enfuit.

Fut préfent Noël le Fêvre; qui cougnuft, confefia

avoir eu & reçu de Thomas Pinchon & fage Guil-

laume Le Grant, Vicomte de Caë'n, la fomme

de vint & quatre fouis Tournois pour fon paye-

ment & falaire de fervir pour plufieurs journées les

mâchons qui avoient reffaict le pavement de la Cha-

pelle du Mannoir, & celui delà falle du

Dongeon du Chaftel de Caën ; de laquelle fomme

de XXIIII f. le dit Noël fe tienct pour bien payé &
content devant le dit Commis, & en quitta le Roy

notre Sire, & le dit Vicomte de touts aultres ac-

quits, quittances en pour ce didt appartenir j en

téfmoings de ce nous avons fcellé ces préfentes du

di<5t fcel, fauf autruy droict. Ce fuel: faict le

feizième jour d'Odobre, l'an de Grâce 1366.

(Signé) Jehan, avec paraphe.

Original aux mains de Charles Grant, Vicomte de Vaux,

26 Juillet, 1376.

Les Generaulx Confeillis à Paris, fur les aydes

pour le faict de la guerre, on faiél lavoir par Fran-

çois Chante, premier Recebvcur-general des dicls

aydes de Jehan le Marefchal-recebveur-général des

dicts aydes au province de Rouen, fur ce qu'il

peuct debvoir à caufe de la difte recepte, & dont

ledict François Chante promect pour ce bailler fa

C 4
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fcédule au Controlleur ôc avec ce a mis fon feing

à cette fcédule, la fomme de cent francs-d'or

baillés à Monfeigneur (*) Gieffroy Le Grant,
Chevallier. Ecrit à Paris le vint-fizième jour de

Juillet, l'an mil trois cents foixante-feize. .

(Signé) Le Mercier, avec paraphe.

Original aux mains de Charles Grant, Vicomte de Vaux.

Quittance Je 137g.

A tous ceulx qui ces Lettres Verront, Guard du

Temple, Garde du Scel des obligations de la Vi-

comte deCaen, falut. Savoir, faifons que par devant

Robert Berenger, Clerc Tabellion juré, commis &
eftably, quant à ce qui enfuie!:.

Fuel préfent Raoul Jehan, qui confeffa avoir

reçu de Jehan Le Grant, Vicomte de Caen, la

fomme de treize fouis, quatre deniers Tournois,

pour une pièce de pion en table de lui achetée,

péaant leize livres, pour faire un bondon à la groffe

tour du petit chaftel de Caen. En tefmoing de ce

nous avons fcellé ces Lettres du diâ: feel, fauf

aultruy droiét. Ce fut faict le dixiefme jour de

Novembre^ l'an 1379.

(Signé) Berenger.

(*) Gieffroy a été mis pour Guillaume par erreur, n'y ayant

point eu de Gieffroy, du nom Grant, dont nous ayons con-

noiffance.
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A tous ceulx qui ces Lettres verront, Jehan
Grant, Vicomte de Caen, & Commiflaire en cefle

partie de noz feignours les gens des comptes du

Roy, notre Sire à Paris, falut. Comme pour cer-

taines caufes nous eufîbns ja pieca prins, & mis en

la main du Roy noftre dicl: Seignour, & à fon do-

maine, certaine place & caiges afiis fur le Pont St.

Pierre de Caen, jouxte la tour du diét pont d'une

part, & l'oftel Jehan Rolllart d'autre, & y celle

place & caiges bailiié à ferme à terme d'annéez, &c.

Je, fouffignc, Garde des Manufcrits delaBiblio-

téque du Roy, certifie, que la copie ci-deffus, &:

des autres parts, eft conforme à l'original, qui fe

trouve au folio 17 d'un volume, cotté litres Ori-

ginauxJe elles , Officiers de la Ville de Caen, tome 2%

confervé dans le dépôt des Manufcrits de la ditte

Bibliotéque, parmi ceux du cabinet de Gaignières,

fous le N° 67 1. En foi de quoi j'ai figné. A Paris,

le vingt-fix Mars, mil fept cent quatre-vingt-un.

Besol, avec paraphe.
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Extraits des Titres originaux de la Chambre des

Comptes de Paris, concernant la Famille du

Nom de Grant, en Normandie, relevés par

Dom Le Noir.

I.

Dépst du Greffe no. 774 . QuiTTANCE de Pierre
Guillaume le Grant, ^**

a8 Aouft, 1363. d'Ofmond Chevalier Chambel-

lan de M. le Duc de Normandie, donnée à Rouen

le 28 Aouft, 1363 ; par laquelle il reconnoît avoir

reçu de Guillaume Grant, Vicomte deCaen, la

fomme de mille francs-d'or que le Roi, au mois de

Juin précédent, avoit donnés au dit Chevalier à

prendre fur les aides pour le fait de la guerre qui

pour lors av oient cours à Caen.

II.

Dé>ot du Greffe. Guillaume Plufieurs lettres patentes &
LeGranî, an. 1368, & fuiv. . /» . .... . r

No. 18510,
informations juridiques, par lei-

No. 18526, quelles il eft prouvé que Guil-
No - i8 56 3- laume Le Grant étoit Vi-

comte de Caen, en 1368, 1370, 1372, & 1376.

—

Entr'autres, trois informations faites par le dit

Guillaume Le Grant, en qualité de Vicomte de

Caen j la première le 14 Juillet, 1368 ; la féconde

le 23 Juin, 1370 j & la troifième le 13 Février,

1376.
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IIL

Guillaume Le Gram, Lettres patentes données au
8 Novembre, 1372. . XT .

Ces lettres font i la Biblio- LOUVFC lff 8 Novembre, I372,

thèque du Roi, dans un re-
par lefquelles le Roi, fe con-

cueil intitulé Titres con- - \ i • 1 r 1 1 '

cernant la Ville de Caen.
fiant * P,em dlî fellS

>
loyaultC,

& bonne diligence de Guil-

laume Grant, Vicomte de Caen, iceluy fait

commet & eftablit efleu en la Vicomte de Caen,

en la Vicomte de Falaife, & au Comté d'Alençon,

en ce qui en fiert au Diocefe de Bayeux, à tenir

iceluy office, aux gaiges de cent livres Tournois

par an, outre fes gaiges ordinaires, & aux aukres

profits & émolumens accouftumés.

IV.

Dépôt du Greffe. Gmiiaumt Mandement des gens des
LeGrant, 30 Juillet, 1377. v n • j t -n

No. «367.
comptes a Pans du 30 Juillet,

n?/, par lequel ils enjoignent à Guillaume

Le Grant, Vicomte de Caen, de laififer & faire

jouir Jean Bonenfant % Ecuyer, du délai à lui ac-

cordé jufqu'à la Touffaints, pour bailler l'aveu &
dénombrement de fes biens & héritages.

V.

Dépôt du Greffe. Jehan Le Trois informations juridiaues
Grant, ann. 137g—13S4. r . T _ _

No. 18593,
faites Par JEHAN Le Grant,

No. 18597, en qualité de Vicomte de Caen :

no. i8 Sz 7 .

la première le 28 odobre,

1379 ; la féconde, le 5 Avril avant Pafques, 1380 ;

& la troisième, le 29 Janvier, 1384.
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VI.

Dépôt du Greffe. Jehan Le Lettres de JEHAN L.E GrANT,
Grant, 20 Juillet, 1388. ,

-. ..

No. 18674. Vicomte de Caen, du 20 J uiJlet,

1388, portant que le dit jour, après avoir pris

l'avis & confentement de Noble & PuiiTant Sei-

gneur, Monfieur Ton, Sire de Garencières, Cham-

bellan du Roi, & Capitaine du chaftel & ville de

Cacn & de Guillemin Dubois, Ecuyer, Conneftable

de la dite ville. Il fkffa à héritage perpétuel à

Jehan Tbypbaine, Bourgeois de Caen, une place

aiïife auprès des murs de la clôture de la dite ville.

VII.

Dépôt du Greffe, jeban Le Information faite les 8, 9, &
Grant, Septembre, IlgS- ni a 1

no. 18767.
i° Septembre, 1385, par le

Vicomte de Caen, en préfence du Procureur du

Roi, au bailliage de Caen, à la requête de Raoulline

de Molineaux, femme de Jehan Le Grant,

n'aguères Vicomte de Coutances j de laquelle in-

formation il réfulte, que pour certaine fomme de

deniers en laquelle le dit Grant eft tenu envers

le Roi, à caufe de fon dit office de Vicomte, tous

les héritages de ladite Raoullin, à elle venus de fes

père èc mère, ont été mis en la main du dit Sei-

gneur Roi Item, que le Roi, par lettres du

30 Juillet, 1395, a ordonné lui être affigné fur fes

dits héritages, par manière de provifion, la fomme

de trente livres Tournois par an. Item, Que parles

lots & partages faits entre les dits Jehan Le

Grant & fa femme, Jehan Connart & fa femme,,
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& Guillaume Le Long & fa femme, des héritages à

eux venus & fuccédés de la fucceiïion de feu Raoul

de Moulineaux, aïeul des dittes trois femmes & de

Jehannot de Moulineaux, leur père, fils du dit Raoul

le dit Jehan Le Grant & fa ditte femme, ont eu

pour leur part & portion un fief de Chevalier affis

en la paroiffe de Bernières, en la Vicomte de Caen,

tenu franchement & noblement à cour & ufage par

foi & hommage de Monfieur l'Evoque de Bayeux,

avec un manoir à deux combles affis à Caen, en la

rue Exmoifine, & un autre hôtel nommé l'Hôtel à

la Bergière, affis près le dit manoir, lequel le dit

Jehan Le Grant & fa ditte femme, avoimt

piéçà baillé en affiette à Roger Baillehache & à fa

femme, fille des dits Le Grant & fa femme pour

& en recompenfation de quinze livres Tournois de

rente; en quoi ils s'étoient obligés envers le dit

Baillehache & fa ditte femme, en faifant le mariage

d'entr'eux. . . . hem, Qu'au dit fief de Bernières il

y a un hôtel à deux combles de maifons, une

grange & un colombier, une cour & deux jardins

clos à mur, ,
avec un clos devant la porte du dit

hôtel, . . . Item, Que le dit Le Grant & fa ditte

femme ont deux fils, l'un nommé Loys, & l'autre

Regnault. . . Item, que la ditte Raoulle de Mouli-

neaux est extraite de bonne et de grande
lignée (famille)} & qu'il convient de lui affigner

fur les dits héritages trente livres de rentes par an &
mieux, fi les dits héritages le pouvoient fouftenir.
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VIII.

Dép3t du Greffe. Mandement des Gens des
Guillaume Le Grant, /-» v Tk * i i-» -

, Décembre, x4o 3
.

Comptes aPans du 1" Dé-

cembre, 1403 ; portant que, vu l'information faite

par le Bailli de Gifors, fur la généalogie de Guil-

laume Le Grant, Ecuyer, & fur le droit qu'il

prétendoit avoir, à caufe de fa femme, fille de feu

Regnault Le Chambellan, jadis Ecuyer, de prendre

& percevoir chacun an, fur la prévôté de Neuf-

marché, en la Vicomte de Gifors, douze livres Pa-

rifis de rente, les dits Gens des Comptes enjoignent

au Vicomte de Gifors de payer déformais audit

Guillaume Le Grant la ditte rente, avec tous

les arrérages qui lui en font dus.

IX.

Dépôt du Greffe: Mandement des Gens des

n mÏ, S**!
Comptes de Henry V, Roi d'An-

No. 23526". gleterre, donné à Caen le il

Mai, 1418, par lequel ils enjoignent au Vicomte

de Caen de faire la criée & adjudication des biens

& héritages de feu Loys Le Grant, échus en la

garde du Roi, à caufe de la minorité de Jacques,

Jehannot, Guillaume, Perrin, Raoullin, Regnaud,

Jehannotte & RaouUette> enfans fôus-aâgés du dit

Loys Le Grant, de laquelle garde-noble Re-

gnault Le Grant leur oncle avoit offert cinq

fols Tournois par an.

X.
Dépôt du Greffe. Mandement de Jehan Anzerê,
Loys Le Grant, x _.

, /-, «»»•»-•
8 juiiie , 14,8.

Vicomte de Caen, du 8 Juillet,

Même No. t-itta. 1418 -, portant injonction au fer-
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gent de Bernières fur la Mer, de crier & fubhafter

la Garde-noble de Jacques, Jehannot, Guillelmin,

Perrin, Raoullin, Regnault, Jehannotte & Raoullette,

enfans fous-aâgés de feu Loys Le Grant, fur le

prix & fomme de cinq fols Tournois par an, à quoi

la ditte garde a été mife par Regnault Le Grant,
oncle des dits mineurs; parce que Loys Le Grant,
Vicomte de Caen, avoit été tué au fiége de Caen

l'année précédente,

XI.
Dépôt du Greffe. Mémorial des Affizes de Caen,
Loys Le Grant, . T .

12 juin, i4 i 9 .

^nues le 12 Juin, 1419, par

Même No. 23526. Thomas de la Balle, Lieutenant-

général de Meffire Jehan Popham, Chevalier Bailli

de Caenj portant, que le dit jour, aux dittes

Afïïfes, la Garde-noble des enfans mineurs de feu

Loys Le Grant fut adjugée à Regnault Le
Grant, leur oncle, pour le prix & fomme de cinq

fols Tournois par an, après les criées & fubhafta-

tions duement faites par Jehan Le Croteux, fergent

en la fergenterie de Bernières fur la Mer, à l'ifTue

de la méfie paroiffiale de Bernières, où eft afîis un

fief ou membre de fief appartenant aux dics fous-

aâgés.

XII.

Dépôt du Greffe. Lettres Patentes de Henry VL
Guillaume Le Grant, ^ . ' '

10 janvier, 1423.
Roi de France & d'Angleterre,

No. 24301. données à Caen le dix Janvier,

*4 2 3> & adreffées au Bailli de Caen & de Co-
tentin, par la Chambre des Comptes de Normandie,
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à Caeft le 17 du même mois, par lefquelles ce

Prince donne & tranfporte à Hammon de Belleknap,

Ecuyer, Ton Confeiller & Tréforier-général, Gou-

verneur de fes Finances en France & en Nor-

mandie, toutes les terres, cens, rentes, revenus,

héritages & pofTefîîons, que Jehan Malherbe,

Maître Guillaume de Verdun, Jehan Boutin, Coli-

leaux de Criquebeuf, Pierre de Ver/on, & leurs

femmes, Alips Malherbe, femme de Mefîîre Jehan

de la Haye Chevalier, Guillaume & Robin, dits de

Lannoy, Guillaume Le Grant, Jehan le Vi-

comte, & leurs femmes, tenoient & pofïedoient

aux bailliages de Caen, Cotentin & Alençon, le

tout jufqu'à la valeur de trois cents livres Tournois

de rente, confifqué & acquis au dit Roi d'Angle-

terre, par la Rébellion iâ défobêiffance commifes

envers lui par les dejfus-nommés, en fe tenant dans le

parti de/on ennemi le Roi Charles VII.

XTII.

Dépôt du Greffe. Lettres Patentes de Henry VI,
Guillaume Le Grant, fi , , . p
5 juillet, 14^3. KQ1 de Prance & d Angleterre,

No. 4686. données à Paris le 5 Juillet,

1423, par lefquelles ce Prince accorde délai jufqu'à

la St. Rémi à Guillaume Le Grant, demeurant

a Canville, en la Vicomte de Cherbourg, pour lui

faire foi & hommage d'une portion de fief qu'il

tient nuëment de lui, appelle le fief de Lommoy,

aiïis au dit lieu de Canville & à l'environ, lequel

n'aguères lui eft venu & échu à caufe de Ph'elipe

de ghierqueville, fa femme.

XIV.
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XIV.
.

Dépôt du Greffe. Lettres Patentes données à
Jehan & Ricbart Le Grant. .

*

i6Mars, i4z4 .
Pans le io_Mars, 1424, par

No. 49z6. lefquelles Henry VI, Roi de

France & d'Angleterre, donne & tranfporte à un

Ecuyer Anglois toutes les terres, héritages &
poffefllons quelconques, affifes aux bailliages de

Caen & de Cotentin, qui furent à Renier de Boul-

ligny, Jehan & Richart (dits Le) Grant, & autres

rebelles & défobéifians au dit Seigneur Roi, & te-

nans le parti de Charles VII, Ton ennemi & adver-

faire.

XV.

Dépôt du Greffe. Mandement des Gens des
18 Janvier, 1423. „ v ~ 1 o T •

GtrotLeGrM. Comptes a Caen du 18 Janvier,

No. 24304. 1423 î portant injonction au

Bailli de Caen de laiiïer & faire jouir jehanSmythes,

Ecuyer Anglois, de toutes les terres & pofTeffions

qui furent Perrot TJeultyGiROT Le Grant, & autres

rebelles au Roi d'Angleterre, & tenans le parti

du Roi Charles VII ; lefquels héritages le dit Roi

d'Angleterre, par fes Lettres Patentes expédiées à

Rouen le 24 Mars, 1422, a donnés au dit Smythes

pour en jouir, jufqu'à la valeur de cent livres Tour-

nois par an.

XVI.

De'pôt du Greffe. Lettres Patentes données à

jàjfaûtj*u&ant. Rouen, le 20 Mai, 1438; par

No. 27709. lefquelles Henry VI, Roi de

France & d'Angleterre, donne & reititue à GuiU

D
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laume, Regnault & Raoullm, (dits Le) Grant,

enfans du feu Loys Le Grant, toutes les terres

& pofTeffions qui avoient appartenues au dit Loys

Le Grant, leur père, & qui avoient été confis-

quées au profit du feu Roi d'Angleterre, parce

qu'au temps delà prife de Caen, il fut fait pri-

Jonnier par quelques Anglois, qui fe difputèrent

tellement à qui l'auroit, qu'il fut bleffé, & qu'il

en mourut; pour d'icelles terres, aflîfes aux Bail-

îaiges de Caen, Evreux & Alençon, jouir par les

dits Guillaume, Regnault & Raoulin Le
Grant, & leurs hoirs mafles légitimes, jufques à

la valeur de foixante-dix livres Tournois de rente.

XVIL
DépSt du Greffe. Information faite le 25 Juillet
25 Juillet, 1506. , . _ . , ,

Gmaumuqrant. * 5o6 > Par le Lieutenant- gene-

No. 20229. rai du Vicomte de Caen, pour

favoir fi Jehan Le Bourgeois^ Ecuyer, a l'âge requis

pour être mis hors de la garde du Roi. Entre les

témoins entendus dans la ditte information eft

Guillaume Le Grant, Seigneur de Bernières,

âgé de 30 ans.

N° 22251. Mandement des Gens des Comptes

donné à Caen le I
er Décembre, quatorze cents

trois, par lequel, vu l'information par le Bailly

de Gifors fur la généalogie de Guillaume Grant,

Ecuyer, ils enjoignent de lui payer 12 liv. à lui

ducs à caufe de fa femme. 5
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No 6697. Lettres Patentes de Charles VII, du

23 Aouft, 1453, par lefquelles il accorde délai

d'un an à Guillaume Grant, Efcuier, conjoint

par mariage à Philippe de ghierqueville, pour faire

la foy & hommage de la terre de Lomoy, Vicomte
de Valogne.

Ohfervations de Dom Le Noir, 1778.

Il y a en Normandie quatre branches du nom
de Grant, qui, à en juger par les armes qu'elles

portent, & par les lieux de la province où elles fe

font établies, font les quatre branches d'une feule

& même famille. En effet, on voit par les titres

rapportés ci-deflfus, que Louis Grant, tué à la

prife de Caen par les Anglois en 1417, laiffa huit

enfans mineurs, qui furent mis en la garde noble

du Roi d'Angleterre à caufe des biens nobles à eux

appartenans aux bailliages de Caen, Evreux &
Alençon. Or, on voit qu'il exifte, ou qu'il a

exifté, pendant long-temps, dans ces trois bailliages,

& auxenvirons, quatre branches du nom de Grant,
dont les armes n'ont d'autres différences que celles

que les branches d'une même famille mettoient

communément dans leurs armes, foit en écartelant

de leurs principales alliances, foit en y ajoutant ce

que l'on appelle une Brizure.

La première que repréfente aujourd'hui M. le

Vicomte de Vaux, fous-lieutenant des gardes du Roi,

lieutenant-colonel de cavalerie, feigneur des fiefs

D 2
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de Vaux, Méautis, & Saint Gilles, qui eft la tige

des trois autres, a pofîedé pendant très long-temps

le fief, terre & feigneurie de Bcrnières en la Vi-

comte de Caen, &c. Se la feigneurie de Quetteville,

entre Pont l'Evêque & Honfleurs, &c.

Généalogie de Mejfieurs Gr ant, Vicomtes de Caen,

depuis 1363 jufquen 1306.

Guillaume Grant, premier du nom, dont

nous ayons connoiffance, étoit Vicomte de Caen en

I 3^3y 1368, 1377; & de plus en 1372 il fut

établi par le Roi, élu dans les vicomtes de Caen &
de Falaife, & au comté d'Alençon, en tant que le

dit comté s'étendoit au diocèfe de Bayeux, & qu'il

exerçoit ce dernier office, conjointement avec celui

de Vicomte de Caen, aux appoinremens attachés

à l'un & à l'autre office, lefquels étoient confidé-

rables, pour le temps, & qu'il eut pour fils Jehan
Grant, qui fuit, (Voyez lesN 1, 2, 3 &4») Jean

Le Grant étoit fils de Guillaume i"; il fut

Vicomte de Caen en 1379, 1384, 1388, Scenfuite

Vicomte de Coutances en 1391, & jufqu'en 1395.

Il avoit époufé Raouline de Moulineaux, d'une bonne

& grande famille, laquelle lui apporta, entr'autres

biens, un fief de chevalier, affis en la paroifie de

Bernières, Vicomte de Caen, lequel relevé franche-

ment & noblement de M. l'Evêque de Bayeux. Il

eut de la dite De Molineaux, fon époufe, deux fils,

l'un nommé Louis & l'autre Regnault; & deux
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filles, dont l'une époufa Roger Bàillehache, d'une

ancienne famille noble, connue dès le treizième

fiècle j & l'autre fut mariée à Jean Le Gras.—
(Voyez les Numéros V, VI, & VII.)

Louis Le Grant étoit fils de Jean. Il fut

fait prifonnier par les Anglois au temps de la

prife de Caen en 141 7. Ils fe le difputèrent telle-

ment dans la Tour, nommé depuis ce temps La
Tour au Majfacre, parce qu'il étoit un prifon-

nier de conféquence & riche, qu'il fut blefle, &
qu'il en mourut. Il laiffa huit enfans mineurs,

nommés Jacques, Jean, Guillaume, Pierre, Raoul,

Regnault, Jeanne, & Raoule ; lefquels tombèrent

en la garde-noble du Roi d'Angleterre, parce qu'ils

poffédoient, outre le fief de Bernières qui relève de

l'Evêque de Bayeux, quelqu'aucre fief noble rele-

vant immédiatement du dit Seigneur Roi. {Jean,

Richard, &c. mentionnés ci-defTus, leurs cou fins,

poffédoient le fief & feigneurie de Quetteville).

—

Ce Prince donna leur garde-noble à Regnaut Le

Grant leur oncle, frère du dit Louis, & fécond

fils du dit Jean.—(Voyez les Numéros IX, X, XI

&XVI.)
Guillaume, fécond du nom, étoit un des huit en-

fans de Louis. Le Roi d'Angleterre, par lettres

patentes du 20 Mai, T438, lui rendit & reftitua,

ainfi qu'à Raoulin, & à Regnault, deux de fes frères,

les terres & poffefiions qui avoient appartenu au

dit feu Louis leur père, & qui avoient été con-

fifquées lors de la prife de Caen. Il eut de la fuc-

celîion du dit feu Louis fon père, le fief noble de

D3
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Bernières, & le pofifédoit en 147 1. Il parut err*

core comme témoin, avec la qualité d'Ecuyer,

dans une information faite en 1476. Il pouvoit

alors être âgé d'environ 70 ans, attendu qu'il n'é-

toit pas l'aîné des enfans de Louis, & qu'il étoit

mineur en 1418.—(Voyez le N° XVI.)

Guillaume Le Grant, troifième du nom,

étoit fils de Guillaume II. Il eut de fa fucceffion le

fief de Bernières, 11 eft fait mention de lui dans

un aveu de j 502, comme poffédant le dit fief, &c

dans une information de 1506, où il eft qualifié

Seigneur de Bernières, âgé de 30 ans.-—(Voyez le

ÎVi XVlI. &c.) Mais depuis cette époque, comme
nous l'avons dit, il n'eft point reftés de deicendans

légitimes de cette branche des Grants, & les

Grants de Quetteville, aujourd'hui De Vaux,

font reliés les Chefs de cette Maifon.
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Alliances des GRANTS, Vicomtes de Caent

fuis de Vaux.

Molyneux, alias Mouîineaux, des Moulines ou de

Molines, Molineus, Molinet, Mulineus, &c. Earl of

Sefton ou Sephton, &c. Lord Irlandois, originaire

de Mouîineaux en Baffe Normandie, près Courfeule

& Bernières, dont Raoul de Molineaux, de cette fa-

mille, étoit encore Seigneur en 138 5, fur le bord de la

Manche ou Mer Britannique, entre Caen & Bayeux.

Cette famille établie dans la Grande Bretagne

par, i°, William des Moulins ou Mouîineaux, l'un

des Seigneurs qui accompagnèrent Guillaume ou

William le Conquérant en 1066. (Voyez Hiftoire

des Ducs de Normandie, folio no.J Son fuccef-

feur fut Vivian-Adam de Molineus, Mulineus ou

Mouîineaux (dit Molyneux en Angleterre par rap-

port à la prononciation Angloife.)

Nota.—Voyez la filiation & les titres de cette

famille en Angleterre, dans le Peerage d'Irlande,

par Collins, vol. ii. page 380, édition de 1756.

d" La première des femmes que les Grant de

Normandie ont époufées, lorfqu'ils y font venus

d'Écoffe, étoit une Demoifelle de cette famille

(dite dès-lors, en 1385, Damoiselle pe grande

lignée.) (*)

(*) Dans le 'Traité de laNobleJJe, par La Roque, anciens rollcs

des bans & arrière-bans de Normandie, page 128, Cbaftelhnit

de Vertwn, on voit que Pierre de Molineaux a été du nombre
des Nobles Seigneurs de cette province appelés par le Roi à fa

défenfe, en 1470, &c. (f)

(+) C'eft à ce même ban & arrière-ban de 1740 que Ton voit affifter Jean
Boullent ou Bullen (Seigneur de Garabwville, d» ffrotixe', &c.) armé de harnois

«complet, avec lui un page portant fa lance, pour c« un homme d'armes.
(La Roque, page 123.)
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Leurs armes font—d'azur à la croix (crofs molhte) ancrée d'or.

Supports—deux lions, fapphyre.

Devife, on toptlo

—

? i-verefat <vîncere.

Seat in Great Britain—Croxtath-hall, in the county t»f

Lancafter, four mi!;s from Livsrpool.

Guy Paré (*), Cardinal en 1160, Évcque de

Prenefte, & félon d'autres Archevêque de Reims

(François Parré)t un des plus fages prélats du

XII e
liècle. Il avoit été de l'ordre Cyteaux. Il

compofa en 1187 ( Confiitutiones & Leges Nova?

pro Alilitibus Calatravœ), &c.

Il mourut de la pelle à Gand, en Flandre, en

Mai 1220. Son corps fut porté à Citeaux, où

l'on voit fon tombeau dans le chœur, avec cette

épitaphe : (Mcreri Diff. des Grands Hommes.)

" Nolis donatus de culmine pontificatus ;

*' Rhemis tranjlatus, jacet hic <vir Guido beatus"

Catherine Parre, dernière femme de Henry VIII

d'Angleterre, étoit veuve du Baron de Latimery &
fceur du Marquis de Northampton.

Nota.—Dugdale ne fait point remonter cette famille de Parr

ou Pans (dite Parrey en Normandie), au-delà de Henry II

d'Angleterre ; mais cette maifon, comme on le voit ci-deffus,

étoit avant ce temps en France. hesParre, ou Farrey, étoient

originaires de la Normandie vers le Perche, & l'un d'eux

étoit venu, avec 3e Duc Guillaume, en Angleterre. La Pairie

eft fortie de cette famille, & paffée dans une autre par les

femmes.

Le Comte de Northampton aujourd'hui eft de la famille de

Compton en Angleterre.

.(*) Cette note appartient au degré de Olivier Grant
ci-après.



FILIATION
Et ALLIANCES des GRANTS

De NORMANDIE,
(Defcendans de la Race Royale ^'Alpin) depuis leur

étahliffement ^France :

Prouvées par Titres Originaux, aux mains du Vicomte De
Vaux à Londres.

I
er DEGRE.

DES GRANTS EN NORMANDIE.

ÏASSAIN GRANT.

JLjES premiers Grants qui pafsèrent d'EcoiTe en

France (avec Jean Grant, ambaffadeur, leur

coufin), n'y portèrent que le titre de Barons de

Grant, qu'ils tenoient d'origine; & ils reçurent

de Charles V, alors Roi de France, celui de Vi-

comtes qu'ils ont confervé.

L'un & l'autre de ces titres leur a été maintenu

par les Rois de France, & reconnu par le Bureau

du Lion de la Héralderie d'EcoiTe dans la perfonne

de Charles Grant, Vicomte de Vaux.

Tassain & William, ou Guillaume Grant,

fils de Thomas Grant d'EcoiTe, & frères-ger-

mains de Jean Grant l'ambafiadeur, furent

établis dans la province de Normandie, parce que

Guillaume^ comme nous l'avons dit, fut fait Vi-

comte de Caen, capitale de la Baffe Normandie.

D 4
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TaJJain Grant.

Guillaume Grant (frère aîné de TaJJain dont
'

nous allons parler) époufa d'abord dans cette pro-

vince Demoifelle Raouline de Moulinaux, ou Moli-

neux, (fille de haut garage de la province, comme
elle eft mentionnée à la Chambre des Comptes de

Paris) ; elle lui apporta de belles terres & fei-

gneuries en mariage. Une branche de cette mai-

fon de Moulinaux (Molineux) eftdiftinguée dans la

pairie de la Grande Bretagne. Guillaume Gkant
en a eu des enfans ; mais cette branche s'en; éteinte

fous François Js Roi de France, & le titre de Vi-

comte a parlé aux defcendans de TaJJain.

Les Rois de France s'étant dans la fuite appro-

prié le pouvoir attaché aux titres des feigneurs qui

étoient Comtes & Vicomtes des villes & provinces

de ce royaume, ces titres ne leur ont été confervés

que comme annexés à leurs feigneuries & terres

particulières j ce qui fait que les Grants font ap-

pelés aujourd'hui Vicomtes de Vaux au lieu de Vi-

comtes de Caen, ainfi qu'il a été confirmé par fa

IVJajefté Louis XVI.

PREUVES.

Tassin Grant, de fon côté, époufa, en 1363,

Une demoifelle d'une famille diftinguée de Nor-
mandie, nommée Jorette de ghietteville, fille de

Nicole de Sjuetteville% Chevalier, laquelle lui ap-

porta en mariage la terre, le château & feigneurie

de Quetteville, près Honfleur, que fes defcendans

ont pofTédésjufqu'à Louis Charles Grant, père

de Charles Grant, Vicomte de Vaux, Charles
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premier Grant de Vaux étant encore né à

Quetteville, comme on le verra à fon degré.

Collette de Quetteville (fceur de la ditte Jorette)

époufa en troifième noce Jehan I
er
a
n
Annebaux, (dit

Cornes) Seigneur & Baron d'Annebaux, (près le

Pont-au-demer), d'Appeville, de Breftot, de la

Maregodarr, &c.

Il fortit de ce mariage Raoul d'Annebaux, &
Jehan II d'Annebaux, qui fervit dans l'armée du
Comte d'Aumale de Chateau-gonthier, en 142 1.

Il époufa Demoifelle Marie Vifart, fille de Jehan
Vipart, Chevalier, & de Demoifelle Guillemette

ÏEftourmel, &c.

Il époufa en féconde noce Demoifelle Blanche de
Goanges. Il eut pour fils, entr'autres,

Jehan III d'Annebaux, Seigneur de Breftot,

d'Appeville, d'Aubigny, &c. Il fut premier gen-
tilhomme de la chambre du Roi, Connétable hé-

réditaire de Normandie. Il époufa Peronne de

Jaucourt en féconde noce : il eut pour fils Claude

d'Annebaux, qui fuit, puis Jehan IV, & Jacques

d'Annebaux, Evêque & Cardinal, du titre de St.

Suzanne, en 1554.

De Jehan IV étoit forti Nicolas d'Annebaux, &r

Claude d'Annebaux, Baron d'Annebaux de la H u-

naudaye, Seigneur de St. Pierre, & de Retz, à
caufe de Demoifelle Françoife de Tournemine, fa

femme.

Il fut fait Maréchal & Amiral de France. Il

laififa de fon mariage Madeleine d'Annebaux, mariée
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en Avril 1550 à Gabriel, Marquis de Saluce; puis,

en féconde noce, à Jacques de Silly, Comte de ia

Rochepot.

Claude d'Annehaux fit de grandes actions de

guerre. Il fut Chevalier des Ordres du Roi, &
fut fait prifonnier à la bataille de Pavie en 1524 j

Gouverneur- général de Piémont; AmbafTadeur

extraordinaire àVenife en 1539; il combattit trois

fois la flotte Angloife, étant Amiral en 1545 ; né-

gocia la paix entre l'Empereur Se l'Angleterre en

1544 j fut premier miniftre du Roi François I.

Ce Claude d'Annebaux fut difgracié par Henry II,

en 1547, puis rappelé, & fut admis dans le Confeil

de Catherine de Medicis ; enfin il mourut en 1552,

à la Fere en Picardie, & fut porté & enterré à

Annebaux en Normandie. Il étoit homme d'un

grand mérite.

Son frère Jean d'Annebaux, Chevalier des Ordres

du Roi, Bailli d'Evreux, ayant été tué à la batailh

de Dreux en 1562, & mort aufïi fans enfans, leurs

biens font parles à la maifon à'Albert-Gondy.

Tassin Grant, comme nous venons de le voir,

étoit beau -frère & oncle de ces d*Annebaux j parce

qu'il avoit époufé Jorette de ^uetteville, fille de

Nicole de Quetteville, Chevalier, & de Demoifelle

Maheult de Bonnebaux, fille de Jean de Bonnebaux,

Chevalier.

Cette maifon de Bonnebaux fut aufîî très-illuftre:

par ce premier mariage les Grant furent alliés

aux Maifons de Courcy, de Vajfy, d
1

'Anfernet-,

Vouejfy, du Mejnil, de la Coudraye} de la Hay?, de
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Brevedent, à'Tvetot, de Semilly, de Mehudin, &c.
comme on le voit par un arrêt du parlement de

Rouen (environ 200 ans après cette première al-

liance), en faveur des Grant, & des d y

Annebauxt

réunis contre les autres familles ci-dellus dénom-
mées, qui leur difputoient la pofTeflîon & l'héri-

tage de la Baronnie de Bonnebaux, & dans lequel

procès les Grant de Quetteville & les d'Anne-

baux prouvèrent leur defcente & généalogie.

Ce qui avoit donné lieu à cette difcufîion, c'eft

que les Anglois s'étant emparés de la Normandie
fous Henry V, & ce Roi d'Angleterre ayant privé

les enfans de Tassin Grant de leurs biens en

1417, (comme on le verra ci-après) des parens plus

éloignés crurent y trouver matière à des réclama-

tions, qui ne leur réuflîrent pas, n'étant pas fondés.

Contrat de Vente par Tassin Grant, Efcuyer, &
Jorette de Quetteville, à Robert de Quetteville.

20. .... 1404. (*)

A touts ceulx qui ces préfentes lettres verront

ou orront : Tvon Baudouin, Garde du Scel des ob-

ligations des Vicomtes du Pontautou & du Pont-

eaudemer, falup. Sçavoir, faifons que par moy
Jehan, Clerc Tabellion juré, au fiége de Beufeville,

en la ditte Vicomte du Pontauton, & garde par

juftice des regiftres de feu Guill, Nollent, en fon

(*) Original en parchemin aux mains du Vicomte de Vaux.
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vivant Tabellion au di6t fiége, commis & éftabli

pour éfcrirc les lettres d'yceulx regiftres, nous a

éfté tefmoygné avoir trouvé un arreft faict & parle

devant le dicl: feu Tabellion en la manière qui en-

fuie!.—Furent préfents Tassin Grant, Efcuyer,

& Damoifelle Jorette de Quetteville fa femme,

icelle Damoifelle fuffifamment auctorifée par led.

fon mury, quant à ce

lefquels de leurs bonnes volontés

cognurent & confefsèrent que ils avoient vendu

à fin d'héritage perpétuel, pour eux & pour leurs

hoirs, à Robert de Çtuetteville, Efcuyer, & à fes

hoirs ; c'eft affavoir cinq fols Tournois de rente

que leurs eftoient tenus faire par chaquun an les

hoirs de feu Gueffroy du Hault & Raoul Dubault, à

caufe de certains héritages affis en la paroifTe de

Quetteville, nommés les Sousbofnaux d'un collé.

... d'autre bout au chemin ferré. Cette vente

. . . . . [Nota. Il y a ici 14 lignes du titre

prefqu 'effacées par le temps

& illifibles en grande partie.]

fuft faict & pafîe devant le dicl feu Tabellion l'an

de grâce mil quatre cents quatre—le vingtièfme

&c.
Awu original, &c. £>e nobie homme Raoul

Tajfain Grant, Ec". Sg' de ,, Â , . rr ~ .

Quetteville, le ,4 Aouft, à Annebault, Efcuyer, Seigneur

h". du fieu (fief) d'Aubigny, dont

le chief eft afiis en la paroifle de Tricque ville : }&
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Tassin Grant, Efcuyer, confeffe &
avoue tenir dud. Chevalier, à caufe de ma
femme, un membre de fieu par parage au

premier degré de ligne, par un quart

de fieu nommée le fieu de Quetteville, avec

tous Tes revenus & appartenances, lequel

quart defieueft afîisen la paroifie deQuette-

ville, Fatouville, Equainville, Beufeville,

& èz (aux) paroiifes des environs, & en

fuis tenu faire au dit Chevalier teft fervice,

comme à un quart de fieu tenu par parage

peut & doit .... appartenir, félon le

fieu d'Aubigny, avec les aides coutumiers,

lequel quart de fieu vaut en revenu, plez

parties qui en font-, c'eft à fçavoir, en

domaines quarante acres de terre labou-

rable, avec jardins édiffiés & plantés con-

tenant fept acres de terre ou environ : Item,

huit acres de bois ou environs en tiers &
danger, & deux acres ou environ fans tiers

& fans danger, & en pafturage doufe acres

ou environ j & la moitié du moulin,

nommé le Moulin de Quetteville, avec fes ap-

partenances, fur laquelle moitié Maheult de Quette-

i)ille prend, ou fes hommes, foixante-quinze fouis

pour fon mariage : Item, les hommes de mon

(*) Nota. Tous les titres ici cotés, contre-marqués, & fignés

Le Lièvre, Notaire Royal de Creuly, ont été répertoriés, & enré-

giflrés par ce notaire lors de la mort du père du Vicomte de

Vaux, en 1784, au Château de Vaux, fur Seules, en Nor-

mandie, & la minute du répertoire de ces titres eft reftée de-

pofée au notariat de Creuly près Bayeux, & Vaux.
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dit fieu en nom, que dcflus, m'en font par an

en deniers vingt livres de rente ou environ :

Item, foixante-dix candelles & trois fouis fix de-

niers fur l'é&life de Quetteville le jour de Sainft

Laurent : Item, vingt-deux boiffeaux d'avoine, &
dix boifîeaux d'orge : Item, doufe oyes, quarante-

lix capons & treife gelines, ou environ : Item,

quatre cents quatre-vingt-deux, ou environ, œufs*

plufieurs fervices cour & ufage d'iceluy quart de

fieu, reliefs, treifièmes & aides couflumiers, quand

ils échient, & d'iceluy quart de fieu eft tenu le fieu

nommé le Fieu du Boulley par un quart de fieu,

lequel quart de fieu eft affis èzd. paroiflfes deFatou-

ville & d'Equainville, & aufîi d'iceluy quart de

fieu tient Jean de la Vigney Efcuyer, fept acres &
une vergée de terre ou environ par parage, aufîi en

la paroifie de Quetteville, & une perche jouxte . . .

d'un codé & d'un bout

& nous en faict les aides couflumiers quant ils

efchient : & aufîi Guillaume de Quetteville, tient

d'iceluy quart de fieu par un tiers de fieu par pa-

rage, au ... . degré de ligne, affis en lad. pa-

roifie de Quetteville, & nous en fait fernblablement

les aides couflumiers quant ils efchient : & aufîi

Thomas Du Val tient d'iceluy quart de fieu une

vavafibrie, contenant vingt acres ou environ, afïife en

la paroifie de Faftouville, par hommage de laquelle

vavafibrie il nous eft tenu faire reliefs de la moitié

d'un écu, avec les aides couflumiers quant ils

efchient -, & fi en eft tenu faire aide d'oft, en temps
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de guerre, quand le cas efchiet, par égale portion

du dicl: fleu du Boulley, dont la dte vavaflbrie . . .

& les treifièmes & regards de mariage,

quant ils efchient, en font aud. 'Thomas. En tef-

moin de ce j'ai fait fceller ces préfentes de nos

armes, du fcel de Colin du Quefney, Lieutenant- gê-

nerai du Bailly de l'Hôpital de Campigny, enl'ab-

ience du mien, & fut faict Tan mil quatre cents

deux, le quatorfième jour d'Aouft.

L'an mil quatre cents trois, le dix-neufvième

jour de Décembre, ez pieds de Quetteville féans,

tenus par Jean le Caudury, Sénéchal, Tassin
Grant ratifia fon écrit.

(Signé) Le Cauchois.

Collationné par nous Ecuyer Confeiller, Secré-

taire du Roi, Maifon, Couronne de France,

& de fes Finances.

(Signé) Le Bègue, avec paraphe.

Item,—Sentence du fiége de Ponteaudemer, qui

déclare Perette de Quietteville, veuve de Robert

Mahiel, garante de 9 liv. 5 f. de rente par elle cédés

& compris en l'échange qu'elle avoit faite avec

Raoul d'Annebault, du fieu d'Aubigny, contre

d'autres héritages, du 14 Juin, 1402.

Item,—Cefîîon par Ifamhau de Survie, Efcuyer,

de 7 liv. de rente, à lui échues de la fucceffion de
Maheult de ghiietteville fa mère, que lui devoit

Raoul d'Annebault fur fon fief à Triequeville, à

Henry de Survie fon frère, du 26 Juin, 1403.
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1366.

Item,—Un contrait de fief en forme, paffé de-

vant les Tabellions Royaux pour le fiége de Beufe-

ville, en date du 13 e jour de May, 1366; comme
Tassain Grant, Ecuyer, & Demoifelle Jorette dé

^uetteville fa femme, fieffèrent une pièce de terre

contenant un acre à un nommé Geoffroy Martin.

1403.

ltem3—Un autre contrat de fieffé fait par devant

les fufdits ï en telle forme que deffus, paffés devant

les dits Tabellions, en date du 24 Février, 1403,

qui contient comme fieffé d'héritage faite à un

nommé Hurel.

1408.

Item,—Autre contrat, en forme de tranfaction

d'appointement, paffé devant les Tabellions de la

Vicomte de Roucheville, du dernier jour d'Avril,

après Pafques, 1408, qui contient le différent

appointé entre les dits Tassain Grant, Ecuyer, &
fa femme, d'une part, & Guillaume de ghiettevillc,

Ecuyer, d'autre part.

Hdi
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IIde DEGRÉ.
DE NORMANDIE.

ŒULDIN GRANT, fils de Tajfain premier

Seigneur de Quetteville, ayant voulu tenir foi au

Roi de France, fut dépouillé de fes biens par

Henry V, Roi dAngleterre; mais on voit, par un
a£te d' Henry VI, qu'ils lui furent rendus.

Œuldin Grant, Chevalier, époufa Demoifelle

Beaumonchel, fille de Pierre de Beaumonchel, Che-

valier, Seigneur de Blacquemarre, &c. & de Jeanne

de Meautrix fa femme (*). Œuldin Grant
étoit un des feigneurs de la cour de Charles VI,

Roi de France.—(Voyez page, fui vante, titres dé-

pofés à la Bibliothèque du Roi.)

Nous n'avons point eu le temps de faire des re-

cherches fur ces deux anciennes maifons de Beau-

monchel & de Meautrix, qui ont été célèbres en

Normandie.

PREUVES.

Titres dépofés à la Bibliothèque du Roi à Paris.

141 1.—Vol. 9, p. 75.

Le Chevalier Grant, Maître d'Hôtel du Roi,

eft mentionné dans une requête du 14 Juillet, 141 1,

(*) D'Œuldin Grant & de Demoifelle de Beaumonchel

eft foui Jehan Grant, Chevalier.

E
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préfentée au Roi Charles VI par Charles d'Orléans,

& Louis, Comte d'Angoulême, fils de Louis Duc
d'Orléans, fur l'aflaffinat du 23 Novembre 1407,

commis à Paris en la perfonne de leur père, feul

frère-germain du dit Roi.

141 1.—Ibid. p. 98.

Le même Grant aflifta au Confeil du Roi

Charles, avec plufieurs Seigneurs de la Cour, & vit

des lettres du dit Roi datées du i^Octobre, 1411,

adreffées aux Refteur, Docteurs, & Maîtres de

l'Univerfité de Paris.

1411.—Ibid. p. 106.

Le même Grant fut préfent à des lettres du

5 Novembre, 141 1, de Charles VI, Roi de France,

année 32 de fon règne, étant en fon confeil.—Il eft

auffi mentionné parmi ceux qui affiftèrent au Con-

feil du dit Roi, & aux lettres qu'il donna le 28 Sep-

tembre, 1413.

1404.—Ibid. p. 157.

Il eft encore cité parmi les grands du royaume

qui affiftèrent au Confeil du Roi Charles VI, &
aux lettres qu'il donna, datées du 9 Juin, 1404,

adreffées à tous les Eccléfiaftiques, &c. &c.

Conforme aux originaux y recours.

29 Avril, 1426.

On voit à la Chambre des Comptes de Paris,

N° 5 1
1 9, des lettres patentes données à Paris le
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29 Avril, 1426, par lefquelles le Roi d'Angleterre

rend & reftitue à Œuldin Grant, Ecuyer, tous

les héritages, terres, fiefs & poffeflîons, tant nobles

que non nobles, que le dit Euldin Grant tenoit

& pofledoit en Normandie, avant la defcente faite

en Tan 1417, & qui depuis lui font avenus & échus

par le décès de fes père & mère, &c. fitués en la

Vicomte de Ponteaudemer.

8 Juin, 1426.

Item,'—Mandement de Jehan d'Obeaux, Vicomte

du Ponteaudemer, donné au dit Ponteaudemer le

8 Juin, 1426, par lequel il enjoint au Sergent du

Mefnil de laifîer & faire jouir le dit Œuldin
Grant, Ecuyer, des fiefs & terres, Sec. dont eft

mention, &c.

30 Novembre, 1428.

Item,—Un contrat de fieffé en forme de Vidijfey

paffé devant les Tabellions Royaux pour le fiége

deBeuzeville, le dernierNovembre, 142S, qui con-

tient fief d'héritage fait par Euldin Grant,
Ecuyer, à Guillaume Le François de la dite pa-

roiffe de Quetteville.

3 Mai, 1428.

Item,—Un autre contrat de fieffé du dit Euldin

Grant, Ecuyer, Seigneur du dit lieu de Quette-

ville, fait à un nommé Pierre Anjelme, du 3 Mai,

1428, paffé devant les Tabellions de Roncheville.

Ea
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9 Mai, 1436.

Item,—Un autre contrat de fieffé faite par le dit

Euldin Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville,

à Jehan Angoult, par devant les Tabellions de

Beuzeville, le 9 Mai, 1436.

2 Décembre, 1438.

Item,—Une autre fieffé faite par le dit Euldin
Grant, Ecuyer, à un nommé Roger Angoult, par

devant les dits Tabellions Royaux, le 2 Décembre,

1438.

23 Mai, 1438.

Item,'—Autre devant les dits Tabellions du

23 Mai, 1438, qui contient comme le dit Euldin
Grant, Ecuyer, vent quelques parties de rente,

comme il eft porté par le dit fief. (*)

1 Juin, 1457.

Item,—Un contrat en forme de Vidimus pafîc

devant Jehan le Picard, Tabellion, en la Vicomte

du Ponteaudemer, au fiége de Bonneville la

Lormet, le Mercredi 1 Juin, 1457, qui contient

comme Œuldin Grant, Ecuyer, fils & héritier

(*) Dans les preuves faites depuis par Gisles & Durand
Grant, en 15 18, plufieurs pièces & aveux ont été pro-

duits, & font tellement anciens qu'il eft impoffible dé les lire,

ainfi qu'on le voit dans la généalogie originale au fixième

degré, depuis Tassain Grant jufiju'à Gisles Géant
inclusivement.
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de Tassain Grant, Ecuyer, vendit à Guillaume

le François, de la paroiffe de Quettevilie, une pièce

de terre contenant fix acres, retenue par le dit

Euldin Grant, un dénier de rente feigneuriale,

payable au terme de Noël, comme il elt plus am-

plement contenu au dit contrat.

(Signé) Ricard.

N° 18766 de la Chambre des Comptes.

Information fur une partie du fief de Quettevilie,

fur le fief de Fauques, & des biens fis à Cormeilles,

le 7 Juillet, 1395.

CHARTE donnée par Henry VI, Roi d'Angleterre,

en faveur ^'CËuldin Grant, Chevalier, Sei-

gneur de Quetteville, &c.

A touts ceulx qui ces préfentes lettres

verront ou orront, Lyon Baudouin, Garde

du Scel des obligations des Vicomtes du

Pontauton & du Pontaudemer, falut.

Savoir, faifons que par Henry Jehan,

' Clerc Tabellion juré, en fiége de Beuze-

ville, en la ditte Vicomte du Pontautou,

nous a efté tefmoigné auoir ueu, vifété

& leu mot à mot, une lettre faine &
entière, en fcel & en efcriptures, defquelles la te-

neur enfuict : A touts ceulx qui ces lettres uerront,

Simon Morbier, Chevalier, Seigneur de Villiers,

confeilhier du Roy noftre Sire, & Garde de la Pré-

vofté de Paris, falut. Savoir, faifons que nous, l'an
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de grâce Mil quatre centz uint & Jtx, le Mardi,

trentième & dernier jour d'Apvril, veifmes une

lettre du Roy noftre Sire, fcellée de forf fcel fur

double queue & cire jaune, defquelles la teneur

s'enfuie! : Henry, par la grâce de Dieu, Roy de

France & d'Angleterre, à tous ceulx qui fes pré-

fentes lettres verront, falut. Scauoir, faifons que,

à la fupplication de Œuldin Grant, Efcuier,

lequel depuis la defeente de feu noftre très-cher

feigneur & père, cui Dieu pardonney en notre pays

& Duchié de Normandie, a toufiours demouré

comme l'en dit, tant en Vobêijfance (*) d'iceluy

notre feu Seigneur &: père, comme en la noftre err

laquelle il eft encore demourant, & icelluy, par

l'advis de noftre confeil, auons au dict cas donné,

octroyé, rendu & reftituê, & par ces préfentes don-

nons, octroyons, rendons & rejlituons, de grâce

efpecialle, toutes les terres, fiefs, rentes, reuenus,

héritaiges & pofiefîîons, tant nobles que non nobles,

c'eft aifauoir les nobles en la valeur de quinze liures

Tournois par an, & au deffoubz, que le dict fup-

pliant tenoit & poffédoit en nos pays & Duchié de

Normandie, & aultres lieulx conqueftez par notre

dict feu feigneur & père, au temps & par auant la

defeente faicte en noftre dict Duchié, Van mil quatre

(*) Sile dit Œuldin'Grant eût tenu les intérêts du Roi

d'Angleterre, fes biens n'euflent pas été confifqués parce Roi ;

mais c'étoit le Protocole de tous les adles de reftitution

d'Henry VI, qui cherchoit à fe faire des partifans, & fut bientôt

ebaflé de la Normandie par Charles VII, Roi de France.
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cent dix-Jept, & que depuis font aduenus & efcbeus

au di£ifuppliant, par le moyen du décedz deJes feux

père fc? mère, & aultres fes prouchains, parants &
amis, tréfpafiez en Vobéijfance de noftre diét feu

feigneur & père, ou en la noîlre, les quelles lui

doibuent compter & appartenir comme plus pro-

chain héritier félon droicl, raifon & la couftume

du pays, par voye, hoirrie & fucceffion, fcitués &
afîîs au bailliage de Rouen, en la Vicomte dil Pon-

taudemer, pour en jouir par le d ici fuppliant, par

la forme & manière que il & les feux père, mère &
aultres fes prouchains, parants & amis tréfpaffez,.

comme diét eft, en joiflbient au tems & par auant

la dicte defcente, en faifant & paiant les charges

droicls & debuoirs pour ce deuëz & accoufluméz,

refervé à nous la haulte & foubueraine juftice Se

tout aultre droicl: qui y pouroit ou deburoit au-

cunement appartenir, pourveû que les chofes deflus

diètes, ne partie d'icelles, ne foient du demaine de

noftre dict Duchié, ne des quarrières, perrières, eu

aultres chofes refetuées pour les édifices de noftre

palais de Rouen, qu'elles n'ayent par auant la

datte de cèdes, elle données a aultre perfonne par

notre di£t feu feigneur & père, nous, ou noftre

très-cher & très-amé oncle Jehan, régent noftre

royaulme de France, Duc de Bedford, & que

ycellui fuppliant fera le ferment de la pai_x, le fait

ne l'a.

Si donnons en mandement par ce mefmes pré-

fentes à nos améz Ôc feaulx sens de noz comptes»

E 4
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tréforiers & généraulx gouverneurs de nos finances,

aulx Bailly de Rouen, & Vicomte du Pontaudemer,

& à touts nos aultres jufticiers & officiers, ou à

leurs lieutenants & à chacun d'eulx, fi, comme à

lui appartiendra, que de nos préfents, don, grâce,

oétroy & rejiitution facent, feu firent & laifTer le

diâ: fuppliant joir & uzer pleinement & paisible-

ment, fans le traviller, molefter, ou empefcher, ne

fouffrir être travillé, molefte ou empefchié, en

quelque manière que ce foit, au contraire.

En tefmoing de ce nous auons faidt mettre notre

fcel à ces préfentes.

Donné à Paris le uint-neufviefme jour d'Apuril,

l'an de grâce mil quatre cent uint-fix, & de noftre

reigne le quart.

Et nous à ce préfent tranfeript auons mis le fcel

de la diéle Preuofté de Paris, l'an & jour deflus

premier diz, & eftoient les dittes lettres royaulx

ainfi fignées par le Roy à la relation du Confeil

Chembaut : faict comme deflus de La Haie, Col-

lation fai&e, & au dos d'icelles avoit efeript : Col-
LATIO PRESSENTIS TRANSCRIPTI CUM ORIGINALI
DICTO ET SIGNATO PRO UT IN ALBO FACTA FUIT
IN CAMERA COMPOSORUM DoMINI REGIS, Pa-
RISIIS.

Ex ordinations & frœcepto Dominorum ibi : die

fecundà Mail, anno millefimo quadringentefimo vu
gefimo-Jexto% per me J. de Conflans.

Item,—Enfuie!: les lettres des gens des comptes
du Roy notre Sire, à Paris, atachiés as lettres deflus
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tranfcriptes, foulx ung de leurs fignes, & à la marge

de au deflfoulx fignées de fix de leurs fignes, def-

quelles la teneur enfuict.

Les Gens des Comptes du Roi notre Sire à Paris,

& les Tréforiers & Gouverneurs généraulx de?

toutes les finances dudict feigneur, dudict Bailly

de Rouen & Vicomte du Pontaudemer, & à cous

les autres jufticiers & officiers d'ycellui feigneur,

ou à leurs lieutenants, falut. Vues par nous les

lettres du Roy noftre dict Seigneur, impétrées &
à nous préfentées de la partie de Œudin Grant,
Efcuyer, au tranfcript defquelles collationné à

l'original en la chambre des dicts comptes, ces

préfentes font contrefignées fous l'ung de nos

fignes, par lefquelles & pour les caufes & confidé-

rations contenues en icelles, le Roy, noftre dicl fei-

gneur, par l'aduis & délibération de fon Confeil, a

donné & octroyé, rendu & reftitué, au dict Efcuyer,

toutes les terres, fiefs, rentes, revenues, héritaiges

& pofTeffion, tarit nobles que non nobles, c'elt af-

fâuoir, les nobles en la ualeur de quinze liuvres

Tournois de reuenu par an, & au defibubs que le

dict Efcuier tenoit & poflfédoit es païs & Duchié

de Normendie, & aultres lieux conqueftés par feu

le Roy d'Angleterre, dernier trefpafle, eut Dieu par-

dointy au tems & par auant la dejeente par lui faidle

au di£l Duchié Van mil quatre cent dix-fept, & qui

depuis lui font aduenus & efcheus, comme plus à

plain, ces chofes & aultres font contenues & déf-

clairiées efdictes Lettres Royaulx, nous confentons
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& fommes d'accord, en tant que à nous eft, que les

dictes lettres foient entérinées & acomplies félon

leur forme & teneur, & vous mandons & enjoi-

gnons, & à chacun de vous, fi comme à lui appar-

tiendra, que des don, octroy, & reftitutioriy fais par

le Roy noftre dict Seigneur au dict Efcuier, vous

le faicfres, fouffrés & laifïïez jouir & uzer tout ainlî

& par la forme & manière que le Roi notre dict

Seigneur le veult, & mande par fes dictes lettres,

& ibubz les provifions & conditions contenues &
défclairées en icelles. Donné à Paris le fegond

iour de May, l'an mil quatre cent uint & fix.

(Ainfi figné) J. de Conflans.

Item,—Enfuit le mandement de Jehan de

Vaux, Vicomte du Pontautou & du Pontaudemer,

attachié aux dittes lettres foubs le fcel, aux caufes

des dittes Vicomtes, duquel la teneur enfuit :

Jehan de Vaux, Vicomte du Pontautou & du

Pontaudemer, au fergent ou foublz fergent du mef-

nil, falut. De la partie de Œuldin Grant,
Escuier, nous ont été auiourd'huy préfentées les

lettres patentes du Roy notre Sire, & fcellées de fon

fcel à double queue èc cire jaune, au vidimus def-

quelles & du mandement de nos Seigneurs des

Comptes & Tréforièrs à Paris, ces préfentes font

attachiées fous le fcel, aux caufes des dites Vi-

comtes, en nous requérant l'efFeft & accompliffe-

ment des dittes lettres, par vu defquelles, & en ob-

tempérant à icelles nous vous mandons& comettous,
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que des fiefs, terres & revenus, dont mention eft

fai&e es dittes lettres & mandement, vous faictes &
foufrrezjoir & expléter le ditEfcuier tout ainfy, &
par la forme & manière que le Roy notre dicl Sei-

gneur, & mes dicts Seigneurs des Comptes le man-

dent par leurs lettres, foubs les provifions & con-

ditions contenues en icelles, fauf au Roy notre die

Seigneur auoir l'omage des dits fiefs, fe deu lui

eft ce faictes tellement que deffus n'y ait. Donné
au Pontaudemer le huiétiefme jour de Juing, l'an

mil quatre cent uint & fix. Ainfi lîgné, J. LemeL

En tefmoing de ce, nous, à la relation du dict

Tabellion, avons mis à ce préient Vidimus le feel

des dittes Vicomtes, fauf autruy droicl. Ce fuft

faict l'an de grâce mil quatre cent uint 6? Jix3 le

vintiefme jour de Décembre. Au bas eft écrit,

collation faite.

(Signé) H. Johan, & Scellées.

Collationnê & délivré par nous Confeilkr Secré-

taire du JR.oi, Mai/on, Couronne de France,

6? de Jes Finances, Greffier en chef de la

Chambre des Comptes de Faris } en exécution

de Varrêt de la ditte Chambre, de cejourd'hui

quatorze Juin, mil Jept cent quatre-vingt

deux.

(Signé) Henry, avec paraphe.
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MONT St. MICHEL.
Liste des Nobles Chevaliers Normands &

autres qui ont défendu le Mont St. Michel contre

les attaques des Anglois fous le règne de Charles

Vil\ du nombre defquels étoit Œuldin Grant,

& plufieurs autres Chevaliers des familles alliées

aux Grants, icidéfignés en lettres italiques.

Les armes des dits gentilshommes ont été pofées

en 1427, fur le mur qui regarde l'autel St. Sauveur,

où eft renfermé le tréfor de l'abbaye j mais le temps

a effacé prefque toutes les armes, près defquelles

on lit les noms des gentilshommes ci-deffous.

Une partie des noms font effacés aufli, ce qui fait

qu'on ne voit pas tous ceux qui y ont été.

Dejlouteville* G. de St. Germain,

Des Pejneaulx. P. de Tournemine.

C. Hamon. J. de Carrouges.

— de Crequy. 7*. Pirou.

G. de Guémené Rohan. T. de Moncair.

De la Hunaudaye. C. de Manneville.

De Thorigny. — de Briquevil/e,

C. de Bordeaux. —- de Biars.

De la Haye. — de Folligny.

AndrêDupys. G. De la Luzerne*

C. Hé ou Hay. J. Pigace.

R. Roujfel ou Rufel. Le Bajlard d'JufehL

De Columbieres. C. de Percy.

P. Du Gripel. — Nel.

De Beauvoir, — de ghtintin.
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— de Veir.

De la Haye Hue.

L. de Nocey.

T. De la Brayeuje.

— de Rouencejlre,

— Briqueville.

L. De/pas.

G. Le Preftel.

G. de Crus.

L. Delà Mothe.

M. de Plom.

— de Vair.

i'AusSAYS<WOUES-

SAY.

— de Verdun.

G. de Helquilly.

— De la Haye, de Avru.

C. Pigace.

L. Dejquilly.

R. Du Homme,

F. Hérault.

L. De la Mote.

Le Baftard Pigace.

— de Criquebeuf.

A. de Lougues.

L. de Cantilly.

L. de Lougues.

— de Folligny.

AuxEpaulles.
Le B. de Crombeuf.

L. Benoifi.

G. Benoijl*

P. Deviette.

P. Le Gris.

L. De la Pallicelle*

L. Guiton.

— de Coulonnees,

—p de NautreU

H. Le Gris.

—- de Hally.

F. de Melle.

L. de Fonteney.

G. Le Viconte.

S. de ïournebu*

C. Houet.

H. Du Tbefart.

Œ. Grant.

J. De la Champaigne,

L. de Bruilly.

P. Du Moulin,

L. Gouhier.

A. de Régnier.

R. Jambart ou Flam-

bart.

R. de Bailleul.

M. Le Bences,

P. d'Aulceys.

L. Guerin.

G. de Bourguerolks,

B. de Mous.

—de Crujle.

R. de Brecê Vajjy.

L. Hartel.

R. de &JNCHAMP&
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R. de Briqueville.

L. des Montiers.

G. De/pas.

JL. Auber.

F. de Manille,

E. d'Orgeval.

L. Majfire ou Majîre.

~— De la Marre.

R. de Nautret.

P. Bafcou.

— de Clerc.

Le Bajlard de Thorigny,

P. Allart.

R. Du Homme.

S. de St. Jermain.

L. Dravart.

G. Artur.

L. Le Charpentier.

L. de Pontfoul.

Tves Priour, Vague de

Mer.

C. De la Marc.

H. Mijard.

S. Flambart ou Jambart.

L. Bajlard de Combres.

G. de Semilly.

R. de la Mote Vigor.

R. de Semilly.

L. Le Bruny

Et plufieurs autres.

Au-deflbus de ces noms font écrits les vers

fuivans, qui paroîtront finguliers aujourd'hui, mais

qui font curieux par l'antiquité de leur ftyle.

Le champ d'armes icy fut fai&.

L'an mil-quatre cents uint fept.

Où font les armes Se les noms

D'aulcuns uaillants & nobles boms,

Lefquelz ont en l'obéifTance

De Charles préfent Roy de France,

Jufques cy tenu cefte place

Par l'aide de Dieu & la grâce,

Et de Monfeigneur Sainft Michel,

Prince des Chevaliers du Ciel.

Qui a toufiours remède quis

A ceulx qui l'ont céans requis.
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Par tout le teins de celle guerre

Là, çoit que par mer & par terre,

La dicte place ait elle ceincle

Gréveé & durement conflraincle,

Par toutes manières Se voyes

Qu'ont pu aduifer les Angloys.

L'an dix & fept fuft leur defeente

En Normandie comme je penfe.

Et n'a pas prins garde le maiflre

'Mettre chaqu'un où il doit élire.

Chacun a mis à tel endroicl:

Comme ou luy ramentevoit.

Touts n'y ont pas elle d'un temps,

Et t'y eux ne font pas cy-dedans,

Qui s'y portèrent vaillamment

Dieu leur doint à touts fauvement.

Amen.
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IÎFDEGRE
DE NORMANDIE

Pour Jean Grant, huitième du nom Jean
depuis VOriginey & premier du dit nom en

Normandie*

JEHAN GRANT, fils d'Œuldin, fut Chevalier

Seigneur de Quetteville. Il époufa Jehane de

Boleyn ou Boullen, fille de Meffire Jehan de Boleyn,

Chevalier Seigneur de Vironné, de Garabonville,

&c. en Normandie, èc de Demoifelle Catherine de

Mallortie, vers l'an 1460 ; defquels font fortis cinq

enfans j i°, Roger ;
—2°, Nicolas -,—

3

, Jean -,—

4

,

Richard-,—

5

, Guillemette, Jean & Richard n'ont

point eu d'enfans.

Anne Boleyn, petite nièce de cette Jeanne de

Boleyn, époufa depuis Henry VIII, Roi d'Angle-

terre, en 1532.

Tout le monde fait que Henry VIII (étant de-

venu amoureux d'Anne Boleyn, qu'il avoit vue à la

Cour de France, où elle fe trouvoit comme dame

d'honneur de la Reine Claude, enfuite de la Du-
chefle d'Alençon, depuis Reine de Navarre, lorfque

5 la
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la Reine Marie d'Ecoffe avoit époufé Louis XII,

Roi de France), il répudia Anne d'Arragon, fa

femme, malgré le Pape^ dont il rejeta l'autorité

eccléfiaftique dans fon royaume, d'accord avec le

Parlement, & époufaautentiquement^»»tf^5o//^«,

fille de Thomas de Boleyn, Comte de Wiltfhire,

d'Ormond, Sec, (*)

La Reine Anne Boîeyn ne fut que quatre ans fur

le trône. Henry VIII en étant devenu jaloux, il

l'accufa, fur un foupçon, d'avoir fait précédem-

ment une promeffe de mariage à Lord Percyt

Comte de Northumberland ; il aceufa auflî le Vi-

comte de Rocheford, frère de la Reine, d'être fon

complice, & leur fit trancher la tête à tous les

deux à la Tour de Londres, en 1536.

On fait que fur fix femmes qu'a époufées Henry

VIII, il en a fait condamner trois au fupplice,& a fa-

cri fié également les autres à fes pafîîons fougueufes.

Henry VIII, à l'article de la mort; dit : " Qu'il

" n'avoit jamais refufé la vie d'un homme à fa
tc

haine, ni l'honneur d'une femme à fes defirs."

La Reine Anne Boleyn étoit pleine d'agrémens,

de fineffe, & d'enjouement. Elle avoit été élevée

à la Gour de France. On lui reproche qu'à fon

retour en Angleterre elle y porta trop fon goût

(*) Cette branche des Boleyn étoit établie en Angleterre de-

puis Thomas Boleyn, en 141 1, & fa ligne mafeuline s'y eft éteinte

depuis la mort à?Anne Boleyn Se du Vicomte de Rocheford, for*

frère. Mais cette pairie eft pofledée aujourd'hui par le Comte
de Roclxefofd (Na0au).
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pour les plaifirs, une coiwerfation légère, & une

ambition profonde; mais elle eft bien juftifiée des

calomnies de fes ennemis par le célèbre M. Hume.

Sans être parfaitement belle, elle étoit pleine de

grâces. Des jaloux, animés par le fanatiime (parce

qu'elle fut la caufe innocente de l'établifTement du

Proteflantifme en Angleterre par Henry VIII), lui

ont trouvé des défauts, tant dans fa conduite que

dans fa perfonne. Ils ont prétendu qu'elle avoit

fix doigts à la main droite, une furdent, &c.

—

Henry VIII ne lui trouva point de défauts ; il lui

délara fes ientimens, dont elle fe trouva plus of-

fenfée que flattée, vu qu'il étoit marié : enfin, mal-

heureufement pour elle, elle Pépoufa après fon

divorce avec Catherine d'Arragon.

L'entrée de la Reine Anne Boleyn à Londres

avoit été magnifique.

Avant de monter à l'échafaud, (lors de fa mort)

elle écrivit à Henry VIII, une lettre pleine des plus

nobles fentimens: elle lui difoit, entr'autres : "Vous
" m'avez toujours élevée : de Demoifelle, vous

" m'avez faite Marquife (de Pembroke), de Mar-
st quife, Reine; & de Reine vous voulez me faire

" aujourd'hui Sainte." L'amour l'avoit mire fur

le trône, & l'amour l'en chafTa. Elle fut, avec

Henry VIII, mère de la fameufe EUJabeth, depuis

Reine d'Angleterre.

Cette alliance entre la Maifon d'Angleterre &r

celle des Grants, n'a fait que renouveler celles

antérieures.
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Preuves pour le Degré de Jehan, premier Grant.

17 Janvier, 1428.

Saichent mit, que je, Jehan Grant, Efcuier,

Cappitaine de Deux Lances & vint archiers à

cheval, pour fervir le Roy notre Sire au fiége d'Or-

léans, confefle avoir eu &' reçue de Pierre Surreau>

Receveur-eénéral de Normandie, la fomme de

quarante-fept livres, cinq folz Tournois, en preft

& paiement des gaiges & regards des dittes deux

lances & treize archiers de ma diète retenue, def-

ferviz au ditt fiége pour quinze jours, reftans &
finans le derrenier jour de ce préfent mois de Jan-

vier, de laquelle fomme de xlvij h v. f. t. defîus-

ditte je me tiens pour content & bien payé, & en

quitte le Roy noftre Sire, le ditt Receveur-géné-

ral, & tous autres. En tefmoing de ce j'ay fcellé

celle préfente quittance de mon fcel le xvij e jour de

Janvier, Tan mil cccc. vingt-huit. Scellé fur

fimple queue d'un fceau de cire vermeille.

(L. S.)

Nous foufligné, Garde des Titres & Généalogies

de la Bibliothèque du Roi, certifions, que la copie

ei-deffus eft conforme à l'original en parchemin,

confervé dans notre département ; en foi de quoi

nous avons figné le préfent Certificat, & nous y
avons appofé l'empreinte du cachet de nos armes,

A Paris, en l'Hôtel de la Bibliothèque du Roi,

le vingt Mars, mil fept cent quatre-vingt-un.

(Signé) De Gevigney, avec paraphe.

(L.S.)
F2
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yfw& de J. «/'Annebaut, 1454.

Du Roy. Je, Jehan cTAnnebault,

Efcuier, tiieng & advoue à tenir par foy

& hommaige lige un noble fief de Hau-»

bert, nommé le fief d'Aubegny, dont le

chief eft afïis en la parroifle de Triqueville

près le Pontaudemer, & s'eltend en plu-

fieurs parroiffes illec aux environs ; auquel

fief appartiennent environ trois acres dé

terre, tant en gardinaiges que pafture, &
pour prins & dedans desquelles fouloit

avoir un manoir, édiffices de plufieurs mai-

fons & édiffices, & d'un colombier qui eft

du tout cheu en ruine pendant le temps

que les Anglois ont occuppé le pays, qui

joifibyent du dict fief parce que le dict

àHAnnebaalt tenoit le parti & obéifiance du

Roi notre dicTb Seigneur.

Item,—Au diét fief appartient cour, jurif-

diéliôn, hommes, regard de mariage, reliefs,

treizièmes, & aultres aides couûumiers, for-

faitures, droi&s, franchifes, & libertés, à

noble fief, tenu en baffe juftice appartenant,

félon la couftume & ufaige de Normandie.

Item,—Y appartient vint acres de terres

labourables,- & de fix à fept acres de bois,

en plufieurs pièces1
»
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Item,—M'appartiennent, à caufe d'ycellui fief,

plufieurs rentes, tant en deniers, grains, œufs, oy-

feaulx, que en autre efpoiflè.

Item,—Tous mes hommes reiTéants au dict fief

font francs, en la Duchie de Normandie, de toutes

cpuftumes, travers, guets, ports, paflaiges, fouages,

paflàiges, & aultrçs fubven rions, & de moy, à

caufe & par raifon d'icellui fief efi tenu â? mouvant

un quart de fief de Haubert, fitue es parroijfes de

Queteville, de Beuzeville, nommé le Fief de guette-

ville, appartenant a Jehan Grant, Efcuier.

Item,—Le di£t Grant, Efcuier, tient de moy,

à caufe du didt fief, ung quint de fief de Haubert,

nommé le Fief des Gouyauix, avecques des re-

venus, fcitué efdi&es parroiffes de QuettevilLe jk

Beuzeville, & illec ailleurs, environ, &c
Jtem>—?-Jacquelin Hay, Efcuier, tient pareille-

ment de moy ung fief de Haubert entier, avec fes

appartenances & appendances, nommé le Fief de

Savate Mariglife, dont le chief eft afîiz en la par-

roife Sainct Pierre du Chaftel, & s'eftend en plu-

fieurs parroifles à l'environ.

Item,—Jehan Chardon, Efcuier, tient de moy,

en foy & hommaige, un quart de fief nommé le

Fief du Mont, avecques toutes fes dépendances &
appendances quelconques, dont le chief eft afîiz

en la parroiffe de SancT: Maclon, & s'étend illec

enuirorj,

F3
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Item,—Pierre Renault, Efcuier, héritier au droict

de la Damoifelle fa femme, de deffuncT: Robert de

Sauveril, en fon uivant, Efcuier, tient femblable-

ment de moy un quart de Fief du Val, afiiz en la

dicte parroifle de Triqueville.

Item,—Auffi tient de moy en foy & hommaige,

Collin le Francbois, à caufe de fa femme, un quart

de fief avec toutes appartenances & appendances,

nommé le Fief des Manoirs, séans en la paroifîe

de Beuzeville.

Itemy
—Robinet d'EJlevaly Efcuier, tient pareille-

ment de moi, & par hommaige, les trois parts d'un

fief de Haubert, avec fes appartenances, nommé
le Fief de Fatouville, afiiz en la parroifle du dict

Fatouville de en plufieurs parroifles à l'environ.

Itemy
—Robinet de Prejievaly baftart, tient fem-

blablement de moy, par foy & par hommaige, une

vavaflbrie nommée la Vavafibrie de la Rue, avec

fes appartenances, aflife en la parroifle du dict lieu

de Fatouville.

Itemy—Auffi eft tenu & mouvant de moy, par

foy & par hommaige, ung quint de fiefde Haubert,

avecques fes appartenances, nommé le Fief de

Bellebonde, fitué en la parroifle de Beuzeville, ap-r

partenant à Maiftre Pierre Louguault, au droicl: de

Ja Damoifelle fa femme.

Item,—Semblablement eft tenu & mouvant de

moy, en foy & hommaige, ung aultre quint de fief,

féant en la parroifle, avec fes appartenances quel-

conques, appartenants à Damoifelle de Berenger-
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ville, veufve de deffundr. Taupin Noient, en fon

uiuant, Efcuier.

Item,—Sont pareillement tenues de moy deux,

vavafîbries, féantes en la difte paroiffe de Quete-

ville, l'une nommée la Vavaflbrie Queftel, & l'autre

la Vavaflbrie Couefpel. Tous lefquels, tenants des

diéts fiefs & vavafibries, font tenus de m'en faire

chacun endroi<£t foy & en fon regart, tels fervices

& droifts de garde comme il appartient, félon le

dict Fief d'Aubigny, avec les aides couftumiers

quant ils éfchéent ; & à caufe d'iceluy Fief d'Au-

begny, je fuis tenu faire au Roy, noftre dict Sei-

gneur, tant pour moi que pour mes dicts foufte-

nants, quarante jours de fervice, monte & arive en

fa compagnie, ou de fon Lieutenant-général, & non

aukrement, entre les quatre portes de Normandie,

& non ailleurs, toutes fois que les ennemis du roy-

aume veudroyent & s'efForceroyent d'eftendre ou

venir en la Duchie de Normandie, avecques le

droict de garde & aultres droicts couftumiers,

quant le cas s'offre. En tefmoing de ce j'ay figné

ces préfentes de mon feing mannuel, & fcellées de

mon fcel d'armes, l'an de grâce mil quatre cents

cinquante & quatre, le douziefme jour de No-

vembre.
(Ainfi figné) Dannebault.

Collationné par nous Ecuyer Conseiller Secré-

taire du Roi, Mai/on, Couronne de France,

£s? de/es Finances.

(Signé) Le Bègue, avec paraphe,

F4
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Contrats de Fiefi, 1456.

Item,—Plufieurs contrats de fieffé d'héritage,

faites par le dit Jehan Grant, Ecuyer, fils d'ŒuL-
din Grant, le premier paffé devant les Tabellions

de Blangy, le I
er Mars, 1456.

Aveu Original, I457.

On voit un aveu original rendu à Jehan Grant,

Ecuyer, Seigneur de Quetteville, par Cardin Piart,

le I
er
Juin, 1457.

Autre Aveu, 1458.

De noble homme Jean Grant, Ecuyer, Sei-

gneur de Quetteville. Je, Denis de Rouval, tiens

& advoue tenir de mon dit Seigneur, par foy & par

hommage, un tenement aflis en la ditte paroiflfe de

Quetteville, contenant un acre en deux pièces. La
première pièce contenant demie acre, plantée &
édiffiée de maifons jouxte d'un cofté les hoirs Guil-

laume Jolis, d'autre cofté moy dit Denis, d'un bout

les Religieux du Bec, & d'aultre bout le chemin

tendant à l'églife de Quetteville j la féconde pièce

contenant demie acre, bornée d'un coté moy dict

Rouval, d'aultre cofté la ruette ô hoult, d'un bout

3e dicT: chemin, & d'autre bout le chemin d'Hon-

fîeur. Et de ce fuis tenu comparoir une fois l'an au

gage pleige de mon di6l Seigneur, avec reliefs,

treizième quant ils échéent.

Baillé & avoué par le dit de Rouval, es plès

tenus par Jehan de Quetteville, le quinzième jour
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|

'
i

.
h i,

de Septembre, mil quatre cent cinquante-huit, qui

fut reçu fauf à blafmer.

*"
(Signé) De Quetteville, avec paraphe»

CollationnéJur Voriginal en parchemin, étant

au dit Chartrier du ditfief de Quetteville,

t§ à rinfianty remis. Par nous Charles

Thomas Léonard, Soullier Avocat en

parlement poftulant au Bailliage d'Hon-

feur, Sénéchal du dit fief de Quetteville,

affiflé de maître Pierre Gabriel Barbel,

ancien Greffier au Baillage du dit Honfieur,

Greffier de la haute Jufiice de Grefiam, à?

du dit fief de Quetteville ce jourd'hui

quinzième jour de Juillet, mil fept cent

quatre-vingt trois.

(Signé) Soulllier, Avocat, avec paraphe.

P. G. Barbel, avec paraphe.

Et à la marge eft écrit,

Controlle à Honfleur le vingt-neuf Juillet, 1783.

& vingt deux fols, 6 deniers.

Des Hauvents, avec paraphe.

Contrat—Vidimus— 1459.

Item,—Contrat en forme de vidimus, pafîë de-

vant Jehan le Picarq
1

, Clerc Tabellion juré, en la

Vicomte du Pontaudemer, au fiége de Beuzeville, le
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27 Février, H59> qui contient comme Jehan

Grant, Ecuyer, fils cTEudin Grant, Ecuyer,

Seigneur de Quetteville, vouloit retirer & réunir à

droit fe:gneurial à la dite Seigneurie de Quette-

ville certaines rentes feigne uriales que le dit Eul-

din Grant fon père avoit vendues à Guillaume le

Mefniel de fon vivant, aine de l'aineffe au bourg

dépendant de la ditte Seigneurie de Quetteville,

comme il eft plus à plain déclaré au dit contrat.

(Signé) Picard.

Autres Aveux.

Itetfïy—Deux aveux écrits fur parchemin, rendus

& baillés à Jehan Grant, Ecuyer, Seigneur de

Quetteville, par plufieurs perfonnes tenus d'héri-

tage de lui à caufe de fon dit fief. Le premier du

5 Juin, 1462,

Copie de Manfault, 1463.

De certain Registre en papier, couvert de

parchemin, étant du Greffe des Aides de Nor-

mandie, commençant en ce préfent papier,

Sont écrites les perfonnes qui ont été certifiées

être nobles, et extraites de -nobles lignées,

cîf certifies être tels, par les Elus & Officiers des

Aydes, & mefmement par autres perfonnes du pays,

6 pour cette caufe n'ont point été affis à taille, &
font cy enregiftrées, les feigneurs & les'parotfîes
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où ils fonr demeurants, ainfi que l'examen en a été

fait, afin que le Roy en ait la vraye connoifTancej&c.

Collation faiteJur le dît regiftre, &c.

Enfuit le recherche fait des Nobles de Nor-

mandie, par Monfieur de Mon faut, Ecuyer, Sei-

gneur de Fontenelle & du Mefnil d'Odemont, &
Pi'éfident en Normandie, Tan 1463.

Premièrement.

Enfuivent les noms des hommes trouvés être

NOBLES ET EXTRAITS DE NOBLE ET ANCIENNE

lignée, & four tels tenus par les Elus & autres

officiers du Roy en l'éle&ion de Lijteux.

S'eniuivent les Sergenteries de Lifieux, &c.

S'enfuivent les Sergenteries du Mefnil.

Jehan Grant, de Quetteville, &c.

Cotté & contremarque, onzième liaiTe, formante

le degré troilième pour Jehan premier Grant,

par nous Notaire du Roi, au bourg de Creully.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Item>—Autre contrat pafîe devant Thomas Hardy

& Robin Mignardy Tabellions, en la Vicomte de

Pontaudemer, au fiége de Beuzeville, le 7 Mars,

1469, qui contient comme le dit, Jehan Grant,
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Ecuyer, Seigneur de Quetteville, vendit à Jacques

Duval quarante foulz Tournois de rentes, à prendre

en vingt livres, fur les biens, meubles & héritages

de Noble homme Jehan d'Ànnehault, Ecuyer,

Sieûr de Bonneboz, comme il eft plus amplement
contenu au dit contrat.

(Signé) Hardy & Mignard.

L'an 1470, à la Convocation du Ban & arrière

Ban de Normandie fe trouva Jehan Grant, qui

eft "dit dans le Traite de la Noblejfe par M. de la
Rocque, armé de Brigandine, Sallade, & Vouge

y

pour ce IVouger-, (c'eft-à-dire Cotte de Maille,

Cqfque & Lance à Cheval).

Lettre pafiee par Jehan Qrant, Ecuyer, par

devant les Tabellions de Blangy, le 2 Novembre,

1474.

Autre du 12 Novembre de la même année, qui

contient comme le dit Jekan Grant, Ecuyer, a

été toujours qualifié & tenu comme perfonne noble.

'Aveux rendus au dit Jehan Grant, Ecuyer,

Seigneur de Quetteville, par plufieurs perfonnes

tenus héritage de lui à caufe de fon dit fief.

Le premier du 7 Juillet, 1479.

Le fécond du 23 Décembre, 1480.

Information du 30 Septembre, 1439, fur la

Garde-noble de Philippe de Rennêville, Seigneur de

MaubuifTon. Dans cette information paroît Mef-

fire Jehan Grant, Efcuier.
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DE NORMANDIE.

NlCOLAS GRANT, fils de Jehan, Chevalier»

Seigneur de Quetteville; eut trois frères, dont deux

font morts fans poftéritéj mais de Roger Grant,
fon frère aîné, èft dèfcendue la branche des Grants

de Plainville, qui fe font alliés aux maifons

d'Assy, de Lavone, de Rohan Polduc, Souve-

raine, Grand-Maître deMalthe, aux d'HARcouRT,

La Haye, Ronnay, Drausey, de Calais, de

Ëetheville, de Beaumonchel, &c. fur quoi

l'on peut voir les lettres ci -après.

Là branche aînée fortie de Roger s'étant éteinte

dans la perfonne du dernier Grant de Plain-

ville (Comme on peut le vok aulTi par les lettres

ci-jointes), en 1784, Charles Grant, Vicomte de

Vaux, eft refté le Chef du Nom, Armes, & Titresy

tfès Grants de Normandie, & reconnu pour tel*
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Des deux principales Branches de la Maifon de Grant en

mandie; l'aînée éteinte en 1784, à la mort de Jacques A
ANDRE Grant, Seigneur de Plainvilie^ &c.

Venu d'Ecofle, en 1*59.

i' '

*•*-—•-y—
f I

Nor-

Alex-

/'GtlIlLAUMr
( Grant Se fes de-^

fcendans, Vicomtes de\

Çaen pendant 200 ans.'

\ Cette branche s'eft

\éteinte vers l'an

\i52O.

Tassain Grant, père àt

Œwldin Grant, père dt

Jehan Grant, père de

y

Roger Grant, marié à Demoifelle.

Marguerite de Ronnai, Seigneur des

Gruaux, du fief d'Herbertot

Quetteville, puis de Plainvilie, &c.
père de

Henri Grant, marié à Demoifelle

de Bette-ville, fille de Guillaume de

Bette-ville, Chevalier & de Demoi
felle Blàrfche de Harcourt, r.ère de

Het. ïe Grant, marié à Demoifelle

de Beàumoncclle, fille de Nice/as de

Beaumoncelle, Ecuyer, Se de Demoi
felle de La-vone, père de

Olivier Grant, marié à Demoi'
felle de Draujcy, père de

Nicolas Grant, marié à Demoi-
felle de Calais, père de

Gabriel Graî-'t, marié à Demoi
felle Anne d'AjJy, père de

Alexandre Grant, marié à De
rnoilelle De la Haye, père de

Jacques Alexandre Grant,
Srigrieur d'Htbertot, de Plainvilie,

&c. more en Janvier, 1784, non-
marié. Sansenfans. Branche éteinte.

ir.

Nicolas Crant, (Seigneur de
Quettevillt), père de

Richard Grant, pore de

Gilles Grant, père

Olivier Grant, pere de

Jean Grant, père ne

Alexandre Jacoj*es Grant
père de

Charles I Grant, père de

Louis Charles II Grant, pèred

Charles III Grant, Vicomte de

Vaux, &c. père de

Charles IV Romain Baron
Grant, marié à noble Demoifelle
Adel de Beaupod, née Comteffe de

St. Aulaîre, le 20 Avril, 1 796;
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Nicolas Grant, chef de la branche du Vi-

comte de Vaux, eut, dans fes partages avec fon frère,

la terre & feigneurie de Quetteville confervée à fes

defcendans : il époufa Demoifelle Hélène de Bien-

faite, fille de Jean de Bienfaite, Chevalier Seigneur

de Bougy, de Mongaux, &c. & de Demoifelle

Jeanne de Faïence, de la famille dont eft forti le der-

nier Marquis de 1
'imbrune Valence, Gouverneur de

l'Ecole Militaire de Paris, &c.

La maifon de Bienfaiteeft une famille diilinguée

de Normandie, dont nous n'avons point ici les

recherches.

Nicolas Grant eut de fa femme quatre fils,

favoir Richard, Nicolas II, Jacques, & Charles,

dont deux n'eurent point de poftérité.

Richard, fon fils aîné, qui fuit, lui fuccéda dans

la Seigneurie de Quetteville ; & du cadet, nommé
Charles, eft defcendue la branche de Grants du

Mesnil, établie au Pont de l'Arche, & éteinte

dans un rejeton de la Maifon de Lorraine, comme
on le voit par la note fuivante.

NoTE///r la Branche des Grant du Pont de ïArche,

Jortie de Nicolas Grant, Seigneur de guette-

ville, en 1 500, éteinte aujourd'hui.

Alliance avec la Maifon de Lorraine.

M. Grant du Mesnil, le dernier de cette

branche, eft mort à la paroifle St. Pierre de Liron,

près Elbeuf, en 1760 à-peu près.

5
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Il a laifTé une feule fille, mariée à M. de Grojley^

fils légitimé de Henry Ily de Lorraine, Duc d'El-

beuf.

Cette D'émoi Telle Grant, (Madame dé Grq/ley),

eft décédée fans enfans, dix ans avant fon père.

M. de Grojîèy a époufé en féconde noce Made-

moifelle du Genétay, dont il a eu une fille mariée

à un parent de M. de S. Cyr.

Les titres & papiers de cette branche des Grant
du Pont de l'Arche, (originaires de Quetteville

près Honfleur, & cadets de cette maifon, venus

d'Ecoffe en 1350) font au Greffe du Bureau des

Finances de Rouen, lequel Greffe a réclamé la

fucceffîon à droit d'hédérance au nom du Roi,

parce que cette branche étoit féparéede la branche

dïnée depuis environ 280 ans, au degré de Ni-

colas Grant, Seigneur de Quetteville.

L'inventôire a été fait par le Faleu'x, horaire, à

Elbeuf.

Ce M.' Grant du Mesnil demeuroit à Incar-

ville près Louviers, & le Pont dé l'Arche.

M. de Grojley eft à préfent (1787) âgé de plus

de 80 ans, ainfi que fon frère M. de Êoutot.

N. B. M. Cavette, Notaire & Lieutenant- gé-

néral de Police, au Pont de l'Arche, a connoiflance

de ces affaires/

AU,
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A M. le Vicomte Grant, de Vaux,

Monfieur,

(*) Je me fuis chargé de la part de Meilleurs

& Mademoifelle Roje de vous apprendre l'événe-

ment affligeant qu'ils viennent d'éprouver par la

mort de M. Grant, de Plainville, arrivée ce

matin à quatre heures.

Je fuis avec beaucoup de refpect, &c.

(Signé) Dubois,

Curé de Plainville.

Flainville, 2 Janvier, 1784.

A. M. le Vicomte de Vaux,

LETTRE.
Monfieur,

Le travail pénible que vous avez fait pour votre

famille eft une choie précieufe à jamais j on en

connoîtra le prix dans tous les temps : moi, à mon
particulier, qui ai l'houneur d'y tenir "par accident

',

je vous en tiens bon compte. Quant aux alliances

fuperbes que vous avez reconnues, j'en ai fait au-

tant depuis la mort de mon refpedlable parent.

(*) N.B. Nouvelle delà mort de Meffire Jacques Alex-
andre Grant, Chevalier, Seigneur de Plainville, St. Marie

d'Hebertot à Quetteville, de Foulbec, Sec. duquel Meffieurs

Rozey dt Plainville héritent par leur mère, en partie.

G
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Les DaJJi avoient au Chartrier une généalogie /u-

ferbe, qui pourra un de ces matins me procurer,

& aux miens, une reverfion de dottes de confé-

quence de la Maifon des Rohan Polduc, dont un

grand Maître de Malthe, & l'autre fans enfans, à

ce qui paroît par les informations que je fais. Ces

d'Afli tenoient aux grandes maifons de l'Etat, en-

tr'autres aux Mareuils, ce qui les allie à la maifon

d'Orléans, à caufe de M. de Montpenjier, qui avoit

époufé une Mareuil, fille d'un Baron de Vilbois &
de Seneché en Poitou : l'autre étoit entré chez les

d'JJ/t de Plainville j ils tenoient aux Drieux, aux

Lifles Adam de Bretagne, aux La ïremoille, aux

Tournemine, aux Montêclers, aux d'Harcourt, aux

anciens de fiers. Une fille de Louis le Gros étoit

la mère d'une de leurs ancêtres. Quand j'aurai

l'honneur de vous voir, je vous ferai connoître par

détail ces fuperbes alliances. M M. d'AJJi avoient

pour armes trois tourteaux dejable,jemés de bezans

d*ory à la bordure d'Alençon \ appanage qu'avoit

donné à cette illuflre maifon, Guillaume Mauger,

frère d'un Duc d'Alençon, Prince du Sang, dont

ils defcendent par bâtardife. Un d'AJî avoit été

AmbafTadeur, un Lieutenant-général des armées

du Roi, un premier Gentilhomme de la Chambre

de Louis XIII, qui devint chef d'efcadre, & comblé

des bienfaits de Sa Majefté -, un Gouverneur du

Croific, de Guerrande, & du Poitou (il vendit fon

gouvernement au Marquis d'Afîerac, fon parent) ;
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le dernier de ces d'Affi eft mort à Plainville, &
fa famille s'eft fondue dans la maifon des Grant
de Plainville, par rapport à Mademoifelle d'AJJi,

qui avoit époufé Gabriel Grant, père de ma
grand'-mère, qui alors étoit Seigneur de St. Marie
aux Englois, de St. Maclou, & autres endroits.

Voici un abrégé de ce que je puis connoître.

Mon époufe me charge, Monfieur le Vicomte,

de vous dire mille & mille chofes honnêtes, & de

vous aflurer du défir qu'elle a de vous voir à

Plainville.

J'ai l'honneur d'être, &c. avec beaucoup de

refpect,

(Signé) Rosé de Plainville,

Héritier, en partie, de M. Grant de Plainville.

P. S, Mon frère me charge, Monfieur, de vous

aflurer de fon refpeét, & qu'il fera toujours à

vos ordres. Nous vous prions de nous ménager

l'honneur de votre amitié & bienveillance. J'ai

reçu une lettre, ces jours cy, de M. Grant du
Gleffien, qui a été malade j j'en fuis, on ne peut

plus, fâché. Qu'il eft agréable de lui tenir, &
d'être en relation avec lui ! C'eft un homme dont

on ne peut dire trop de bien. Il gagne beaucoup

à fe faire connoître.

G,4
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Preuves pour le degré IVe de Nicolas, de Roger

Grant, fon frère, & leur Sœur Guillemette. I

1481.

Aveu baillé par Roger Grant, Ecuyer, de fa

feigneurie, à noble homme Jehan d'Annebault, Sei-

gneur du dit lieu d'Annebault, d'Aubigny, &c. par

parage, en datte du 7 Novembre, 148 1.

(Signé) Cardonel, &c.

1482.
'

Copie collationn'ee du Contrat! de Mariage d'entre

noble homme Michel de Quetteville, fils de Guil-

laume, & Damoifelle Guillemette Grant,
fille de noble homme Jehan Grant, Ecuyer, Sei-

gneur de Quetteville, des Gruaux, &c. & de noble

Damoifelle Jehane de Boullen.

Devant les Tabellions de Beuzeville le 21 Ju . . . , 1482.

EXTRAIT.
A touts ceulx qui ces lettres verront ou orront,

Nicolas de Trouvillet garde-du-fcel des obligations

delà Vicomte de Pontautou & Pontaudemer, falut.

Savoir, faifons que par devant Jehan Harel &
Jacques la Fontaine, Tabellions jurés, en la ditte

Vicomte au fiége de Beuzeville pour le Roy noftre

Sire.
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Furent préfents nobles perfonnes Guillaume de

Quetteville, ~ Enfeignentif, Efcuier, Seigneur du

Bofcaige, & Michel de guette-ville, Efcuyer, fon

fils, d'une part,

Et noble homme Roger Grant, Efcuier, fils

aifné de deffunct Jehan Grant, en fon viuant,

Efcuier, Seigneur de Quetteville & des Gruaulx,

d'autre part.

Lefquels, de leur bonne volonté, confefsèrent

avoir faict. le traiété de mariage d'entre led. Michel,

d'une part, & Damoilelle Guillemette, fille du dicT:

"deffunel: Jehan GraMt, & fceur du d. Roger, a

p
nt Seigneur du dit lreu des Gruaulx jouxte, &

ainfi qu'il eft contenu en une cédule en papier

figné des dits Grant & Michel Shtetteville, de

laquelle la teneur enfuie!" :

Au traicté de mariage d'entre noble homme
Michel de ghtetteville, Efcuier, fils de noble homme
Guillaume de guette-ville enff'ment Seigneur du
Bolcaige, d'une part,

EtDamoifelle Guillemette, fille de defïuncT:Jehan
Grant, en fon vivant, Efcuier, Seigneur de Quette-

ville & des Gruaulx & de Damoifelle Jeanne de

Boleyn d'autre part, aujourd'huy affidés enfemble,

a eflé donné, promis & accordé, à laditte Damoi-
felle Guillemette, par noble homme Roger Grant,
Efcuyer, fils aifné du dit deffunel: Jehan Grant,
&c à préfent Seigneur du dic~t lieu des Gruaulx, &
frère de la ditte Damoifelle, pour luy Se foy, faifant
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fort pour Tes aultres frères & fœurs, mais que ce dit

mariage fera faict & confommé en face de Sain&e

Eglife.

C'eft aiTauoir, quinze liures de rente à héritage

au nom & ligne de la ditte Damoifelle, &c. &c.

Ce qui fut faict l'an mil cccc quatre-uingt &
deux, le vingt-unième jour de Ju ... » &c. pré-

fence, &c.
(Signé) Harel, avec paraphe.

CollationnéJur l'original en farchemin, à nous

reprêfenté par Monjieur Louis Rofey de

Plainville, &? à lui remis, avec obfervation

que le nom du mois efi déchiré ; & quatre

autres mots qui Je trouvent après celui, &ç.

ont été trouvés illifibles, par nous Jacques

Chriftophe Louis Payfant, "Notaire Royal,

Garde-nottes héréditaire au baillage de Fa-

laife pour lefiége de Mezidou & lieux en dé-

pendants\ Jouffigné i ob/ervé de plus que la

fignature de Jacques la Fontaine, dont nous

rCavons point fait mention , eft également dé-

chirée. Ce dix-neuf Juillet, mil Jept cent

quatre- vingt Jix.

(Signé) Paysant, Notaire, avec paraphe.

1485.

Item,—Aveu du fief & feigneuriè de Quette-

ville rendu par Rogier Grant à Jehan d'Anne-

bault le 7 Novembre, 1485.
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1489, 1493, 1495.

Item,—Lettres écrites en parchemin en forme

d'aveux, baillés à Nicolas & Roger GranTj
frères, Ecuyers, par perfonnes tenant héritages

d'eux, à caufe de leur terre & feigneurie de Quette-

ville & des Gruaux, dont ils étoient Seigneurs j

le premier du 20 Juin, 1489 ; le fécond du der-

nier de Septembre, 14895 & le troifième du 13

Novembre, 1493.

—

Item,—Autres aveux faits à

Rogery le premier 12 Octobre 1491, le fécond

23 Juin 1495.

*S 3>

Traité de mariage reconnu devant Guillaume

VEve/que & Robert le Bourg-, Tabellions jurés, en

la Vicomte de Pontaudemer, au fiége de Beuze-

ville, le 17 Octobre, 1503. Icelui ; traicté faifant

mention, comme en mariage faifant, du dict Ni-

colas Grant, Efcuier, & Damoifelle Hélène de

Bienfacle, fille de Jehan de Bienfaicle, Efcuier, de

fon viuant, Seigneur de Bougy, & de Damoifelle.

Jehanne de Valence, le dict Nicolas Grant, Ef-

cuier, fils du dict Jehan Grant, & de Damoifelle

Jehanne de Boleyn, fift accord pour fa part &
portion qu'il eût pu preftendre en la fucceffion du

dict Jehan de Bienfaite, Efcuier, & de la ditte Da-
moifelle Jehanne de Valence, au droict de fa femme,

avec fes cohéritiers en la dicte fucceffion, par lequel

accord il fe pafia à la fomme de douze cents liures,

comme il eft plus amplement déclaré au dict

traité, &c. G 4
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12 Décembre, 1506.

De noble homme Nicolas Grant, Ecuyer,

Seigneur du fief terre & feigneurie de Quetteville.

Je Fabien Thierry, confefîe & avoue tenir un

tenement neûment contenant un acre quatre perches

ou environ, jouxte des deux coftés & d'un bour la

Commune de Raufus, & d'autre bout Guillaume de

Quetteville, Efcuier, dont en tient le dit de guette-

ville un vergée treize perques à prendre vers le

dict de Quetteville, & de ce fuis tenu faire à mon
dict Seigneur reliefs, treiziefmes aydes couftumières

quand ils efcheent, fuget au gage pleige & au ban

de moulin, fe moulin y a.

Baillé & advoué par le dict Thierry, es pledz

tenus par Michel Thirel, Lieutenant-général du

Sénéfchal dq dict lieu, le douzejefme jour de Dé-

cembre, mil cinq cent fix, qui fut reçu fauf à

Blafmer.

(Signé) Thirel, avec paraphe.

3 Juin, 1506.

De noble homme Nicolas Grant, Efcuier,

Seigneur du fief, terre & feigneurie de Quetteville,

aflîs au dit lieu de Quetteville & èz parties d'enui-

rons, je Jehan Bonnet, confefTe Se aduoue tenir de

mon dit Seigneur, par foy & par hommaige, un

tenement neûment & fans moyen, contenant trois

acres de terre ou environ, affis au dit lieu de

Quetteville, jouxte d'un côté & d'un bout mon
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diét Seigneur, d'autre cofté plufieurs boutières, &
d'un autre bout yvon du tempfe, & paffe par l'un

des bouts de la ditte pièce de terre, un chemin

tendant de la Croix Moify au Clos Jaquet-, & de

ce fuis tenu faire & payer à mon dit feigneur de

rente par chacun an, au terme de Paiques dix œufs,

un drnier, avec reliefs, treifièmes, regard de ma-

riage, quand le cas s'offre, comparence au gage

pleigede la ditte feigneurie.

Baillé & advoué par le dit Jehan Bonnet, aux

pledz & gage pleiges du dit fief de Quetteville,

tenus au jardin qui fut Léonard Guerin, lieu em-

prunté par mo/ Michel Thirel, Lieutenant du

Sénéchal du dit fief, le tiers jouir de Juin, l'an

mil cinq cent & fix, qui fut reçu par le dit Sei-

gneur, fauf à blafmer.

(Signé) Thirel, avec paraphe;

Collationné fur les originaux quifont en parche-

min, étant au Chartrier du dit.fiefde Quette-

ville, iâ à Vinjlant y remis, par nous Charles

Thomas Léonard Soullier, avocat en Parle-

ment, poftulant au baillage d'Honfleur, Sé-

néchal du dit fief de Quetteville, affijié, de

M. Pierre Gabriel Barbel, ancien greffier au

baillage d"Honfleur, greffier de la haute Juf-

tice de Greftam & du dit fief de Quetteville,

ce jourd'hui quinzième jour de Juillet, mil

fept cent quatre-vingt trois.

(Signé) Soullilr, Avocat, avec paraphe.

P. Barbel, avec paraphe.
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1508.

Item,—Aveux rendus à noble homme Nicolas

Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville, le pre-

mier du 23 May, 1508; le fécond par Michault

Roudorge, le 27 Juin, même année ; & le troifième

en datte du 19 Octobre, 1508.

1527. Autre aveu rendu à Nicolas Grant,
Efcuier, Seigneur de Quetteville, le 23 Janvier,

1527.

Contrat de Vente du Fief et Seigneurie de Hebertot,

éft. &c.

A touts ceulx qui ces préfentes lettres verront

ou orront. Thomas de Villiers, Efcuier, Sénéchal

& garde du fcel des obligations de la Vicomte de

Roncheville, falut. Savoir, faifons que par devant

Pierre Gaillard & Jehan de Courtel, Tabellions en

la ditte Vicomte, au fiége de St. Benoist de He-

bertot : fut préfent noble homme
Helie Grant, Sieur des Gruaulx, de Hebertot

& Courtville, lequel de fon grey vend affin d'he-

ritaiges, tant pour luy que pour fes hoirs, à noble

homme Chriftofhe de St. Pierre, Seigneur de Cachy

& Pierreries, Seigneur du Bofcage pour eulx &
leurs hoirs, c'est affauoir, le dit fief terre & fei-

gneurie de Hebertot, affis en la paroiffe de Quette-

ville ôc parties d'environ, avec toutes fes dignités,

appartenances & appendances, tant en court, ufage,

4
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domaine, rentes en deniers, grains, œufs, oifeaux,

& toutes aultres droictures au dit fief appartenant,

& sy leur vend touts & tels heritaiges quy luy ap-

partiennent nommez Couteville, tant en monnoye,

colombiers, maifons, bois plant, terres labourables,

prés, qu* herbages, contenant cinquante acres de

terres, aflïfes en la ditte paroiflfe de Quetteville,

qui furent & appartindrent à deffuncT: Michel de

Quetteville en fon vivant, Efcuier, Sieur de Bof-

cage, duquel deffunét Roger Grant, en fon vivant,

Efcuier, père du dit Helie, les avoit avis & ac-

quifes par lettres parlées devant Tabellions, qu'il

promift bailler au dift Seigneur de Cachy, de force

& vertu avec les lettres de fon partage de la fuc-

cession de fon dict père, fentence en a efté de la

Cour de Parlement qu'il en dit avoir, auxquelles

il dit le di£r, fief de Hebertot & héritages nommés

Courteville, eftre contenus avec touts & tels héri-

tages qui peuvent avoir été augmentés depuis la

difte acquifition, faite du dit Michel de Quette~

ville, fans aucunes chofes en ré£ rver ou retenir en

aucunes manières, & au dit Sieur du Bofcage bail-

ler les papiers, regiftres, aveux & lettres, faifant

mention du dit fief de Hebertot, la vente faite du

tout enfemble, par le prix & fomme de quinze

cents livres Tournois préfentemenc comptée, nom-

brée & payée en escus fols, jufqu'à ce refte de

fept-vingt, deux livres, dix fols, en Carolus, favoir,

eft quatre cents quatre-vingt livres pour la ditte

terre de Hebertot, payé par les dits efcus, l'outre
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plus montant mille vingt livres Tournois par le dit

Sieur de Cachy pour la ditte terre de Courteville,

dont il fe tient à content & bien payé par devant

les dits Tabellions, à cette préfens nobles hommes
Nicolas Grant, Sieur de Qpetteville, Richard
Grant, Efcuyer, fils aîné du dit Sieur de Quette-

ville, Mefïire Geoffroy Lartois, Preftre, & Robert

VAnglois, Efcuier, Sieur de Manneville, lefquels

mêmes les dits Helie, tous enfemble que l'un pour

le tout, comme vendeurs, prindrent la ditte vente

tenue & garantée vers tous, en payant par le dit

Sieur de Cachy les rentes fieurialles dues à caufe

des dicts héritages de Courteville, ainfi que au dit

fief des Gruaulx, & fy prevedrent rendre quitance

indem par le dit Sieur de Cachy & Sieur de Bofcage,

du treizième ou treizième de cette préfente j en

condition retenue par le did" Helie de pouvoir pour

luy & en fon nom, & proufnt feulement la ditte

vente de deux ans du jourd'huy, en rendant la ditte

fomme de quinze cents livres, & en efpèces fem-

blables que celles cy-defTus fpécifiées, & dont ils

furent contens devant les dits Tabellions, promet-

tant tant pour eulx que pour leurs hoirs aux dits

achetteurs, & à leurs hoirs, tenir la ditte vente &
avoir agréable, ainfy que dcffus, fans jamais aller

au contraire, en aucune manière, fur l'obligation

de touts leurs biens & ceux de leurs hoirs, qui en

obligèrent enfemble & l'un pour le tour, comme
dit eft d'eftre pour ce prins & vendus par juftice,

& rendre leur coût, fraix, mifes, journées, droiéls
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& dépends, qui en ce pourchaflant feroient faits

foutenus, dont le porteur de ces lettres feroit crû

par fon ferment à l'égard de juftice.

Et ce en tefmoings de avons mis à ces lettres le

dit fcel. Ce fut faict au dit St. Benoift le vint-

deuxiefme jour d'Apvril, l'an 1536. Préfenfs

Mefiire Michel Perroune, Preftre, Quetheville, Ef-

cuier, Sieur de Touchey, & Laurens Boejfel, tef-

moings.

(Signé) P. Gaillard & Jean Du Courtil,

avec paraphe.

1556.

Item,—Contrat de fieffé en forme de Vidimus,

pafîe par devant Pierre Tounel, & Robert Ruai, Ta-
bellions royaux jurés, en la Vicomte de Pontaude-

mer, au fiége de Bourneville & Vateville, le 13

Mai, 1556, qui contient comme defuncl Jehan
Grant, Efcuier, en fon vivant Seigneur de Quette-

ville, père de Nicolas Grant, Efcuier, fieffa une

pièce de terre à Rabin Aubert, & à Guillaume de

la Fontaine, par certaines fujettions plus amplement

contenues au dit contrat.

(Signé) Tounel, Du Rual, P r
.

Vidimus, &c.
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DE NORMANDIE.

JCHARD GRANT, fils de Nicolas, Cheva-

lier, Seigneur de Quetteville, de Beuzeville, &c.

& du Souchey près la ville de l'Aigle en Nor-

mandie au droit de fa femme, époufa en 1533

DIIe N. de Gaflay y fille de Jean de Gaflay, Chevalier,

Seigneur de la Fremondière, de Clairefeuille, &c,

& de D lle Marie Pojîel.

Richard eut de fa femme deux enfans, Gifles qui

fuit, & Durand Grant.
Durand avoit époufé D Ilc Jeanne de Goubayé,

fille de Jean de Gouhaye, Chevalier, Seigneur &
Baron de Blangy & de D lle Ifabeau le Bouteillier,

Richard & Durand fervirent avec diftinction

dans les guerres de ce temps j Durand fut recom-

penfé de fes fervices, & a poffedé jufqu'à feize

terres en Normandie j mais il eft mort fans pofté-

jrité» ayant été tué dans les guerres de religion.

Nous ignorons toutes les alliances provenues

par la maifon de Gaftay, très-ancienne & très-

noble dès ces temps-là, & repréfentée encore par

le Marquis de Gaftay.
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L'alliance de Durand Grant avec D lle de

Gouhaye & Le Bouteillier eft une de celles entre

les maifons de Montmorency & de Grant, comme
on le voit dans la note fuivante.

Un des frères de Richard, nommé James ou

Jacques Grant, fervit avec diftinction & eft

mort à la guerre fans poftérité. Voyez fes lettres

de fervices ci-après.

ALLIAN CES
Des Grant de Normandie, originaires d'EcoJfe, avec

la Mai/on de Montmorency, par celles de Laval

Montmorency j J'Harcourt; Bouteiller; parles

Rois d'EcoJfe, les Rois d'Angleterre; par la Mai-

/on de Bailleul, celle de Colbert Seigneleyj Le
Grant, Seigneur de Beaujfay ; Stuart, &c

.

Relevé de la Généalogie & de l'Hiftoire de la Maifon de

Montmorency, & de celle des Grant.

MONTMORENCY.

Relevé de la Généa-
logie de la Maifon de

Montmorency par M r

De/ormeaux, depuis l'an

çôojufqu'en 153 i,& con-

tinuée jufqu'en 1751.

Bouchard de Montmo-
rency, le premier de la

généalogie en 950, def-

GRANT.

Relevé de la généa-
logie de la Maifon de
Grant, dit Le Grant
en Normandie, depuis
Mpin, Roi d'Ecoffe en
800, duquel defcend cette
famille en droite ligne

(dont une branche paffée

en France vers 1350)
jufqu'à nos jours.
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cendoit des anciens Che-

valiers du Nord. Il joua

lui-même un grand rôle

fous Lothair, & fut l'ami

de Hugues le Grant,
Comte de Paris, Maire

du Palais, & père du Roi

Hugues Capet, petit-fils

de Robert le Grant,
aufiî Comte de Paris.

Vers Matthieu, premier Se\-
JI4°- gneur de Montmorency,

d'Ecouen, de Marly, de

Conflans, S,e Honorine,

d'Attichy, Con nétable de

France, époufa en pre-

mière noce Aline à'Angle-

terre, fille naturelle de

Henry I, Roi d'Angle-

terre; les autres filles

naturelles de ce Prince

avoient époufé, l'une A-
lexandre, Roi d^EcoJfe, une

autre (*) Conan Le Gros,

Comte de Bretagne, une

autre enfin Rotrou, pre

mier Comte du Perche.

Matthieu époufa, en

fécond noce, Alix de Sa-

voie, Reine de France,

veuve de Louis VI, nom-
mé Le Gros.

1270.
De Matthieu III de

Montmorency, mort en

(*) Alliance entre la Mai-
fon de Bretagne & celle de

Gbant.

1140.

GRANT.

La branche aînée des
enfans du Roi Alpin, nom-
més Mac-Alpins, savoir,

Kennet Mac-Alpin, Donald
V. Mac-Alpin, Confian-
tin Mac-Alpin, Alexandre

Mac-Alpin, &c. de la

race Alpiniene, a fourni

25 Rois à l 'Etoffe depuis

l'an 800 à l'an 1290,
l'un defquels (Alexandre)

a époufé la feeur à1

Aline

à!Angleterre, mariée à

Matthieu de Montmorency,

Versl'ani^ooHENRY
Grakt, Chevalier,

Seigneur des Gruaux,
Quetteville, S" Marie
d'Hebertot, &c. dans la

moyenne
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1270, & de D'ie Jeanne
de Brienne, fille cYErard

de Brienne, nièce de Henry

de Lujignan, Roi de Jéru-

salem & de Chipre, font

foitis Matthieu IV. &
Erard de Montmorency,

grandéchanfondeFrance,
duquel en; defcendue la

branche des Montmorency-

Conflans, éteinte à la

bataille de Verneuil en

1423. 1423. Cette branche a

eu des alliances avec les

Maifons de Longueval,

de Murret, de Léon
d'Aulnay, le Bouteiller

de Ser.lis, de la Tourelle

de Néelle, de Harcourt,

& de Roye.

1505, Matthieu IV de Mont-
morency, nommé Le
Grand, mort en 1305,
ayant époufé Marie de

Dreux, Princeiîe du fang,

devint par ce mariage
beau - frère d 'Alexandre

III, Roid'Ecofe. 11 fal-

lut une difpenie du Papt
pour ce mariage, parce

qu'ils étoient parens du

5
e au 6e degré. Artm

OaArtur, {*) Duc de Bre-

tagne, avoit époufé une

autre fœur de Marie de

Dreux.

(*) M.deGren<vd/e, ayeul ma
teinel de Charles Grant,
Vicomte de Vaux, avoit époufé

une DUe Artui ou Artur de Bre •

tagne, comme nous le verrons

à ce degré»

1500.

1305.

GRANT.

moyenne Normandie, é-

poula D l!e Marguerite de

Bithe'ville, fille de Guil-

laume de Bethe-ville, Che-
valier, Seigneur du dit

lieu, & de DUe Blanche de

Harcourt.

Durand Grant a-

voit époufé D"e Jean de

Gouhaye, fille de Conjlan-

tinde Gouhaye, Chevalier,

& de DUeJfaèeauleBou.
teillier.

Seconde alliance entre

les Rois d'EcolTe, d'An-
gleterre, & la Maifon de
Grant ,conféquemment
avec les Montmorency.

Les Grant, dont une
branche eft établie en

Normandie, comme nous

l'avons dit, depuis l'an

1350, à Quetteville, à

Vaux, au Souchey, &c.

ont une alliance depuis

ce temps encore avec les

Rois d'Angleterre, Jean
Grant, Seigneur de
Qnetteville, des Gruaux,
bte Marie d'Hebertoc,&c.

Capitaine de cinquante

hommes d'armes, pre3

Honfleur,époufa version

H
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Vers Matthieu V de Mont-
*3°5- morency époufa Jeanne le

Bouteillier, fille de Jean
le Bouteillier, Seigneur

de Chantilly, defcendant

des anciens Comtes de

Senlis.

Vers 1550.
Robert de Montmorency

,

Seigneur de Wimes, de

Liancourt, &c. grand

bailli de St. Orner, é-

poufa DUe "Jeanne de Bail-

leul, fille & héritière de

Charles de Bailleul, de

Douxlieu, Maréchal hé
réditaire de Flandres, &
de D'le Jeanne de Cleves.

AnneLouis Alexandre de

Montmorency, Prince de
JR.obeque,Comte d'Eftere,

Vicomte d'Aire, Grand
d'Efpagne de la première

clafle, Lieutenant-géné-

ral des armées du Roi,

né le \\* Nov. 1724, a

»45o-

'1518,

1450 D^ Jeanne Boullene

OuBolltin ; & Henry VIIl,

Roi d'Angleterre, époufa

en 1 Ç32 D lleAnne Boullene

ou Bollei j de la même fa-

mille.

Durand Grant,
frère deG 1 s l e s G r a n t,
Seigneur de Quetteville,

étoit Seigneur de feize

terres & paroifles, & dis-

tingué au lervice, où il

a été tué.

Durand Grant é-

poufa D lle Jeanne de Gou-

haye, fille de Conjlantitt

de Gouhaye, Seigneur Se

Baron de Blangy, & de
DUe Ifabeau le Bouteillier»

1556.
Dans le même temps

Gisles Grant, Sei-

gneur de Quetteville, de

Beuzeville, du Souchey,

&C a époufé Dlle Mar-
guerite de Bailleul, fille de

Guillaume deBailleul,Che-
valier, Seigneur de Can-
telou, &c. & de D'ie

Françoise d'Efcambourg,

en 1556.

Les Grant ont con-

tracté plufieurs alliances

avec la Maifon de Colbert

Seigneley, defeendante des

Barons de Caftlehill, en

Ecofie, comme il eft no-

tifié par un Certificat de
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époufé en première noce,

1745* le 26 Février, 1745,^»*
Maurice de Montmorency

Luxembourg, fille de
Charles François de Mont-
morency Luxembourg & de

Piney, Pair & Maréchal
de France, & de Marie,
Sophie, Emilie, Honorate

Colbert de Seigneley.

Vers 1550.
André de Laval, Sei-

gneur de Chatillon en

Vaudelais, d'Aubigné,
de Loué, de Montfeur,

d'Olivet, de Mellay, de

Courbeville, de Bogère,

époufa Eujlaché de Beau/-

fay, fille de Hugues
le Grant, Seigneur
de Beauflay, &c.

Jaques de Laval, Sei-

gneur d'Anvillers, époufa

Marguerite de Mezières,

dont il eut pour fils aîné

Vers René de Laval, Seigneur
i S7°- d'Anvillers, époux de

Catherine de l'Hôpital,

fille de Jean de l'Hôpital,

Comte de Choify, & d'E-

leenor Stuart.

1509.

MS' l'Evêque de Rhodèz-
Seigneley Colbert de fon

nom, lequel eft aux mains

du Vicomte Grant de

Vaux.

Alliance des Montmo-
rency Laval de Chatillon

avec les GRANT(ditsLfi)
Grant.

Les Grant Ce font

alliés plusieurs fois en

Ecofle avec la Maifon de
Siuàrt.

Avec Lady Catherine

Stuart en 1 509, par Je an
Grant, en EcofTe ; par

Alexandre Grant
en 1700, & plulieurs

autres :—de plus la Mai-
fon de Stuart Se celle de

Grant fortent de la

même fouche des Rois

d'Ecoffe.

H 2
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Lettre de M. le Maréchal de Montmorency Tingry

à M. le Curé de Vaux fur Seule.

J'ai reçu, Monfieur, la lettre que vous m'avez

fait l'honneur de m'écrire, & je vous prie de vou

loir bien faire agréer mes complimens, fur la perte

qu'ils viennent de faire, à M. le Vicomte de Vaux

<k à Madame la Baronne de Feuguerolle. Des let-

tres multipliées ne feraient dans ce moment de

douleur que les importuner. Agréez les aflli-

rances de tous les fentimens avec lefquels je fuis,

Mcnfieur, votre très, &c.

(Signé) Montmorency Tingry.

28 Juin, 1784, à Avefnes.

Preuves pour le Degré de Richard Grant.

2 Juin, 1533.

Mariage de Richard Grant, Efcuier, &c.

Du tr aictê de mariage qui, au plaifir de Dieu,

fera fait & confirmé en face de Sainte Eglife, des

perfonnes de Richard Grant, Efcuier, Seigneur

de Bar-ville, fils de noble homme Nicolas Grant,

Seigneur de Quctteviile, d'une part, & Damoifelle

Marguerite de Gafiey, fille & héritière de noble

perfonne Meffire Jehan de Gafiey, & de demande

Damoifelle Marie Pofiel, en ion viuant fa femme,

Seigneur du Souchey & de la Fromondière, d'au-

tre part. Le dit Sieur de la Fromondière a pro-

mis & accordé donner, par loy & honneur de
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mariage, au dit Seigneur de Barville, qui a ac-

cordé prendre la ditte fille en la ditte loy de

mariage, & en faveur & contemplation d'ycelle,

à ce qu'il puiiTe être fait & confommé. Iceluy

M. Jehan de Gafley, Seigneur de la Fromondière,

a accordé donner & payer au dit Seigneur de Bar-

ville la fomme de deux cents efcus d'or, tant pour

don mobil du prêtent, que pour demourer quite

d'iceux déchargé du revenu

qu'elle pouroit avoir eu par cy-devant en fes mains,

du bien héritages & rentes de la ditte Damoifelle

fa fille, tant de la ditte Seigneurie du Souchey que

autrement, & qui s'entendit luy appartenir à

caufe de la ditte deffuncte fa mère, donc promet-

tant le dit Sieur de Barville

a pleigé par le dit Sieur de Quetteville fon père,

& faifant foy de la ditte Damoifelle, en offrant

promettant le faire ratiffier toutes fois & quantes

que meftier fera après le dit mariage fait, en ac-

quitter & décharger le dit Seigneur delà Fromon-

dière auffi, parce que iceluy Seigneur de la Fro-

mondière a quité, & promis leur acquiter & def-

charger les dits

ou pouvoit vers eux pré-

tendre, à caufe des acquits qu'il a faits de plufieurs

debtes deubs par la ditte deffuncte mère de la

ditte Damoifelle de icelle,

& mêmes de toutes les aultres & jceux dites des

payements par cy-devant faits par elle & en fon

nom, & comme fille & héritière de la ditte def-

H 3
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fun&e Damoifelle fa mère. Ou pluftolt de toutes

chofes que tout autrement eufient eu ou appartenir

en la ditte .......... à caufe

de la ditte fucceffion d'icelle deffuncle Damoifelle,

mère de la ditte ....... de tout le

temps pafTé jufqu'à ce jour, obligeant les dittes

parties entretenir le contenu à ce prêtent. Leur

& avoir pour agréable à tout jamais, par foy

iceluy & fur l'obligation de tous leurs biens &
héritages préfents & aduenir. En rendant à qui-

eches chofes à ce contraire. En tefmoings de cç

ils ont au préfent pofé leurs feings" .....
le fécond jour de Juing, l'an 1533.

Préfence de noble homme Richard Mabiel, Seigneur

de Bonnebaux & de Bougy -, Pierre Ruelle, Sieur

du Coudraye; Helie Grant, Seigneur de Courte-

ville & de Hebertot ; François le Mahiel^ Sieur de

Caiilouey; Thomas le Roy3 Sieur de . . . . ,

préfent, & de . Chevalier,

Sieur Guillaume Gaftey, Sieur de

Nicolas Grammefnil, Sieur de

Prefboys; Allexandre Gajley, Sieur de . . .
T

& plufieurs autres.

(Signé) Gastey, & autres illifibles.

Au-defîbus eft écrit, paraphé, ne varietur, du

Notaire, &c. avec différens cortes dans les marges.

Cotté aufîi par le Notaire de Creully, comme il fuit.

Cott'e &? contre-marque neuvième liajfe, 'pour

être pinte à celle formant le degré 5
ème de

4
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Richard Grant, par nous Notaire à

Creully.

(Soufligné) Le Lièvre, avec paraphe.

1527 & 1544.

Aveu rendu à noble homme Richard Grant,
Seigneur de Quetteville, en 1527.

Item,—Aveu rendu à Noble Homme Richard
Grant, Seigneur de Quetteville, le 15 Mai, 1544,

original en parchemin.

Cottê & contre-marqué neuvième liajfe, four

être jointe à celle composant le 5
ème degré de

Richard Grant, par nous Notaire à

Creully.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

1544.

Du 21 Janvier, autre pièce en parchemin, con-

cernant Noble Homme Richard Grant, Sei-

gneur de Quetteville, dont nous n'avons pu lire le

contenu, tant l'écriture eft devenue illifible par le

temps.

Cottê & contre-marque neuvième liaje, pour

être jointe aux autres pièces concernantes le

degré 5
ème de Puchard Grant, par nous

Notaire à Creully,

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

H 4
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1556.

Ancienne pièce authentique, en parchemin, du

16 Novembre, 1556, par laquelle il eft prouvé que

Richard Grant, Seigneur de Quetteville, étoit

de famille & d'extraction noble, &c.

Cottê & contre-marqué, neuvième liaffe, peur

être jointe au degré 5
e pour Richard

Grant, par nous Notaire, à Creully.

(Signé) Le Lièvre.

Item,—Pour faire connoître leur nobléfte d'an-

cienneté ont été produites, pour le degré de Noble

Homme Richard Grant, Seigneur de Quette-

ville, quatre autres lettres d'aveux, baillées par

plufieurs perfonnes au dit Richard Grant, pour

des héritages relevans de lui à caufe de fa ditte

Seigneurie de Quetteville. Signées Duhamel, &
dattées, favoir, eft la première & féconde du 25

Octobre, 1543, & la troifième & quatrième en

datte du fept & vingt-un Mars, 1543.

Item,—Le dit Richard Grant, Seigneur de

Quetteville, a fait Jonfervice de noble à l'arriére-

ban de 1 560.

Item,—Une copie de contracl duement ap-

prouvée, pafle devant les Tabellions de la Vicomte

de Roncheville pour le fiége de St. Benoift de

Hebertot, le 27 Octobre, 1533, & collationnée

fur l'original es afiifes de Conches, le 17 Décembre,

i 535j qu i contient comme Nicolas Grant,
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Ecuier, Seigneur de Quetteville, & Richard

Grant Ton fils aîné héritier de Damoifelle Hélène

de Bicnfaitte, fa mère & femme du dit Nicolas

Grant, Ecuyer, fon père, faifoient remife à Fr##-

$€ts de Mabiel, Ecuyer, Seigneur du Gaillon, de la

terre & feigneurie de Barville, qui avoit été baillée

par engagement l'efpace de trente ans, à condition

delà retirer, à la dite Hélène de Bienfaitte, pour. fa

part de lafuccefîîon de Jean de Bienfaitte, fon père,

comme il eft plus amplement contenu au dit con-

tract.

(Signé pour collation) Gueribourg.

Pour James Grant, frère de Richard.

4 Aouft, 1560.

Nous James Grant, Maréfchal des Logis de

Soixante Lances fournies des ordonnances du Roy,

noftre Sire, foubz la charge & conduicte de Mon-
feigneur le Comte d'Arron, Chevallier de l'Ordre

du dit Seigneur, conférions avoir reçeu comptant

de M. Francoys Pafcalt S
r de Mons, Confeiller du

Roy, & Trélorier Ordinaire de fes Guerres, par

les mains de Claude Erondelle, payeur des dit foi-

xante Lances, la fomme de cent livres Tournois

à nous ordonnée pour le R y, noftre dit Seigneur

pour noftre éftat de Maréfchal des Logis, en la

ditte compaignie des quartiers de Janvier, Febvrier

& M.-irs, mil, cinq cens, cinquante neuf, Apvril,

May & Juing, mil, cinq c^ns, lbixan e, dernier

paffés, oultre & par deiîus noftre place d'homme
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d'armes en icelle dit compaignie qu'avons receue

pour le dit quartier ; de laquelle fomme de cent

livres Tournois, nous tenons pour contampt &
bien payé, & en avons qui£té &: quictons les dits

Seigneurs Pafcal, Erondelle, payeur, & touts

aultres par la préfente. Signée de notre main, &
faict fceller du/cel de nos armes, le iiij

ejour d'Aouit,

mil, cinq cent, foixante.

(Signé) James Grant,

Et fcellé en placard.

Ici Pécuffon des Grants, id. e de gueules à

trois couronnes antiques d'or.

Cotte £s? contre-marqué &c. à Creully.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Nous fouffigné, Garde des titres & Généalogies

de la Bibliothèque du Roi, certifions que la copie

cy-deffus eft conforme à l'original en parchemin,

confeçvé dans notre département ; en foi de quoi

nous avons figné îe préfent Certificat, & nous y

avons appofé l'empreinte du cachet de nos armes.

Fait en l'hôtel de la Bibliothèque du Roi, le 20

Mars, 17 81.

(Signé) De Gevigney.

(L. S.)
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Services Militaires de Jacques Grant,
du 4 May 1546 (*).

Nous James Grand, Marefchal des Logis &
Honmes d'Armes, de la Compagnye de Soixante

Lances, fournyes des Ordonnances du Roy noftre

Sire, eftans foubs la charge & conduicte de Mon-
fieur de Lorges conférions avoir heu & reçeu côn-

tampt de Maiftre Nycolas de ïroyes, Confelhier du

Roy noftre di£t Seigneur, & Tréforier de fes guerres,

par les mains de Jehan Morin, payeur de la ditte

Compagnye, la fomme de uint-cinq liures Tournois

en efcuz fol. de ij,
d

xvj greins, vallans quarente-

cinq folz pieffe, & le refte monnoye de Teftons &
Douzeins à moy ordonnée par le Roy noftre dit

Seigneur, pour noftre eftac & droiét de Marefchal

des Logis de la ditte Compagnye, du quartier

d'Apuril, May & Juing, mii-cinq-centz quarente-

cinq, dernier parle, qui eft à raifon de cent liures

par an, oultre & par deffus le payement que nous

auons heu & receu de noftre piaffe & foulde

d'honme d'armes de la ditte Compagnye, qui a

été paftee & amployée au Roolle auec les aultres :

de la quelle fomme de £. xxv nous nous tenons

pour contampt & bien payé, & en auons qui£té

(*) N. B. Cette pièce eft efTentielle pour prouver l'identité

du nom, écrit Grand & Grant dans ce même adle, & le nom
de Jacques étant, dit James en Anglois, quoique l'acte foît écrit

en François.

4
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&• qui&ons les dits de broyés Tréforier, & Mont.

Payeur defîus dits, & tous aultres. En tefmoing

de ce nous auons figné ces préfentes de noftre main

le quatreyefme jour de May, l'an mil cinq centz

quarente-fix,

(Signé) James Grant.

Nous foufïigné, Garde des Titres fe Généalogies

de la Bibliothèque du Roi, certifions que la copie

ci-deffus eft conforme a l'original en parchemin,

çonfervé dans notre département : en foi de quoi

nous avons figné le préfent certificat, & nous y
avons appofé l'empreinte du cachet de nos armes.

A Paris, en l'Hôtel de la ditte Bibliothèque, le

vingt Mars, mil fept cent quatre-vingt-un.

Signé) De Qevigney,

(L.S.)

Cotté & contre-marqué neuvième liafîè pour être attachée &
jointe à celle du cinquième degré de Richard Grant par

nous Notaire du Roi à Creully.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.
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VI e DEGRÉ
DE NORMANDIE.

ISLES GRANT, Chevalier, Seigneur de

Quetteville, de Beuzeville, du Souchey, &c. fils

de Richard, avoit hérité de la Seigneurie de Quette-

ville, & de Beuze%'ille par fes pères, & de celle du

Souchey par Marlemoifelle de Gaftey, fa mère,

quoique Durand Grant, fon frère, ait été Sei-

gneur du Souchey dans leurs partages ; mais Durand

étant mort fans enfans, cette Seigneurie eft revenue

à Gisles Grant, & depuis à fon fils cadet.

Gisles Grant époufa en première noce, en

1556, Damoilelle Marguerite de Bailleul, fille de

Guillaume de Bailleul, Chevalier, Seigneur de Can-

telou, &c. & de D zmo'iieWe Françoife d'EJcambourg.

Gifles eut de ce mariage Olivier Grant, qui

fuit. Gifles époufa en fécondes noces, en 15B8,

Damoilelle Marguerite de Troujfeauville, fille de

noble Seigneur Georges de Troujfeauville, Seigneur

des Preville, la Bonneville, St. Chriftophe, &x. èc

de Damoifclle Madeleine dux-épaulles.

Gifles eut de ce fécond mariage deux fils, favoir,

Georges & Nicolas Grant.

Çeorges eft mort fans poftériic.
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De Nicolas Grant, le plus jeune fils de Gifles,

eft fortie la branche des Grants, Seigneurs du

Souchey encore aujourd'hui, près l'Aigle, parce

que, dans les partages entre les enfans de Gifles,

la Seigneurie de Quetteville refta aux mains

d'Olivier l'aîné, & celle du Souchey à Nicolas, le

plus jeune.

Les deux mariages de Gisles Grant ont pro-

duit les plus belles alliances.

La Maifon de Bailleul, dont étoit la première

femme, avoit fourni un des Rois d'EcoiTe, &
eft alliée à toutes les têtes couronnées de l'Eu-

rope. Cette Maifon, par elle-même, a été très-

puifTante en Normandie dans tous les temps, &
eft repréfentée aujourd'hui par MM. de Bailleul,

Marquis de Croifîanville, Seigneurs de Cantelou

près Croifianville, entre Caen & Lifyeux, &c.

L'hiftoire feule de la Maifon de Bailleul fourni-

roit un volume, ce qui fait que nous ne nous éten-

drons pas davantage ici fur cette famille.

Le fécond mariage de Gifles avec Mademoifelle

de Trouffeauville a produit aufli plufieurs alliances

diftinguées, dont nous ne citerons qu'une partie,

n'étant pas à portée non plus de les connoître

toutes. La Damoifelle Aux-épaules, fa mère,

(malgré la particularité du nom), étoit une fille

de grande maifon -, puifqu'il y eut un Chevalier

de cette famille du nombre de ceux qui défendirent

fi vaillamment le Mont St. Michel en 1427.
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Gisles & Durand Grant produifirenc leurs

preuves par titres devant le Roi, & furent recon-

nus Nobles de temps immémorial, comme on le

voit par leur généalogie.

Voyez les lettres cy-après fur les alliances de ce

degré.

Les Grant du Souchey, fortis de noble homme
Gilles Grant & de Demoifelîe de Troujeauville,

fa féconde femme, fe font alliés depuis aux Nollent,

aux St. Aignan, aux Vaultier> &c. toutes familles de

qualité ; & ont vécu avec pureté & dignité. Deux
oncles de celui-ci ont été tués le même jour à la

bataille de Ramilly.

N. B. J'ai remarqué fur la porte d'un château

fort fimple qu'ils ont au Souchey près l'Aigle, une

devife déjà ancienne, qui porte caractère ; on y lit

ces mots :

J
pax et pauca.

|

Cette devife me femble faire afTez l'éloge de

ceux qui l'ont adoptée.

Lettre de M. Grant du Gléflen.

Au Bois Nouvel, ce 29 Mars, 1784.

Je n'ai reçu la lettre de Monfieur votre père,

Monfieur & cher Coufin, que le 26, comme j'ai

l'honneur de le lui marquer. Soyez perfuadé, mon

cher Coufin, que nous ferons toujours flattés, Mef-

fieurs du Souchey & moi, de concourir à vos

projets, aufli bien imaginés que fagement com-

binés, & toujours dirigés vers le bien. Nous re-

'nierons comme heureufes toutes les oçcafions
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qui pourront nous rapprocher de vous & des illuf-

très perfonnes auxquelles nous avons l'honneur

d'appartenir.

Je compte fur le plaifir de vous voir ici en peu.

Voulez-vous bien dire mille chofes gracieufes &
refpectueufes de ma part à M. Grant, l'intérefîant

jeune homme dont vous me parlez, que je n'ai

point l'honneur de connoître, mais avec lequel je

ferai bien volontiers comnoiffance. Je ferois bien

flatté qu'il voulût vous accompagner. Je vous

prie de me marquer le temps à-peu- près que vous

comptez faire ce voyage. Je fuis avec des fenti-

ment fincères & inaltérables,

Mon cher Coufin,

Votre, &c.

Grant du Gléfien.

Lettre de M. Grant du Gléfien à M. le Vicomte

de Vaux.
7 Aouft, 1783.

J'ai reçu dans fon temps, Monfieur & cher

Coufin, la copie que vous m'avez envoyée de notre

généalogie 5 & je vous en remercie bien, ainfi que

M. votre père, à qui je vous prie de faire agréer

ma reconnoiflance & mon refpect. Soyez per-

fuadé que de mon côté, je concourrai en toute oc-

cafion à tout ce qui peut fortifier les nœuds qui

nous unifient. Comme vous me faites efpérer le

plaifir de vous voir lorfque vous retournerez à

Paris, nous conférerons plus amplement fur tout

(*) Le capitaine J. B. Grant venu d'Eccfle en Normandie

en 1784.
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cela. Ce qui fait que j'ai tant tardé à vous ré-

pondre, c'eft que je voulois voir auparavant M. du

Souchey, que je n'ai pu rencontrer. Mes affaires,

mes indifpofitions, & mes abfences, ne m'ont pas

même permis encore d'aller chez lui. Je lui au-

rois communiqué ce que votre lettre renferme de

commun pour nous tous. J'ai feulement vu Ma-
dame du Souchey & le Chevalier, qui font fenfibles

aux chofes dont vous m'avez chargé pour eux. Ce

qui a privé Mefdames & Monfieur du Souchey de

vous voir, pendant leur petit voyage dans votre

canton, c'eft le peu de temps qu'ils ont parlé à Ary,

étant obligés de rendre les chevaux de M. de la

Grillere, beau-père de M., du Souchey, & le mauvais

temps qui furvint.

J'ai appris avec beaucoup de fatisfaction, mon
cher Coufin, que vos affaires font terminées quant

au retrait des fiefs, &c. Votre affaire étoit bonne

au fond j mais les petits facrifices que vous avez

faits pour vous racheter des chicanes, des lenteurs

& de l'incertitude du droit le plus jufle, font très-

fages. Si je fais quelques vœux, c'eft pour que

le beau morceau de terre, fur lequel nous nous

fommes promenés à Vaux, puiffe rentrer dans vos

mains. Je ne doute pas que vous ne donniez une

partie de vos foins à cet objet important.

J'ai l'honneur d'être, avec tous les fentimens

d'attachement,

Monfieur & cher Coufin,

Votre, &c.

Grant du Gléfien.
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REÇU.

Je reconnois que Monfieur

Grant, Vicomte de Vaux,

mon Cou fin, m'a remis les

trois pièces d'écritures que

je lui avois envoyées, pour

me faire employer dans la

généalogie de notre famille i

deiquelics pièces je le dé-

charge. Au Boisnouvd, ce

onze Octobre, 1782.

(Signé) Grant du Gléfien,

reçu.

Je reconnois que Monfieur

Gran r, Vicomte de Vaux,

m'a remis tous les titres &
papiers que je lui avois mis

aux mains concernant la

branche des Grant du

Souchey ; ce que je certifie

véritable, & renonce à les

lui redemander. A l'Aigle, ce

dix Octobre, mil, fept cent,

quatre- vingt- deux.

(Signé) Grant du Souchey,

N.B. M. le Vicomte de Vaux, comme chef de fa Maifon en France^ en

faifant les preuves chez M. Cbe'r'w, généalogifte de ta Cour, produifit aii'ifi

celles de fi branche cadette, Meflieurs Grant du Souchey, qui lui donnèrent

ces reçus de leurs titres, lorfqu'il les leur remit, après les avoir fait enre-

gistrer au Bureau des Ordres du Roi.



FILIATION </« GranTS de Normandie, pourfaire <voir en Tahleau la

dépendance de MeJJteurs Grant, Seigneurs du Soucbey, près l'Aigle.

Thomas Grant en Ecofle, père de

;

1 ^ - >L^iU

Guillaume Grant,

i&fesdefcendans,

Vicomtes de

Caen pendant

200 ans. Cette

branche s'eil

éteinte Vers

l'an 1550.

De Roger Grant,

fils aîné de Jean
& frère de

Nicolas, eft

defcendu J.
AlcxandreGiant,

Seigneur de

Plainville, mort
fans enfans

en 17X4.

A'exandre II.

fcort fans enfans

mâles.

Venus d'Ecoiïe, en 1359.

Tajfain Grant, Seigneur de Quetteville, frère de

William ou Guillaume, Se père de Oeuldin.

Çeuldin Grant, père de Jean, Seigneur de

Quetteville.

Jean Grant, père de Roger, de Nicolas, Se de

Demoifelle Guillemette Grant,

Seigneur de Quetteville.

Nicolas Grant, père de Richard, Seigneur de

Quetteville.

Richard Grant, père de Gijîss, Seigneur de Quetteville.

Jean Grant,

Ambafladeur

d'Ecoffe en

France, frère-

germain de

Tajain Se Gui,',

laume, retourna

en Ecofle.

Gifles Grant, Seigneur de Quetteville & du Souchey,

père à'OH-vier, par ïi première femme ; &j par

la féconde, de Georges (mort fans enfans), & de

Nicolas Grant, Seigneur du Souchey.

Olivier (*) Grant, père

de Jean, Seigneur de

Quetteville.

Jean Grant, père ^Ale-
xandre, Seigneur de

Quetteville.

Nicolas II Grant, Seigneur

du Souchey, père de

Jacques Grant.

Jacques Grant, Seigneur

du Souchey, père de

Nicolas III.

Alexandre Grant, père de

Charles I, d'Alexandre,

tfUrbain, &c. Seigneur

de Quetteville.

Charles Grant, père de

Louis Charles, Seigneur

de Vaux, du Catelet,

Louis Charles Grant, père

de Charles Grant, Vi-
comte de Vaux.

Charles Grant, Vicomte de

Vaux, père de Charles

Romain Grant.

Charles Romain Grant, Ba-
ron Grant de Vaux,
marié le20 Avril, 1796,
à noble D»e Adelle de

Beaupml, née Comtefle
de St. Aulaire.

Nicolas Grant, Seigneur du

Souchey, père d''Ale-

xandre Se de Nicolas

Michel Glant.

Alexandre Grant, Seigneur

du Souchey, père d<

Charles Alexandre, & du

Chevalier du Souchey.

Charles Alexandre Grant.,

Seigneur du Souchey
père de plnfîeurs enfans

Nombre d'enfans njineurs

de Charles Alexandre
Grant, Seigneur du
Souchey, dont Jious

ignorons encore les

noms de baptême.

D'ie Guillemette

Grant, mariée à

noble homme
Michel de £>uettt-

viilc, Chevalier*

Seigneur de

Bocage.

Nicolas Michel

Grant, père de

Jacques Nicolas

Alexandre, Sei-

gneur du Glé-

flen, Boisnou*

vel, Set.

(a) Coté Êf contre-marqué feptième, peur itre joint à la liajfe composant h degréfeptîèmf
W'Olivier Grant, par nous Notaire-royal, fovjjigné à Creully.

Le Liivre, avec paraphe.



( "4 )

Gifles Grant.

Lettre à M, le Vicomte de Vaux,

A Croiffenville, 25 Juin, 1784.

Je fuis on ne peut plus fenfible, Mon (leur, à la

perte que vous venez d'efîuyer, & je la partage

bien fineèrement; c'eft ce dont je vous prie d'être

perfuadé, ainfi que des fentimens avec lefquels j'ai

l'honneur d'être,

Moniteur, &c.

(Signé) Bailleul Croissenville.

Lettre à M, le Vicomte de Vaux.

25 Juin, 1784.

Je fuis très-fenfible, Moniteur, à l'événement

malheureux que vous venez d'éprouver. Je prends

une part très-sincère à la perte que vous avez

faite i
&" c'eft avec un véritable intérêt que je joins

mes regrets aux vôtres. Soyez- en perfuadé, je

vous prie, ainfi que des fentimens diftingués avec

lefquels j'ai l'honneur d'être, Monfieur,

Votre très-humble & très-obéiffante fervante,

(Signé) Bailleul de Wimpfen.

Lettre à M, le Vicomte de Vaux.

Ponteau-dè-Mer, 24 Juin, 1784.

Je prends, Monfieur, toute la part poffible à

la perte que vous venez de faire d'un père refpec-

tabîe qui mérite tous nos regrets s c'eft un pas que
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hous avons tous à faire, qui doit être un motif de

confolation en fe foumettant aux décrets de la Pro-

vidence. Si, dans le courant de ma carrière, je

puis vous être bon à quelque chofe, difpofez de

moi comme d'un parent & d'un ami. C'eft dans

ces fentimens que je fuis, ainfi que ma femme èc

itia fille, avec le plus parfait attachement,

Monfieùr,

Votre, &c.

(Signé) TrousseauvilLe.

P. S. J'écris à M. de Feugueroïïe par le même
Courier, & je lui adrefle ma lettre par Caen,

croyant que fon château eft près de cette ville.

Lettre à M. le Vicomte de Vaux.

Au Château de Souchey, I
er

Juillet, 17^4.

J'apprends, mon cher Coufin, par Monfieùr

votre curé, que vous venez de perdre Monfieùr

votre pèrej je prends bien part à la peine que

vous éprouvez, & vous prie de le témoigner %

M. & Made la Baronne de Feuguérolle, auxquels je

vous prie de préfenter mes refpects & complimens.

J'ai l'honneur d'être, avec bien de là confidéra-

tiori,

Mon cher Coufin,

Votre très-humble & très-obéifîant ferviteur,-

Grant du Sombey*

l 2
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Preuves pour le Degré de Gisles Grant.

Généalogie ancienne des Grants, depuis TafTain

jufqu'à Gifles.

Généalogie faite par nobles hommes Giles &
Durand Grant, frères, Seigneurs de Quette-

ville & du Souchey, tant pour eux que pour

Jacques Grant, Ecuyer, Olivier, Se Maurice dits

Grant, Seigneurs des Gruaux, à préfent en bas

âge, ifius de nobleffe de temps immémorial, &
defeendus de Meffire Nicolle de ^uetteville, en

ion vivant Chevalier Seigneur d'Aubigny, du dit

lieu de Quetteville, & des Gruaux, & de Demoifelle

Maheult de Bonneboz, fille & héritière de Meffire

Jehan de Bonneboz, Chevalier Baron des dittes

feigneuries de Bonneboz en Auge, & de Bonneboz

en Lieuvin, conjoints en légitime mariage, duquel

font forties quatre filles.

La première nommée Jehane, qui fut mariée à

Robert Fichaut, Ecuyer, en fon vivant Seigneur de

Vaugirot, décédé fans hoirs j la féconde nommée

Jorette, qui fut mariée à Tassain Grant, Ecuyer j

la troifième, nommée Colette, mariée à Jean d'Anne-

bault, Baron d'Annebault, &c. ; la quatrième, nom-

mée Perrette, à Robert Mahiel, Ecuyer, Seigneur

de St. Clerc & d'Evrecy.

Du dit Tassain Grant & de la dhte Jorette
'

eft iffu Œuldin Grant, qui fuccéda à fes père

& mère, qui fut mariée à une des filles de Mef-

fire Pierre de Beaumontfel, Chevalier Seigneur de
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Blacquemare, & de Jeanne de Meautrix, fa femme,

_eft iflu Jehan Grant.
Du dit Jehan Grant, qui époufa Damoiftlle

Jebane de Boleyn, fille de Jehan de Boleyn, Seigneur

de Vironé & de Garabonville & de Catherine de

Mallortie, eft iflu Roger, Nicolas, Jehan & Richard

(dit le) Grant.
Du.dk Roger, fils aîné, qui fut marié à Damoi-

felle Marguerite de Romnêe, fille de George de Rom-

née, Seigneur de Chevauviller, & de Damoifelle

Marie Draulin, font ifïus Henry & Elie Grant.

Du du Henry, fils aîné, marié à Damoifelle Mar-

guerite de Betheville, fille de Guillaume de Bethe-

ville, Seicrneur du dit lieu & de Damoifelle Blanche

d'Har court, eft iffu un fils nommé Elie Grant.

Le dit Elie, premier frère de Henry, fut marié

à Damoifelle Marie Banjo, Dame de Pieucourr,

mort fans en fan s.

Et du dit Elie, fils de Henry, & neveu du dit

Elie, qui eft mort fans enfans, marié à Damoifelle

Marie Terrine de Beaumontcel, fille de Nicolle de

Beaumontcel, Seigneur de Groifbois, Vitry, &
Blacquemare, & Damoifelle Jacqueline de Lavone,

font ifïus les dits Maurice & Olivier, Grant,

Seigneurs des Gruaux, à préfent en bas âge.

Et du dit Nicolas Grant, Seigneur de Quette-

ville & de Damoifelle Hélène de Bienfaiïïe, fille de

Jehan de Bienfaicle, Ecuyer, Seigneur de Mongaulx

& de Bougy, & de Damoifelle Jebane de Valence^

1 2
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frère du dit Roger, font iffus Richard, Nicolle (ou

Nicolas) Jacques, & (*) Charles, Grant, frères.

Du dit Richard aîné, marié à Damoifelle Mar-
guerite, fille de Jehan Gaftay, Ecuyer, Seigneur

de la Frémondière & Aurrefeuille, & de Damoifelle

Marie Poflel, font iffus les dits Gifles & Durand,

Grant, Seigneurs des dittes Seigneuries deQuette-

ville & du Souchey.

Duquel Gisles Grant, à préfent Seigneur

de Quetteville, marié à Damoifelle Marguerite de

BailleuU fille de Guillaume de Bailleul, Seigneur

de Canteiou, & de Damoifelle Françoi/e d'Ef-

cambourg, font iffus Olivier, Nicolas, & George?,

Grant.
Et du dit Durand Grant, marié à Damoifelle

Jehane de Gouhaye, fille de Conflantin de Gouhaye,

Seigneur Baron de Blangy & de Damoifelle YJabeau

le Bouteillier, n'eft iffu encore enfans.

Ce qui eft pour montrer la généalogie des dits

Grant fortis des Seigneurs de Quetteville & de

Maheult de Bonneboz, & que les dits Meffieurs

Nicolle de Quetteville & Jehan de Bonneboz, père

de la ditte Maheult, étoient Chevaliers de chacun

côtés. Leurs fucceffeurs defcendus directement

de père en fils, pour connoître qu'ils font nobles

d'ancienneté-, &, pour en faire claire probation,

par lettres & contrats de mariage, & autres lettres

(* ) De Charles dépendent lesG r a nt s du Pont de l'Arche.
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authentiques, ils montrent & peuvent fournir cer-

tain arrêt de la Cour du Parlement du Rouen,

contenant fix peaux de parchemin, daté du neu-

vième jour de juillet, 15 18, qui contient, entr'autres

chofes, des. partages faits entre les defîus nommés,

& defcription de leur généalogie ycelle faite &
duement enrégiftrée & fignée.

Item,—S'aident d'un contra6l de

fief en forme, parlé devant les Ta-

bellions-royaux pour le fiége de Beuzeville, en

date du 13 e jour de Mai, 1366, comme Tassain

Grant, Ecuyer, & Damoifelle Jorette de guette-

ville, fa femme fiefferent une pièce de terre, con-

tenant un acre, à un nommé Geoffroy Martin.

Plus s'aident d'un autre contract de fieffé, fait

par-devant les deffus-dits, en telle forme que deflus

pafîee devant les dits Tabellions, en date du 24

Février, 1403, qui contient comme fieffé d'héri-

tage faite à un nommé Hurel.

Plus s'aident d'un autre contracl, en forme de

tranfaction d'appointement, paffé devant les Tabel-

lions de la Vicomte de Roncheville, du dernier

jour d'Avril, après Pâques, 140S, qui contient le

différent appointé entre les dits Tassain Grant,

Ecuyer, & fa femme, d'une part, &c Guillaume de

£>uetteville, Ecuyer, d'autre part.

Jtemj—S'aident d'une copie d'aveu, daté du 13e

jour de Septembre, 1402, qui contient comme

Tassai m Grant, Ecuyer, bailla par aveu à

Mefiire Raoul d'Annebault, Chevalier, Seigneur

I 4
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d'Aubigny, la terre & feigneurie de Quetteville,

far farage au premier degré & ligne.

Item,—S'aident d'un contrat de

fieffé, en forme de Vidijfe, paffé

devant les Tabellions-royaux pour le fiége de

Beuzeville, ce dernier jour de Novembre, 1428,

qui contient fieffé d'héritage fait par le ditŒuLDiN

Grant, Ecuyer, à Guillaume le François, de la

ditte paroiffe de Quetteville.

D'une autre fieffé du dit Œuldin Grant,

Ecuyer, Seigneur du dit lieu de Quetteville, faite

à un nommé Pierre Ameline (ou Anjelme) du 3
e

jour de Mai, 1428, paffé devant les Tabellions de

Roncheville.

D'une autre fieffé faite par le dit Œuldin
Grant, Ecuyer, à Jehan Augoulf, par devant les

dits Tabellions du dit lieu de Beuzeville, le neu-

vième jour de Mai, 1436 :

Et d'une autre fieffé faite par le dit Œuldin
Grant à un nommé Roger Augoult, par-devant

les dits Tabellions-royaux, le deuxième jour de

Décembre, 1438.

Autre devant les dits Tabellions, le 23 Mai,

^438, qui contient comme le dit Grant, Ecuyer,

vent quelques parties de rentes, comme il eft porté

par la ditte fieffé.

S'aident de plufieurs aveux baillés envers le dit

Œuldin Grant, Ecuyer, Seigneur du dit Quette-

ville, tellement anciens qu'impoflible eft y pouvoir

rien connoître.
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Item,—S'aident de plufieurs contrats panes

devant les Tabellions-royaux de Beuzeville &
Roncheville. Le premier datte du 18 e jour de

Décembre, 1360 j autre du premier jour de Mars,

1366 -, autre du 3
e jour de Décembre, 1400 j autre

du 14 Décembre, 14005 avec une attache en

parchemin dattée l'an 1426; faifant toutes icelles

pièces mention comme les dits Grants ont tou-

jours porté le nom de Nobles*

Autres contrats de fieffés d'héri-
JEHAN. c • t r* ci

tages faites par Jehan Grant, fils

du dit Œuldin Grant. Le premier pane devant

les Tabellions de Blangy le premier jour de Mars,

1456 ; autres lettres panées devant les dits Tabel-

lions le 2e Novembre, 1474; autre le 12 No-
vembre, 1474; qui contient comme le dit Jean a

toujours été qualifié & tenu perfonne noble.

Item,—S'aident encore de quatre autres lettres

en parchemin, en forme d'aveux, baillés à Jehan
Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville, par plu-

fieurs perfonnes tenus d'héritages de lui, à caufe

de fon dit fief. Le premier en date du 5 Juin,

l'an 1462 j le deuxième en date du 9 Juillet, 14635
le troifième en date du 7 Juillet, 1479; ^e qua~

trième & dernier en date du 23 Décembre, 1480,

bien & duement fignés.

Item,—S'aident de fix autres let-

«
E

très écrites en parchemin, en forme

Nicolas. d'aveux, baillés àRoger & àNùolas,

Grant, frères, par plufieurs per-
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fonnes tenans héritage d'eux à caufe de leurs

terres & feigneurie de Quetteville, & des Gruaux,

dont ils étoient Seigneurs. La première du 20 Juin,

1489; la féconde du dernier jour de Septembre,

1489; la troifième du 13 Novembre, 1493; U
quatrième du 23 Mai, 1508; la cinquième du 19
Octobre, 1508 ; & la fixième & dernière en date

du 7 Juillet, 1514, bien & duement fignées, tant

des Sénéchaux de ces Seigneuries que des Tabel-

lions y dénommés.

S'aident d'une copie collationnée à fon original,

d'un aveu baillé par le dit Roger Grant à noble

homme Jean d'Annebault, Seigneur du dit lieu

d'Annebault & d'Aubigny, $ar garage au cinquième

degréy icelui datte du 7 Novembre, 148 1, figné

Grant & Cardonnel.

_. S'aident d'un adle donné par les
Richard. œ • , D . c • *

officiers pour le Koy notre Sire, a

Lifîeùx, commilTaires en cette partie •> contenant,

comme fuivant le vouloir & intention du Roi notre

dit Seigneur, Richard Grant, Seigneur du dit

lieu de Quetteville, père du dit Gilles, à préfent

Seigneur de la dite terre, a préfenté Tes lettres &
écritures juftificatives de la généalogie par lui

préfentée aux dits officiers, pour montrer & faire

duement connoître avoir de tous temps ijus de Na~

l'lejfe, & vivant noblement, lefquelles auroient été

communiquées au Procureur du Roi, notre dit

Seigneur, lefquelles, après avoir été par lui vues,

auroit confenti ces lettres & écritures être rendues
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au dit Richard Grant, Ecuyer, donc les dits

officiers auroient tenu une copie comme il eft con-

tenu par le dit a<5te, datte du 6 Novembre, 1540.

(Signé) Tillay, pour l'abfence du Greffier.

S'aident de quatre autres lettres d'aveu, baillées

par plufieurs perfonnes àRicH ard GRANT,Ecuyer,

Sieur de Quette ville, d'héritages tenus de lui à

caufe de fa dite Seigneurie (lignées) Dubamely &
dattées, favoir; eft la première & féconde du 25

Octobre, 1543 ; les troifième & quatrième en

date des 7 & 21 Mars au dit an, 1543.

i. S'aident de trois autres lettres &
vjISLES

enfeignemens en forme d'aveux, baillés

à Gilles Grant, Ecuyer, à préfent Seigneur de

Quetteville, par plufieurs- perfonnes tenants héri-

tages de lui à caufe de fon dit fief -, le premier en

datte du 9 Juillet, 1563. (Signé) De laSalIey Sé-

néchal de la dite Seigneurie, le féconde du dernier

jour d'Avril, 1565. (Signé) Helie Grant, &
jdu dit De la Salle.

S'aident pareillement, pour la juftification de ce

que deffus, d'un aveu baillé par le dit Gilles

Grant, Ecuyer, Seigneur du dit lieu de Quette-

ville, par parage auftxïème degré à noble Es? puijfant

Seigneur MeJJire Jean d'Annebault, Chevalier

;

Seigneur Cif Baron du dit lieu & d'slubigny, gentil-

homme ordinaire de la chambre du Roi &? Capitaine

de cinquante hommes d'armes des ordonnonces du dit

Seigneur de la terre de Quetteville, par un quart de
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fief d'Haubert, comme il eft plus au long contenu

au dit aveu, daté du 26 Janvier, 1548. Signé

pour copie le Couturier Bailly de la dite Baronnie

dAnnebault, & d'ânières greffier d'icelle.

S'aident d'un acte ou fentence, donné par M.
Le Bailly de Rouen, ou fon Lieutenant, au Pontau-

demer le 7 Aouft, 1 573, par laquelle appert comme
le dit Gilles Grant, Ecuyer, auroit été envoyé

hors de cours pour raifon d'une affignation qui lui

avoit été faite à la requête des officiers pour le

Roi au dit lieu, pour le voir contraindre à Bailler

par aveu fa ditte terre aux dits officiers, & main

levée à lui accordée de fes terres, prifes & faifies,

à la requête du dit Seigneur Roi, comme appert

par icelle fentence, fignée Rejtaud, Lieutenant du

dit Bailly de Rouen au dit Pontaudemer & Le Gras

& N. Le Gras, comme étant tenue far parage de

la Baronnie du dit d y

Annebault.

Toutes lefquelles lettres & efcritures font cy-men-

tionnées pour juftifier du lieu dont font iffus 6c

procédés les dits Grants, afin que les commif-

faires députés par le Roy notre Sire puiffent être

duement certains, iceux Grants avoir de temps

immémorial Jorli de noble ligne tenus & réputés

tels par leurs voijins, comme ayant fait fervice au

Roi notre dit Seigneur, ainfi comme ils font tenus

faire ; de quoi ils feront plus amplement apparoir

tant d'atteftations, certificats, enrollemens & paye-

mens & quittances, baillés pour le fervice du Roi

notre dit Seigneur j & ou les dits commifiaires

ne fe voudroient contenter des chofes defTus dites.
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entendent l'enquête des plus anciens du pays par

laquelle apparoitra les dits Grants, à préfent Sei-

gneurs de Quetteville, des Gruaux, & Cohér-

itières, avoir toujours noblement vécu & n'avoir

cnques dérogé à l'état de Noblejfe dont ils ont été

defcendus par un long temps immémorial : Néan-

moins croyent que les lettres & enfeignements fuf-

dits font afîez, voire plus que fuffifans, pour montrer

leur ligne noble fans qu'il foit de néceffaire en faire

plus amples preuves d''hommes, &c.

(Signé), &c.

ARREST
Du Parlement du "Rouen,

1518.

Touts ceulx qui ces préfentes lettres verront,

Charles Pillon> Efcuier, garde-du-fcel aux obliga-

tions de la Vicomte du Pontautou & du Ponteau-

demer, falut. Sçauoir faifons que par Pierre de la

Salle & Richard de Mouelley fon adjoint, Tabellions

Royaulx en la ditte Vicomte du Pontauton & du

Pontaudemer, du fiége de Bonneville Lalouvet

nous a été attefté & tefmoigné auoir veu, tenu &
leu mot après autres, certaines lettres en parchemin,

faines & entières en feing, fceau, & efcriture, en

forme d'Arreft de notre Parlement, de laquelle la



( 126 )

Gifles Grant.4

teneur enfuit : François, par la Grâce de Dieu, Ro$

de France, à touts ceulx qui ces préfentes lettres

verront, falut. Comme procès foit forti en notre

Cour de Parlement, entre Jacques Douejfy, fils aîné

de Geoffroy d'OueJfy, Jean d'OueJfy, fon frère, &
Guillaume d'OueJfy, Efcuier, repréfentant le droict

de deffun<5t Robert Douejfy en fon viuant, porteur

de clameur de loy apparente, d'une part, & Henry
Grant, Richardy Mabiel, & Nicolas d'Annebaultj

Efcuiers, joincts défendeurs de la ditte clameur

d'aultre part. Sur ce que en l'an 146 1, le feizièfmé

jour de May, le dit Robert Douejfy avoit obtenu

lettres en chancellerie à Paris, addreffantes au Bailly

de Rouen, ou fon Lieutenant, par lefquelles il atf-

roit expofé que à luy compétoit & apartenoit la*

fuccefîion de feu Eudes de Bonnebaux, Sieur du dit

lieu de Bonnebaux, & de fes enfants, defquels

Eudes & fes enfants étoient décédés à l'obéiffance

du Roy, par prédécefleur, durant l'ufurpation faite

par les Anglois de noftre pais de Normandie, &
que tôt après la réduction d'iceluy pais en peu de

temps, le dit Robert Douejfy, difoit eftre foubs âage;

demouré en la garde du Roy & fes prédécefïèurs,

refident au Bailliage de Cotentin, diftant de vint-

quatre lieues ou enuiron de la dite terre de Bonne-

baux, Jean d'Annebault, Richard, Mahiel, & Jean

Grant, s'étoient intenté, fans aucun droict à la

polTefllon & joïffance de la ditte terre de Bonneboz,

& aultres héritages qui avoient apartenu au dit

Eudes, & pour ce qu'il doutoit que s'il Voulloic

3
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apréhender la pofleffîon des dits héritages, qui luy

compétoient & apartenoient, les dits d'Annebault,

Grant, & Mahiely luy voullufiênt empefcher, &
îuy obéit qui ne vint en tems prendre clameur de

loy apparente, pour recouvrer la propriété & jcif-

fance d'icelle terre^ pour ce qu'il euft plus de qua-

rante ans en fuivant la faifie d'icelle, dont on

prétend l'héritage, ce que icelui Robert Dtuejy

ri'avoit peu faire, nonobstant que le dit Eudes étoit

décédé à TobeyfiTance du Roy & Tes prédécefleurs

durant l'occupation & ufurpation des dits Anglois;

par quoy nonobftant étoit mandé au dit Bailly,

bailler loy apparente au dit Robert d'OueJy avoir,

le onziefme jour de Septembre, 146 1, fait advenir

les dits deffendeurs ou leurs prédécefleurs par deuant

le dit Bailly ou fon Lieutenant, en la Vicomte

d'Auge j & nonobftant le contredit à ce mis par

les dits deffendeurs ou leurs prédécefleurs avoit

entre eux Robert Gouente, Lieutenant du dit Bail-

liage, en la dite Vicomte octroyé clameur de loy

aparente, au dit Robert Bouejfy, vers & allant

contre de Jehan d'Annebauli, Richard Mahiel,

Jehan Grant, ou l'un d'eux, pour le déténemenC

qu'ils luy faifoient du fief ou fiefs, terres &c fei-

gneurie de Boftnebaux, & aultres terres, rentes, &
feigneuries, aflifes en la dite Vicomte d'Auge, &
ailleurs, qui furent & apartindrent au dit defFunct

Eudes de Bonnebaux, duquel le dit Robert d'OueJy

fe difoit le plus proche héritier. Et defquels fiefs,

terces & fleuries fe difoic^le dit Eudes avoir joï, ou
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aultres, à fon droict, puis 40 ans, rabattus le temps

des guerres, laquelle clameur il avoit faicte ex-

ploiter aux dits deffendeurs & tant procédé entre

eux que la vente auoit plu Meurs fois terme à l'Eglife,

pendant lequel tems & le douziefme jour de Ja-

nuier, 1462, Guillaume Douejfyy Efcuier, Sieur

de St. Claude, s'étoit préfenté au dit procès, &
joinct auec le dit Robert Douejfyy en l'an 1473,

Jehan Dumjnily Efcuier, Sieur du Coudray, fils &
héritier aîfné de deffuncle Guillemette d'Auffronty

laquelle en précédent auoit en Chancellerie obtenu

lettres pour être reçue, à oppofition ou adjonction

en la dite matière foy difant cohéritière avec les dits

tFOueJfy, en la fucceiîion du dit Eudes. Et le deux-

fiefmejourde Mars au dit an, les dits parties, com-

parantes par deuant Richard Dupont, Lieutenant

& Commis du dit Bailly, du confentement des dits

parties, iceluy du Mejnil auoit laifie toute la fuite

du dit procès au dit Douejfyy qui fuit par eux re-

cueilli & accordé par les dits deffendeurs, parceque

s'ils obtenoient contre le dit Douejfyy Jehan Du*

mejnily & Pierre Dumejnil3 fon frère, porteroient

leur part du dommage, & viendroient iceulx def-

fendeurs par la fentence qu'ils obtiendroient contré

les dits Douejfyy a intenté entre iceulx Dumejnil tout

ainfy que iceulx Dumejnil étoient join&s avec les

dits Douejfyy ce qui fuft accepté par le dit Jehan

Dumejnil & Fierté Dumejnily fon frère, le vint-

quatrièfme jour de May, 1490. En procédant à

la dite matière par deuant Jehan de Bellemarret

Lieutenant
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Lieutenant particulier en la dite Vicomte du dit

Bailly de Rouen, s'eftoient préfentés 'Thomas James,

dit de Courcy, Chevalier, & Guillaume de Courcy,

Efcuier, Seigneur & Baron de Courcy, lefquels

avoient voullu fouftenir que, en vertu de certaines

lettres patentes impétrés en Chancellerie, ils dé-

voient eftre reçus comme oppofants au dit procès,

fouftenant la dite fuccefîion décordable à eulx com-
peter & appartenir, & eftre les vrays & prochains

héritiers du dit deffuncl: Eudes de Bonnebaux*

Depuis lequel temps tant auoit efté procédé entre

les dites parties, que le vingt-quatrièfme jour

d'Apvril, 1498, les dittes parties comparantes par

deuant le dit de Bellemare, Lieutenant, auoient

iceulx demandeurs & deffendeurs faict alléguation

de leur généalogie refpecYivement, par le moyen de

laquelle chacun d'eulx prétendoit la ditte fucceiïion

à lui appartenir; & à cette fin produit leurs lettres

& efcritures, efcrits, faifts en comptes ordinaires,

jufques en conclufion, qui avoit efté baillée de la

part des dits DoueJJy, demandeurs, & fur ce que

iceulx demandeurs voulloient contraindre les dits

deffendeurs à bailler: fai<5ts concleu de leur part.

Les dites parties comparantes le dit de Bellemare,

Lieutenant, le quatorfièfmejour de Décembre, l'an

1501, avoit iceluy de Bellemare, Lieutenant, dé-

claré qu'il y auroit eu dolléance prife par les dits

de Courcy, laquelle lui auoit efté exploitée, en la-

quelle auoit efté intimé les dits Mahiel Dannebault,

deffendeurs, ainfy que par eulx avoit efté dict &
K
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remontre ; pourquoy, par le dit de Bellemare leur

avoit eflé dit & defclaré, qu'il ne connoîtroit plus

aduant dans les dits matières, jufques à ce qu'au-

trement par la Cour eût été ordonné; & par ce;

moyen le procès devollu en noftre dirte Cour, en

laquelle les dittes parties ouïes les dits d'OueJfy,-,

demandeurs, avoient préfenté requefte, tendant par

icelluy Seigneur attendu que les dits Mahiel>.

Grant, ôc d' Ânnebault, deffendeurs, n'avoient

voulu confentir la matière offrante en jugement

eftre renvoyé devant le dit Bailly de Rouen, ou.

fon Lieutenant, devant lequel ils avoient écrit,

jufques en convention; iceulx deffendeurs élire con-'

traints à procéder en noftre ditte Cour de Parlement,

jouxte les derniers erremens ; par la foufcription

de laquelle du 23me jour de Juing, 1503, auoient

efté députés aucuns Confeillers Commiffaires par

devant lefquels toutes les dittes parties auoient

accordé précédente en notre ditte Cour, ce qu'ils

auoient fait fy auoient dit & remontré les dits

d'Oue/Jy en propos pour parvenir à Tinflante de leur

ditte clameur de loy aparente, qu'ils vouloient

prouver leurs dites lettres par le dit Robert d'OueJy,

impétrée le feizièfme jour de May 1461, contenir

vérité à fuffifance, & que la fucceffîon décordable

du dit Eudes de Bonnebaux, Jehan de Bonnebauxt

fon fils, èc leurs prédécefïsurs, leur competoit ap-

partenir & pour ce monftrer, auoient affirmé, &
voulu prouver, que Pierre Robert de Bonnebaux^

Chevalier, fut héritier, tenant, propriétaire des
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fiefs, terres & feigneuries, de Bonnebaux en Lieu-

vin, Bonnebaux en Auge, & autres terres, à ce dé-

cordables par la dite clameur : que de celuy Robert

yffièrent Jehan, & Robert de Bonnebaux, frères, le-

quel Jehan fut depuis Chevalier, dont la ligne

eftoit efteinte; par quoy la fucceffion étoit retournée

en la ligne du dit Robert fon frère \ du quel Robert

étoient ifïus Jehan de Bonnebaux, & Laurence de

Bonnebaux, la ligne duquel Jehan eftainte, etoic

tout la dite fucceffion retournée à la ditte Laurence,

laquelle avoit elle mariée à Gaultier d'Anffernet,

que le dit d'OueJy difoit répréfenter ;
quoique foit,

auoient affirmé, & voulu prouver iceulx d'Oue/Jy,

que le dit Eudes de Bonnebaux eftoit propriétaire

d'icelles terres & feigneuries de Bonnebaux en

Auge, Bonnebaux en Lieuvin, & autres terres &
feigneuries décordables par la dite clameur de loy

aparente, & que par le trefpis de Jean Louis &
Robert de Bonnebos, enfants du dit Eudes, leur fuc-

ceffion étoit retournée à la ligne de ta ditte Lau-

rence, fille du dit Robert, mariée au dit G. d'Anf-

fernet, Seigneur de Tracy ; au mariage de laquelle

Laurence auoit efté donné par iceluy Robert de Bonne-

bos fon père & Jehan fon frère, fils d'iceluy Robert,

le fief, terres & lèigneurie, de Montbray, affis en

la parroiffe de Procy, Vicomte de Vire, affirmant

prouver les dits demandeurs que des dits Gaultier

d'Anffernet & Laurence de Bonnebaux, fa femme,

eftoient iflus en mariage Robert d'Anffernet, qui du

depuis fuft Chevalier, marié à Jehanne Dhetot3

K2
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Damoifelle, héritière du Seigneur de Quetteville en

Caux j que des dits Robert a"Anffernet & Jehanne

Divetot eft ififu en mariage Jehan d'Anffernet, Che-

valier, Seigneur de St. Cloud, duquel Jehan d'Anf-

fernet, & de Guillemette d'Anffernet, fille de Rujfard

âAnffernet, iflus en mariage Jehan i''Anffernet',

dernier, aufîi Chevalier de St. Cloud, marié à Louife

Chaperon, Damoifelle Jacqueline d' Anffernet &
Guillemette d'Anffernet, duquel Jehan d*Anffernet

& Louife Chaperon fa femme, étoient iflfues Jehanne

Louife Catherine d'Anffernet, lefquelles eftoient dé-

cédées fans hoirs d'elles iflus. Par quoy la fuccefiîon

des dits d'Anffernet, Chevaliers, eftoit retournée en

ligne d'i celles Jacqueline & Guillemette d*Anffernet,

fœurs du dit Jehan d1

Anffernet dernier. Laquelle

Jacqueline avoit été mariée à Guillaume d'Ouef/y,

Seigneur & Baron d'Orlandes, dont étoient iflus

en mariage Jehan d'Oueffy, Chevalier & Guillaume

d'Oueffy, Efcuyer, & du dit Jehan, Chevalier, & de

Jehanne de la Haye, Damoifelle, fa femme, étoient

iflus en mariage Jehan, Geoffroy, Robert & Thierry,

dits d'Oueffy ; lequel Robert avoit prins icelle cla-

meur de loy aparente, pour montrer laquelle généa-

logie difoient iceulx demandeurs montrer une lettre

feule, portant datte de l'an 1326, le Mardy d'après

Noël, par laquelle Lucas de Mellemont confeflbit

auoir reçu de Gaultier d'Anffernet, mary de la dittt

Laurence, fille du dit Robert de Bonnebaux, la

fomme de huict cents liures Tournois fur la fomme

de onze cents livres Tournois, que le dit d'Anffernet,

étoit fujet lui païer pour le relirait de la terre &
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feigneurie de St. Cloud, comme due au dit de

Mellemont par le dit Robert de Bonnebaux, père de

la dite Laurence, & de laquelle terre Guillaume

d'OuejJy, frère du dit Jehan d'OueJJey, étoit joïfîant

comme héritier, en partie de la ditte Laurence, du-

quel Guillaume d'Ouefly étoit iflu Jehan d'Ouefly,

Chevalier, joincl: au dit procès avec le dit Robert,

ainfy que des chofes ; les dits d'Ouefy d'Avranches

avoient affirmé, & voullu prouver, difant que par

la dite généalogie étoit monftré la ligne du dit

Jehan de Bonnebaux eftre efteinte, & la fuccefilon

eftre retournée à la ligne de la ditte Laurence de

Bonnebaux, mariée au dit Gaultier d'Anffernet, par

quoi la ligne mafculine des dits d'Anjfernet exteinte

la fucceflion décordable du dit Eudes de Bonnebaux

& fes enfants, competoit & apartenoit au dit Robert

d'Ouejfy, iflu en droi<5te ligne de la ditte Jacqueline

d'Anjfernet, fille de Jehan d'Anjfernet, fils de Jehan

dy

Anffernet, mariée au dit Guillaume d'Ouejfy,

Baron d'Orland, par les partages faits entre iceluy

Robert d'OueJJy & fes frères en l'an 1458, le I4me

jour de Février, & la ditte Guillemette d'Anjfernet,

foeur de la ditte Jacqueline, avoit été mariée à

Jehan Bumefnil, Efcuier, Seigneur du Coudray,

dont eftoit iflu Pierre Dumejnil ; & du dit Pierre,

marié à la fille du Mejnil Frery, eftoit iflu Jehan

Dumejnil, Seigneur de la Coudraye, & Pierre D«-

mefnil, Seigneur de l'Efpinay j & d'iceluy Jehan,

Seigneur du Coudray, & de Marguerite Vippart,

Damoifelle, étoit iflu Pierre Dumejnil, Sieur du
K3
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Coudray ; & du dit Pierre, Seigneur de l'Epinay,

eftoit ifiu Jacques Dumefnil, Seigneur de l'Epinay j

lefquels Dumefnil s'eftoient préfentés au dit procès,

& proteftent y garder leurs droictures ; par quoy

ils avoient voulu prouver que du dit Eudes de

Bonnebaux-, eftoient iflus Jehan, Louis, & Robert de

Bonnebaux -, lefquels, pour acquitter leur faute envers

le Roy, notre dit prédéceffeur, auroient ligné le

party du dit Seigneur & dêlaijfê leurs dits héritages,

pendant l'occupation de nofire dit pais de Nor-
mandie par les Anglais ; lefquels Anglais, pendant

la dite ocupation, en avoient joui, & jufqu'au

tems de la réduction de notre dit pays, laquelle

jouiflance des dits Anglois les dits demandeurs

difoient leur devoir prouffiter, creeflre à leur droict,

& non des dits demandeurs, qui ne pouvoient pré-

teindre aucune droictures en icelle fucceiïion, &
n'en avoient joui finon puis la ditte réduction ;

depuis laquelle jufqu'à la ditte clameur n'étoient

courus que onze ou douze ans, pendant lequel

temps le dit Robert d'Quejjy étoit fous demeurant

au Bailliage de Cotentin, diitanr d'icelles terres,

décordables de vingt quatre lieues ou environ ;

par quoi fi les dits JVUhiel C5? Grant aucient jdi

pendant la aitte occupation par les dits Anglois de.

nofire dit pays de Normandie d'icelles terres de

Bonnebos, il avoit efté, par le bail à ferme des dits

Anglois, amfy que des dits d'Ouefjy demandeurs,

avoient voullu prouver deumenc, 6c par ces moyens

& aultres un terme en fon dict propos, ayant corn
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clud les dits d'Ouefy à bonne caufe, leur ditte cla-

meur de loy apparente, que d'icelle ils dévoient

venir à intenter, & que à tort & fans caufe les dits

deffendeurs leur avoient entretenu les dittes terres

fleuries de Bonnebaux en Auge, Bonnebaux en

Lieuvin, & douze ou quatorfe acres de terre affifes

à Bazacher, qui avoient appartenu au dit Eudes de

Bonnebaux, leur dévoient eilre adjugés en propriété

&: pofîeffion.

A quoy, par les dits deffendeurs auoit elle dit

au contraire, & que vray eltoit, que anciennement

auoit efté un Robert de Bonnebaux, Seigneur de

Bonnebaux, qui avoit été marié à Laurence de

Vajfy, ainfi que les dits deffendeurs difoient mon-

ftrer par certaines lettres anciennes de l'an 1280,

par lefquelles apparoiffent d'échange faite par Je-

banne de Bonnebaux, veuve de deffunt Philippe

de Vajfy, Chevalier, au dit Robert de Bonnebaux,

Chevalier, frère d'icelle Jehanne de Bonnebaux, de

qnarente liures Tournoys de rente, par le dit de

Bonnebaux, donné à la ditte veufve fa fœur en

traiclé de mariage du dit deffund Philippe de Vajfy

& Damoïfellej de laquelle rente de 40 livres

Tournois, fur fon moulin de St. Aulbin de Scellon,

la ditte échange fai&e allant contre de 40 livres

Tournois d'autre rente que le dit Philippe de Vajfy,

maryde la ditte veufve avoit donné à la ditte Lau-

rence de Vajfy, fa feur, en mariage, faifant du dit

Robert de Bonnebaux & d'elle; defquels Robert de

Bonnebaux, Chevalier, & Laurence de Vajfy, eftoit

K4
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fôrty en loyal mariage Jehan de Bonnebaux, Che-

valier, marié à Thomaje de Semilly, ainfi que les

dits deffendeurs difoient monfl rer par aultres lettres

anciennes au mois de Décembre, 1290. Paria-

quelle appert que Henry de Semilly, Chevalier,

avoit donné en mariage faifant de Jehan de Bonne-

baux, Chevallier, & Thomaje de Semilly, fa fille,

quarante-quatre Hures de rente, laquelle rente il

lui auoit afligné en bailliage de Rouen, & village

du Mefnil Enard & de Blonville, & duquel Jehan

de Bonnebaux & Thomaje de Semilly eftoient iffus

Jehan de Bonnebaux, Chevalier, & Robert de Bonne-

baux, clerc j lequel Robert avoit efté preftre &
curé de Bonnebaux ; le partage defquels frères ils

difoient monftrer par certain vidimus fait devant

le Vicomte d'Auge & fon Tabellion le Vendredi

après la fefte St. Lucas, l'an 13 11 ; de une lettre

parlée fous le feel de la dicte Vicomte d'Auge, le

Mardy après la Se. Martin d'Eté, 1319; par la-

quelle difoit apparoir comme Robert de Bonnebaux,

Clerc, frère de Jehan de Bonnebaux, Seigneur de

Bonnebaux, quitoit & cUmoit quite le dit Jehan

fon frère du partage qui lui pouvoit appartenir de

la fuccefîïon de Jehan de Bonnebaux, Chevalier,

leur père, & Thomaje de Semilly, leur mère, par

après le dit Jehan de Bonnebaux bailla au dit Robert

fon frère tout le mariage de la ditte Thomaje leur

mère, entre autres chofes, au terme du dit contracl;

duquel Jehan qui auoit efté marié à Jeanne de

Mehudin, eftoit forti Guillaume de Bonnebaux, Che-

3
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valier, & Maheult de Bonnebaux, & duquel Guil-

laume étoit forti Eudes de Bonnebaux, Chevalier;

de la fucceffion duquel, & de fes enfants eftoit à

préfenc décord ; & que le dit Guillaume eût été

père du dit Eudes, difant faire apparoir & le mon-
trer par certaines lettres données par le Vicomte,

lors d'Alençon, le onziefme jour d'Octobre, Tan

1389, à la requête du dit Eudes de Bonnebaux. Che-

valier ; par lefquelles iceluy Eudes donnoit à en-

tendre comme defFuncT: Guillaume de Bonnebaux,

Chevalier, fon père, eût efté obligé à Robert de

Bonnebaux, preftre curé du dit lieu, en certaine

fomme de deniers, pour laquelle fomme, durant la

nourriture du dit Eudes, Chevalier, & pendant

qu'il eltoit à la garde du Roy & fon prédécefieur,

& du Comté d'Allençon, la terre de Martainville

appartenoit affile au dit Comte d'Allençon, avoit

elle paffée par décret, & adjugée à vil prix; en

quoy le dit Eudes difoit auoir efté grandement lezé

& déchu, & par iceile lettre étoit mandé adjourner

le tenant d'icelle terre fur iceile le nom d'acception,

la ligne ducjuel Eudes, Chevalier, Jehan, Louis de

Bonnebaux, fes enfants, exteinte, efto.t fa fucceffion

retournée à la ligne de la ditte Maheult, fille natu-

relle & légitime du dit Jehan de Bonnebaux, Che-

valier, Seigneur de Bonnebaux, 6c de la ditte

Jehanne de Mehudin, fa femme, iceile Maheult,

feeur du dit Guillaume de Bonnebaux, & tante du

dit Eudes, Chevalier, en laquelle Maheult auoit efté

mariée à Colin de ghietteville, qui du depuis avoit

efté Chevalier en mariage faifantj duquel de guette-
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ville & de la Demoifelle Maheult avoit été donné

par le dit Jehan de Bonnebaux, Chevalier, Seigneur

de Bonnebaux, père d'icelle Maheult, quarante

livres de rente, & trois cens livres Tournois en

deniers, laquelle rente le dit Chevalier auoit affife,

& lors en auoit efté aflis vingt livres fur fon moulin

de St. Aulbin de Scellon, & les aultres vingt liures

fur luijufques à tant qu'il les luy eût affis ; laquelle

affiette des dits 40 livres Tournois de rente le dit

Jehan de Bonnebaux, frère, Chevalier, pouvoit faire

au dit de ghtetteville au fief de S. Aulbin de Scellon

èc de Quetteville, ainfy que touttes choies les dits

deffendeurs difoient montrer par certaines lettres

parlées par devant le Tabellion du Roi & fon pré-

déceiTeur, au fiége de l'Hoftellerie le jour St. Ger-

vais & St. Prothais, l'an 13,36; en enfuivant la-

quelle condition de pouvoir bailler en affiettes les

dits 40 livres Tournois de rente, difoient montrer

les dits deffendeurs par aultres lettres, aucunne du

jour de Pafques, 1343, parlée par devant Robert

Martin, Tabellion-juré par Garny Duhamel, preftre,

foubs le fceau de la ditte Vicomte d'Auge, le dit

Jehan de Bonnebaux, Chevalier, avoit affis les dits 40

livres Tournois de rente qu'il avoit données en

mariage faifant du dit de Quetteville & de la ditte

Maheult fa fille ; c'eft à fçauoir, l'outre que le dit

Chevalier, Seigneur de Bonnebaux avoit acquis de

Amaulry de Trouvillet perfonne de Sainct Maclou

de la Champagne au fier d'Oneile, en la paroiffe de

Bricqueville, pour huit livres Tournois de rente,

douze acres de terre, féante en la paroiffe de
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Bazoches, pour dix-huit livres Tournois de rente,

& les quatorze livres Tournois de rente reftant

des dits 40 livres Tournois, avoit afîigné fur fori

dit moulin de Scellon, parce que le dit Cheva-

lier, Seigneur de Bonnebaux pourroir, retirer les dits

14 livres Tournois de rente par luy ainfy baillé au

dit de ^uetteville pour Fafiiette du dit mariage, fur

fon dit moulin de St. Aulbin de Scelion, & 12 acres

de terre affile à Bazoches, en baillant à icelle 32
livres de rente de fief du dit ghtetteville, Efcuier ;

lefquelles rentes Je dit de guette-ville & Maheult de

Bonnebaux avoient vendues & tranfportées à Olivier

du Larrey & fa femme, en contre-échange du fief

du Boft au-Gounant, au dit de Larrey*, appartient à

caufe de fa ditte femme j ainfy les dits defFendeurs

avoient voulu prouver enfemble que dans la dicte

échange lettres avoit elle faicle qui avoit été vue

par plufieurs, forte & pour la montrer difoient les

dits défendeurs faire apparoir le dit Jehan de Bonne-

baux, Chevalier, Seigneur du lieu, père de la ditte

Maheult, en enfuivant la faculté par lui retenue en

l'alliette du mariage de la ditte Maheult fa fille

avec le dit de ghetteville, avoit le Lendemain de

la Converfion Sr. Paul, 1350, acquit du dit de

Larrey & de fa ditte femme, Damoifelle, fix livres

de rentes du nombre de 1 4 livres que le dit Ef-

cuier & fa ditte femme avoient droit de prendre

fur Ion moulin de St. Auloin de Scdlon, laquelle

rente coopérait au dit de Larrey & fa femme, à

caufe d'écnange faite par Nicole de Quetteville,

Chevalier, à caufe de fa femme avec le dit de Larrey
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& fa ditte femme, ainfy qu'ils difoient, le tout être

contenu par certaine lettre paflee devant le Vafniet

Tabellion, iceluy jour après la Converfion St. Paul,

l'an 1350 j & fe difoient iceux defFendeurs montrer

aultres lettres parlées devant le dit Vafniet Ta-

bellion du Mardy avant la Fefte St. André, 1351,

contenant comme le dit de Larrey, Jebanne fa

femme, avoient vendu au dit Jehan de Bonnebaux,

Chevalier, Seigneur de Bonnebaux, huit livres

Tournois de rente, reftante des dits quatorze livres

Tournois de rente que les dits mariés percevoient

par chacun an fur le moulin du dit Chevalier, afiïs

à St. Aubin de Scellon, & laquelle rente les dits

mariés avoient eue par certain contrad d'échange

fait avec le dit Nicole de ghietteville, Chevalier, à

caufe de la ditte Maheult de Bonnebaux fa femme :

difoient auffy montrer autre lettre parlée devant le

dit Vafniet Tabellion le Dimanche devant la Mag-
delaine, 1357, par laquelle Olivier de Larrey avoit

baillé par échange au dit Jehan de Bonnebaux,

Efcuier, Chevalier, douze acres de terre allife en

la paroifTe de Bazoches; ainfy que le dit de Larrey

les y avoit à caufe de fa femme en autre échange

de 18 livres Tournois de rente; lefquelles lettres,

ainfi que difent les dits defFendeurs, faifoient leur

probation de l'échange faite entre le dit de guette-

ville & la ditte Maheult fa femme, & iceluy Olivier

de Larrey : du quel Nicole de Quetteville, Cheva-

lier, & Maheult de Bonnebaux fa femme, étoit iffus

en mariage Jebanne, Jorette, Colleté & Perrette,
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leurs filles j laquelle Jehanne aifnée, fille, auoit

efté mariée à Guillaume Fichault, Efcuier, dont

étoit ifîu Robert Fichault, décédé fans hoirs ; la

féconde fille, nommée Jorette, mariée à Tassin

Grant, dont eftoient iflus trois fils, l'aifné nommé
Jehan, qui eftoit tréfpaffé fans hoirs de luy ifius ;

le fécond nommé Lucas, qui fut homme d'eglife j

le tiers Œudin, lequel eftoit Filleul du dit Eudes,

Chevalier; la tierce, nommêeCollette, mariée, en pre-

mières nopfees, à RobertBardouf; en féconde nopfees,

à un furnommé Landry, defquels mariages n'etoient

fortis aucuns enfants; & en tierce nopee avoit efté

mariée à deffuncl: Jehan d'Annebaux, dit cornes,

dont étoit ifiu Jehan d'Annebaux, marié à Blanche

de Goanges, Damoifelle; duquel Jehan & Blanche

eftoit iflu Jehan d'Annebaux -, & du dit Jehan

d'Annebaux autre Jehan d'Annebaux, père du dit

Nicolas d'Annebaux.

La quatrième fille, nommée Perrette, avoit été

mariée à Robert Mahiel, dont eftoit ifiu Jehan

Mahiel ; du dit Jehan Mahiel, Richard Mahiel-,

du dit Richard, Jehan Mahiel ; & du dit Jehan,

Richard Mahiel, deffendeur. Ainfy que toutes

ces chofes les dits deffendeurs avoient affirmé &
voullu prouver ; & pour ce montrer plus ample-

ment difoient faire apparoir, par lettres de l'afîife

d'Auge, donnée le premier jour d'Aouft, 1346,

du partage faict entre Robert Fichault, foubs âage,

fils & héritier de Jehannette de ghtetteville, fille de

deffunct Nicole de Quetteville, Chevalier, Tassxn

Grant, mary de Jorette, Robert Bardouf, mary
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de Colleté, & Robert Àlahiel, mary de Perrette,

toutes filles d'iceluy Chevalier de guette-ville, de

la fucceffion du dit de guette-ville, Maheult de

Bonnebaux, fa femme, père & mère d'icelles filles j

duquel partage en un lot eftoit le fief du Bofq

Gomaux, qui eft le propre héritage de la ditte

Maheult, par le dit éfchange faict avec le dit de

Larrey, & duquel fief les dits defFendeurs, ou l'un

d'eux, efloiens encore joiffants, affirmant & voullant

prouver duement les dits defFendeurs eftoient iiïus

du dit Nicole de ^uetteville & de la ditte Maheult

de Bonnebaux, la femme, en loyal mariage, & par les

degrés de généalogie par eux cy-defius defclarés ;

& à ce droicl & tiftre la ditte fucceffion leur com-

peter & appartenir. Difant outre montrer iceulx

defFendeurs, comme fur ce que en l'an 1449,

enuiron le mois de Décembre, on proclamoit à de-

vérer ou bailler à ferme, au proufficl: de feu de

bonne mémoire notre prédécefTeur le Roy Charles

VII, les héritages, dont autrefois les Anglois, du-

rant le temps qu'ils ufurpoient notre dit païs de

Normandie, & entre autre la ditte terre deBonne-

baux, de laquelle ils avoient joi long-temps, parce

que les enfants du dit Eudes de Bonnebaux, Cheva-

lier, s'éftoient retirés à l'obéifîance de noflre dit

prédécefTeur le Roy Charles VII, & en acquitant

leur faute, tenu fon party duquel ils eftoient dé-

cédés, le dit defFuncr. Jehan d'Annebaux & Richarc

Mahiel, ayeul du dit defFendeur, tant pour eux que

pour le dit defFund Jehan Grant, lors foubz
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âage empefchèrent la ditte adjudication, foutenant

les dits héritages à eulx competer & appartenir de

la fucceffion de leurs prédéceffeurs; fur quoy, en

vertu de certaines Lettres Royaulx, données le

û6me jour de Novembre, 1449, avoient efté reçus,

les dits d'Annebaux & Mahiel a informer les dittes

terres leur appartenir de la fucceffion des dits Jehan

& Louis de Bonnebâux, enfans du dit Eudes j auquel

cas eftoit mandé au Bailly de Rouen & Evreux,

Vicomte d'Auge & d'Qrbec, en ce cas faire joir

les dits fuppliants d'icelle terre de Bonnebâux, &
en lever la main du Roy notre dit prédéceffeur j

après laquelle information vue par le dit Bailly de

Rouen, ou fon Lieutenant, & que par icelle il lui

eftoit apparu le dit Eudes, Chevalier, eftre poffef-

feur& joiffant des dittes terres de Bonnebâux &
St. Aulbin du Scellon, en précédant la defeente

des dits Anglois en noftre dit pays de Normandie,

que le die Jehan, & Louis de Bonnebâux, fes enfans,

éftoient décédés fans hoirs, & que les dits expofants

eftoient defeendus de la ligne de la ditte Maheult

de Bonnebâux, fille de Jehan de Bonnebâux, Cheva-

lier, ayeul du dit Eudes & Nicolle de ghietteville,

Chevalier; & que par icelle information ils n'a-

voient trouvé autres plus prochains parents & hé-

ritiers du dit Eudes & de fes enfans que les dits

Grant, d'Annebault, & Mahiel, avoit iceluy bailly,

donné mandement, adrefiant au Vicomte d'Auge,

ou fon Lieutenant, par lequel luy eftoit mandé

laiffer joir iceulx Mahiel, Grant & d'Annebault,
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de la ditte terre de Bonnebaux & dépendances

d'icelle, pour autant qu'il y en avoit affis en la ditte

Vicomte d'Auge, jouxte que iceuîx deffendeurs

difoient eftre porté parle mandement du dit Bailly

de Rouen ou fon Lieutenant ; en enfuivant lequel

mandement, adrefle au dit Vicomte d'Auge otf

fon Lieutenant Antoine Neel, Lieutenant-général

d'iceluy, Vicomte d'Auge, avoit mandé au pre-

mier fergent à informer pour le Roy, notre dit

prédéceffeur, de la ditte terre de Bonnebaux, biffer

jouir & ufer plainement & paifiblement les dits

Grant, Mahiel, & d'Annebault , de la ditte terre

& feigneurie de Bonnebaux, en levant la main du

Roy, notre dit prédécefTeur, à tout aukre empefche-

ment que fur ce avoit efté mis ; ainfy que iceulx

deffendeurs difoient montrer par le mandement du

dix. Antoine Neel, Lieutenant-général du ditVicomte

d'Auge, le 14e jour de Décembre, 1449 j & pour

ce que le dit deffunft Jehan Grant, héritier ai/ne

en la ditte fucceffion ejloit Joubs âage, il avoit

efié mins en la garde de notre dit prêdécejfeur, à

tauje de la ditte terre & feigneurie de Bonnebaux ;

ainfy que toutes les chofes les dits deffendeurs

difoient montrer par information fur ce faite, en

vertu du mandement des Gens-des- comptes â

Paris; après laquelle information, veue & renvoyée

avec les dits Gens-des-comptes, auec aultre mande-

ment, auoit icelle garde, efté adjugée à Richard

Mahiel, au pleige d'iceluy Jehan d'Annebault, au

prix de foixante folz Tournois par an, ainfy qu'ils

difoient
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difoient montrer par adte de l'an 145 1. En quo^

les dits deffendeurs difoient clairement monftrer

leur droidlure : car, fi la ditte droi&ure n'euft efté

notoire, & il n'en fu'ft apparu aux dits Gens-des-

comtes, ils n'eufTent, après le dit Grant venu erï

âage, abbide d'icelle garde laifle joir iceulx def-

fendeurs d'iceulx héritages. Difoient aufTy mon-
trer par a&e de l'affilié de Sonnoys, du i8 é jour

de Janvier, Tari 1452, comme les terres qui auoient

appartenu aux dits deffuncts enfants du dit Eudes

de Bortnebaux, afllfes au pais d'Alîençon, par faute

d'hommes defquelles terres le dit Mab'iel, pour luy

& fes enfants, demande la déclaration comme
héritiers des dits de Bonnebauxy de quoy leur avoit

èfté cédé, informer & depuis s'eftoient tournés verâ

le Comte d'Alîençon en fon Cônfeil, ils auoient

montré certaines enquéries fur ce faites, auec plu-

fieurs lettres defquelles veucs par le dit Cônfeil^

auoient icelles terres été mifeà en plaine délivrance

aux dits conforts, 8c à eux donne congié d'en joir,

en païant par iceulx conforts au Chaftelainj pour

le rachapt d'icelle terre, cinquante livres Tournois,

ainfi qu'ils difoient être porté par lettres patentes,

defquelles ont faict enthériner par le dit Bailly de

Sonnoys le 2 8 e jour de Janvier, 1452, en enfuivant;

laquelle délivrance iceulx deffendeurs auoient tou-

jours du depuis joi des dittes terres, ou aultres à

leur droi<£t,< ainfy qu'ils auoient voullu prouver;

& de laquelle information fur ce faic~le, par le

Lieutenant-général du Vicomte d'Auge, le 15
e jour

L
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de May, 1452, iceulx defFendeurs s'eftoient aidés

pour montrer leur généalogie, difant outre, qu'en l'an

145 1, un nommé Girard de Garennes auoit voullu

foutenir la ditte fucceffion à lui compéter & ap-

partenir, furquoy s'eftoit meû procèz entre le dit

de Garennes & les dites defFendeurs, qui auoient

été longuement defmouré en "toe, fur une oppofi-

tion mife par iceulx defFendeurs, allant contre de

la pofTe(Tion prife par le dit de Garennes, & par

fentence donnée par le Lieutenant-général du dit

Vicomte d'Auge le feptièfme jour de Janvier, en

l'an 145 1, lé dit de Garennes auoit elle mis en

amende j par laquelle le procureur du Roy, notre

dit prédéceffeur, gardien du dit Grant foubz

âage, le dit Mahiel, d y

Annebault, conforts, eurent

aclance, & iceluy de Garennes eftre defchu de la

poiTeflion par luy prife de la ditte terre de Bonne-

baux, St. Aulbin de Scellon, appartenances & dé

pendances icelles, à tort & fans caufe auoient em-

pefché les dits defFendeurs, oppofartts à la joifFana

& faifine d'icelle terre de Bonnebaux & St. Aulbin

appartenances & dépendances d'icelle; dit aufîi

montrer, par mémorial des afiïfes de Sannoys, du

13 e jour d'Apvril, après Pafques, 145 3, commi

Jehan & Jehan, dit Clément, enfants de Rager Cle

ment, auoient obéi à la clameur du Marché d

Bourfe, prife par raifon de lignage par Richar

Mahiel, tuteur de Simon Mahiel, fon fils, d'un

contrael: fait par defFunâ: Louis de Bonnebaux au

dit defFuncl Roger Clément; toutes lefquelles lettres
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des dits deffendeurs difoient faire élire probation
de leur généalogie en droiture, en la fucceflîon du
dit Eudes de Bonnebaux & fes enfants; & pour

donner folution à ce qui avoit été dit par les dits

demandeurs à leur propofition, avoient dit yceulx

deffendeurs que les dits demandeurs fondoient leur

droicl:, & qu'ils difoient eftre defcendus d'une

Laurence de Bonnebaux, mariée à Gaultier d*Anf-

fernet, laquelle Laurence ils difoient avoir efté fille

de Robert de Bonnebaux, icelluy Robert, fils de

Robert de Bonnebaux, Chevalier; lequel Robert,

Chevalier, Sieur de Bonnebaux, ainfi que les par-

ties le confefTent, avoit eu un fils aifné, Jehan,

Seigneur de Bonnebaux, la ligne duquel Jehan

exteinte, difoient iceulx demandeurs la ditte fuc-

ceftion être retournée à la ligne du dit Robert, &
conféquemment à la ditte Laurence, & iceulx qui

eftoient defcendus d'elle, qui eftoient les âltsDoueJy,

ainfy qu'ils auroient affirmé & voullu prouver ; des

quelles chofes les dits demandeurs ne faifoient au-

cunement apparoir; & auffi difoient iceulx défen-

deurs que à la vérité le dit Robert, père de la

ditte Laurence, n'eftoit aucunement du lignage des

dits de Bonnebaux, Seigneurs de Bonnebaux; &
pour ce monftrer difoient faire apparoir d'un Vidi-

mus fait le huiélièfme jour de Mars, 1449, con-

cernant deux lettres, la première paffée par-devan:

Henry Dumont, Tabellion, en la ditte Vicomte

d'Auge, le Mardi après la Fefte de la Trinité, l'an

1324; laquelle il diibit contenir comme Robert

L 2
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de Bonnebaux, & Jehan de Bonnebaux fon fils, le

die Robert, foy eftabl'iflfant pour le die Jehan, fon

fils foubz âage, donnèrent pour accroifrement de

mariage à la dicte Laurence, fille du dit Robert &
fœur du dit Jehan, & au dit d'Anffernet fon mary,

foixante fols Tournois de rente, en laquelle lettre

le dit Robert ne fe difoit autrement Seigneur de

Bonnebaux. La féconde lettre contenue au dit

Vidimus parlée le Vendredy après les grands Pafques,

l'an 1325 -, par laquelle étoit narré ce don fait de

trente livres Tournois de rente par le dit Robert de

Bonnebaux & le dit Jehan de Bonnebaux fon fils, en

mariage faifant àtjehanne de Bonnebaux, fille du

dit Robert & Jehan de Brevedent, Efcuier ; & pour

ce qu'il étoit douté q'ue le dit Jehan de Bonnebaux

ne fuffe d'afîez grand âgé pour s'obïiger, les dits

defifus-dits Robert, père, & Jehan, fils, auoiertt éfté

de ce appleigé par Jehan de Bonnebaux, Efcuier,

Seigneur de Bonnebaux, & Robert de Vajfy, jouxte

qu'ils difoient eftre à plaig, contenu en icelle lettre

de l'an 1325, & en laquelle le àiï. Jehan, Seigneur

de Bonnebaux, ne fe difoit aucunement parent des

dits Robert & Jehan fon fils, ce qu'ils euffent fait

s'ils euffent elle d'un mefme lignage ; difant outre

les dits défendeurs qu'il faifoit un préfuppofé,

que fi pareris eftoient, le dit Robert ejîoït venu de

bas, & eftoit feulement naturel, & non légitime.

Par quoy le dit Jehan, Seigneur de Bonnebaux,

ne le vouloit devenir fon parent j & au Ai eft aidant

par les dïttes deux lettres contenues au Vidimus
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que le dit Robert, père de la ditte Laurence, n'avoit

aucuns biens ou peu, ê£ que fi aucuns en avoir,

eftoient du codé de fa femme, mère du dit Jehan

fon fils, parce que en traiclé de mariage d'iceîles

Jehanne, Laurence, fes filles, le dit Jehan fon fils,

combien qu'ils fuft foubz âage eftoit en tout tant

obligé, difant iceulx défendeurs que pofe & non

confefife que iceluy Robert, père d'icelle Laurence,

euft efté frère d'iceiuy Jehan, Seigneur de Bonne-

baux, fils du dit Robert, Chevalier; encore ne pour-

roient-ils defcendre de lui & de la ditte Laurence

fa fille, fuccedée au dit Eudes, Chevalier, & fes

enfants, en précédent de la ditte Maheult, mariée

au dit de guette-ville-, & les defcendants d'elle,

laquelle Maheult eftoit fille de Jehan de Bonnebaux,

Seigneur de Bonnebaux, fyjelpanne Mehudin, iceluy

Jehan de Bonnebaux, fils de Jehan de Bonnebaux,

marip a la ditte Thqmajfe de Semilly -, lequel Jehan

marié à la ditte de Semilly auoit efté frère d'iceiuy

Robert^ père de la dicte Laurence, duquel de guette-

ville & de la ditte Maheult, fille du d\t Jehan de

Bonnebaux, les dits défendeurs eftoient fortis en.

loyal mariage, ainfi qu'ils avoient vopllu prouve;;;

par tous lefquels moyens difoient montrer les faits

des dits demandeurs eftre jnjuftement; & fi le dit

defrunct Robert BoueJJy eftoit foubz âage en 144.9,

que les dittes terres furent rendues aux dits def-

iendeurs, & ne faifoient rien en précédent d'iceulx

deffendeurs, & ainfy auoit iceluy Robert un frère

aîfné, lequel eftoit en âge, ainfy que les dits def-

Vi
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fendeurs difoient eftre clair à juger par le partage

faict entre les dits Jehan, Geoffroy, Robert, Thierry,

dits d'OueJJy, frères, le 14e jour de Février, 1458;

duquel temps le dit Thierry, puifné, eftoit âagé ;

& fi les dits Doueffy euiïent eu quelques droitures

à la ditte fucceffion, n'euffent tant attendu à la

quereller; mais quoiqu'ils n'y auoient aucun droiét,

auoient mis icelle terre de Bonnebaux en partage

du dit Robert Douejy, parce qu'il en feroit la pour-

fuite fans pouvoir appeller pour garants fes autres

frères, ne leur en pouvoir demander aucune récom-

penfe en cas qu'il n'en pourroit joir ; ainfy que les

dits défendeurs difoient montrer par la production

des dits demandeurs, & le partage d'iceulx Doueffy ;

par lequel iceulx défendeurs difoient eftre facile,

que iceulx Doueffy ne pretendoient grande droiture

à la ditte fucceffion, mais auoient mis icelle terre

de Bonnebaux en iceluy lot à Vaduenture -, & par

ce moyen, & aukres plus à plein contenus en leur

ditte reflburce, auoient les dits défendeurs conclud

à defîence de là ditte Clameur de Loy aparenre

que d'icelle les dits demandeurs deuoient eftre mis

en amende, en demandant dépends.

Et par les dits demandeurs, par leur réplique

en perfiftant à l'affirmation par eux faite de leur

généalogie, auoit efté dit que ceulx defeendus de

la ditte Laurence de Bonnebaux, fille du dit Robert,

mariée au dit d'Anffernet, compétoient & apparte-

noient les dittes Seigneuries de Bonnebaux en Auge

& Bonnebaux en Lieuvin, & douze acres de terre
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aflifes à Bazoches, & au! très héritages & rentes qui

furent auffy à deffunct Eudes de Bonnebaux, Che-

valier, & fes enfants, difant iceulx demandeurs

que la lettre produite par les dits défendeurs de

l'ace roi(Tement de mariage d'icelle Laurence, faifoit

probation de la généalogie des dits demandeurs,

& que d'icelle Laurence dont ils eftoient defeendus,

& que ils auoient affirmé & voullu prouver, eftoit

fille du dit Robert de Bonnebaux ; & pour folution

de ce que auoit efté dit par iceulx deffendeurs en

refîburce auoient dit iceulx demandeurs, que pofé

& non affirmé que du dit Jehan de Bonnebaux*

Chevalier, & de la ditte de Mehudin, fufîent iffus

les dits Guillaume de Bonnebaux, père du ait Eudes,

Chevalier, & Maheult de Bonnebaux, mariée au dit

de ghietteville, fi ne pouvoient les dits deffendeurs

aucun chofe prétendre en la ditte fucceffion, par

ce qu'ils ne font héritiers de la ditte Maheult; la-

quelle Maheult eftoit allée de vie à trefpas, fans

hoirs d'elle iffus, ainfy qu'ils avoient voullu prouver

dernièrement; par quoy la fucceffion deffus-dite

eftoit retournée à la ligne de Laurence, fille du dit

Robert de Bonnebaux, mariée au dit d'Anffernety

dont eftoient iffus les dits demandeurs; & fi

les dits deffendeurs eftoient iffus des dittes filles

de ^uetteville, ce n'y faifoit rien, car ce n'avoit

efté de la ditte Maheult, mais d'autre femme que

le dit de Quetteville auoit eue; voulant prouver

que lors du trefpas du dit Euldes, il eftoit joiffant

& poffeffeur de partie du mariage $e la dtftç

h 4
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Maheulty par reverfion à ligne exteinte d'icelle

Maheulty & que du depuis, par l'abfence des en-r

fants du dit Eudes deBonnebauXy les Anglois, penr-

dant l'ufurpation de notre dit pays, avoient joui

d'iceluy mariagt -, ainfy qu'ils faifoient des aultres

terres d'iceulx enfants d'iceluy Eudes, retirés au

party §z obéiffance du Roy, notre dit predecefîeur;

difant, outre iceulx demandeurs, que le partage

fait entre icelles quatre filles de Quetteville, en l'an

J366, ne faifoît probation que icelles quatre filles

de guette-ville fufTent ifTues de la ditte Maheulty

ne en iceluy partage n'eft faite feulement mention

de la fucceffion d'iceluy Nicole de ghiettevilky Se

non de la ditte Maheult j de la fucceffion de la-

quelle Maheult ne fut jamais fait aucun partage

entre icelles filles de Quetteville ; & fi en iceluy

partage etfoit mis le fief de Bofq aux Gruyaulx,

ne faifoit aucune ebofe à l'avantage des dits def-

fendeurs, parce qu'il n'apparoiffoit que le fief eut

efié l'héritage de la ditte Maheulty & que iceluy

fief du Bofq aux Gruyauix tuft efté baillé en con-

trechange de l'affiette du mariage d'icelle Maheulty

& n'eftoient fujets iceulx demandeuis à rtendre le

faict d'iceulx défendeurs, que lettres euiïent efté

veuës du dit échange fait d'iceluy fief du Bofq aux

Gruyaulx par le dit de jLarrey & fa femme avec le

dit de ghtetteville & la ditte Maheult fa femme,

allant contre des dits quatorze liures Tournois de

rente, &: douze acres de terre, pour partie de l'af-

fiette du mariage d'icelle Maheult. Difent auffi les
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dits demandeurs que le fait affirmé par iceuîx

derFendeurs, par lequel ils avoient voulu prouver

qu'ils eftoiem iiïus du dit Nicole de ghtesteville &
de la ditte Maheult, en loyal mariage, n'étoit iuf-

fifant, fy les dits défendeurs ne voulloient auec

ce prouver qu'ils furTent procréés & ifîus légitime-

ment de Colin de Quetteville & Maheult de Bonne-

baux, par les moyens, & ainiy qu'ils auoient baillé

écrit ce que à ce moien la fucceffion décordable

de leur empefchement & appartenoit, dont les dits

demandeurs auoient donné néan re à iceulx deffen-

deurs; diibient oultre que les délivrances faictes

aux dit* derrendeurs, tant pour les juges de la

Vicomte d'Auge que du Comté d'Allènçon, au

moyen de certaines informations faites, fans appeller

les dits demandeurs, & par gens fufpects & fauo^

rabL s aux dits défendeurs, ne pourroient préju-

dicier içeùlx demandeurs, parce que en temps des

dites délivrances, ont aucunes efté faictes en l'an

1449, les vtiles de Lifieux, Pontaudemer, d'Hon-
fleur, eftoient jà réduites à Fobéiflance du Roy
notre dit prédéccflcur, & le pais de Cotentin, en-

core ufurpé par les dits Anglois, & jufques environ

l'an 1451, qu'il auoit efté réduit à l'obéiffance de

noftre dict prédécefleur, au quel pais de Cotentin

le dit Robert d'OueJJy & fes parents auoient efté

demourantsj lefquels les dittes délivrances n'euf-

fent feeu comparoir, obftant les divifions qui lors

eftoient en notre dit pais de Normandie ; dift aufïï

que la fentence que les dits défendeurs difoient
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auoir oncq à leur prouffit contre Girard de Garennes

ne les pouvoit auculnement préjudicier, duquel

précédemment les dits demandeurs n'avoient été

appelles, dift iceulx demandeurs que du dit Ro-

bert de Bonnebaux eftoient iffus Jehan de Bonne-

baux, Seigneur de Bonnebaux, marié à la fille de

Semilîy & le dit Robert de Bonnebaux, père de la

ditte Laurence, prédéceffeur, & dont les dits

demandeurs difoient eftre defcendus ; par quoy, fi

du dit Jehan, fils d'iceluy Robert, eftoit ifiu Jehan,

marié à Jehane de Meheudin, Damcifelle, & d'iceluy

Jehan, Chevalier, Guillaume &c Maheult, & d'iceluy

Guillaume Eudes, Chevalier, ce n'y fait rien, car la

ligne du dit Jehan, marié à la ditte de Semilly ex-

teinte par le trespas du dit Eudes, Chevalier, &
fes enfans, eftoit la ditte fucceffion retournée à la

ligne de la ditte Laurence, fille du dit Robert, iceluy

Robert, frère du dit Jehan, marié à la ditte de Se-

milly, & fils du dit Robert, Chevalier, marié à la

ditte de Vajfy ; par quoy, & que par la généalogie

d'iceulx demandeurs, il eft fuîfifamment monftré

iceulx demandeurs eftre dedans le feptième degré

des enfants du dit Euldes, qu'ils auoient pris la

ditte Clameur de Loy aparente dedans le temps,

vu que par ces moyens & aultres, plus à plain

contenus en leur cahiers, ils deuoient venir à entente

de leur Clameur de Loy aparente ; contenant que

fi les dits deffendeurs ne voulloient attendre preuve

des faits d'iceulx demandeurs, ou prouver qu'ils

fuffent légisimement ifîuz de Nicole de Quetteville,

Chevalier, & Maheult de Bonnebaux, ainfy qu'ils



( '55 )

Gifles Grant.

ont déclaré, que quelques enquêtes, efcritures que

jeeulx deffendeurs euffent montrées & produites,

ils dévoient défehoir de leur deffenfe.

Et les dits deffendeurs en dupplique perfiftant

en ce qui auoit été par eux montré, affirmé à

vouloir prouuer la généalogie par eux difent, &
note eftre très véritable, & qu'ils eftoient defeendus

du dit Nicole de Quetteville & de la dit te Maheult

de Bonnebaux, feeur du an Jehan, Chevalier, & fœur

du dit Guillaume, Chevalier, en tel degré & parenté,

comme ils auoient defclaré j à laquelle Maheult

avoit erré baillé pour parcie de fon mariage les

dictes douze acres de terre, affife à Bazoche, &
quatorze livres Tournois de rente fur le dit moulin

de St. Aulbin de Scellon, laquelle recette avoit

efté baillée par iceluy de §>uetteville & Maheult fa

femme à Olivier de Larrey & fa femme, Damoifelle,

en contre-échange du dit fief du Bofq aux Gruyaulx,

par quoy iceluy fief du Bofq aux Gruyaulx avoit

efté fait les propres héritiers de la ditte Maheult -

t

duquel efchange les dits deffendeurs ne pourroient

montrer la lettre, obftant que leurs maiIons avoient

€(té ainfy qu'ils affirmoient

& voulloient prouver; & aufîi avoient offert &
voulu prouver que d'icelle échange lettres auoient

efté faicles deuant Tabellions, Notaire à dit lieu

de Queîtcville, fignées, fcellées, & ve'ues, par plu-

fieurs perfonnesj auffy auoient voulu prouver iceulx

deffendeurs que en précédent ce dit fief Bofq aux

Gruyaulx efloit le du dit de
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Larrey & fa ditte femme, & que la joiflance que

en auoient eue le dit de ghietteville & Maheult,

jufqu'à leur trefpas, eftoit au droi6t du dit Jehan,

& que le dit fief du Bofq aux Gruyaulx eftoit le

propre héritage de la ditte Maheult, lequel auoit

efté party entre icelles quatre filles, dont eftoient

iflus les dits deffendeurs, avec les autres héritages

du dit Nicole de Quetteville, Chevalier, ainfy qu'ils

difoient faire apparoir par le dit partage fait en

l'an 1366, entre icelles filles & leurs maris, & eftoit

la ditte Maheult décedée en précédent du dit de

ghtetteville ; pourquoy demoura joiffant iceluy

Nicole de ghLetteville, Chevalier, de l'héritage de

la ditte Maheult fa femme, mais tantôt après eftoit

décédé, par quoy avoient icelles quatre filles party

enfemble le dit héritage des dits Nicole de guette-

ville & de Maheult, leurs père & mère, de laquelle

Maheult les deffus-dits deffendeurs difoient être

encore viuante en l'an 1356, & le difoient monftrer,

pour autant que en l'affignation faite par le dit

Jehan de Bonnebaux, Seigneur de Bonnebaux, père

de la ditte Maheult, & du dit Olivier de Larrey &
fa dicte femme, huicTt livres Tournois de rente,

reftant des quatorze livres, baillés par le dit Chç-

valicr en affiette fur fon moulin, la ditte Maheult

fa fille, pour partie de fon mariage, laquelle rente

appartenoit au dit Larrey par échange faicle par le

dit de Larrey avec le dit Nicole de Çhtetteville, à

caufe de la fus ditte Maheult fa femme, eftoit faicte

exprefle mention de la ditte Maheult, & n'étoit en
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fien mis qu'elle fuft décédée, ce qui euft efté faift,

fi ainfy euft efté qu'elle fuft allée de vie à trépas,

en auiïi que la ditte Maheillt fuft décédée lors du
dit partage, duquel partage n'êftoit fait aucune

fefervàtidn du douaire de la ditte Maheuli, ce qui

euft efté faict Ci die euft furvefcu le dit Nicole de

£)ueitevUlëy Chevalier, fon mary, toutes lefquelles

chofes euffent été dites. Lés dits deffendeurs difoient

qu'il eftoit impoflïble à juger icelles Jebane, Jorette\

Collette , ÔcPerfétte de ghiètteviïle, filles du dit Nicole

de ghietteville, eftfè iffus d'une féconde femme que

le dit de ^uetteville euft efpoufée après le déceds

d'icelle Maheulty parce que au dit an 1366, que

icelles filles feidfent le dit partage elles eftoient

toutes quatre mariées, ce qui euft efté impoUIble^

fi elles euffent efté d'une féconde femme mariée au

dit de ShettevUlè après le deceds d'icelle Mâheult ;

en laquelle Mabeult, dit eftre encore vluante comme
deffus eft dit en l'an 1356, & aufîî n'auoieiït

defclaré les demandeurs qui auoit efté la féconde

femme du dit de Quetteville, dont foient forties

icelles quatre fîlies, & fî difoient eftre împofTible

à juger du fuppofêr icelles quatre filles eftre forties

d'une féconde femme du dit de Sfyettevillè, ny

d'aultfe que de la ditte Maheult, pour ce qu'ils

difoient aûoir montré que la ditte Maheùlt auoit

efté mariée au dit de Qùetteville ert l'an 1336 ; or

difoient les dits deffendeurs montrer, par lettres

paflees devant les dits Tabellions, du feptième jour

de May, 133 $, comme la ditte Perrette de êhcette-"
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ville, quatre frère du dit Nicole de Quetteville,

Chevalier, tant en fon nom que pour les héritiers

Jehan, Mahiel, fon fils> auoit tranfporté à Roger

Vilot le fief, terre Se feigneurie De Vecy, à elle

appartenant, qui eftoit cent ans ou environ depuis

le mariage contracté par la ditte Maheult avec le

dit de ^uetteville ; difoient auffy les dits deffendeurs

que fi le dit deffunél: Eudes eftoit joiffant lors de

fon trefpas de partie du mariage de la ditte Maheult,

ce auoit elle au moien des acquifitions faites par le

dit deffunct Jehan de Bonnebaux, Chevalier, Sei-

gneur de Bonnebaux, père de la ditte Maheult &
du dit Eudes, du dit Olivier deLarrey & fa femme,

ainfy que deffus-dit au remontré, perfiftant iceulx

deffendeurs aux faits fur ce par eux affirmés & que

ils font defeendus des filles d'ictluy Nicole de guette-

ville & d'icelle Maheult fa femme 3 ainfy & par les

moyens deffus defclarés qu'ils eftoient les vrais

héritiers du dit Jehan de Bonnebaux, & à ce droiefc

& tiltre leur appartenoit la ditte terre de Bonne-

baux, la fucceffion décordable par la reverfion de

ligne exteinte du dit Eudes, Chevalier, & de fes

enfants, difant les dits deffendeurs que fi les dits

demandeurs vouloient abfoiument nier que les dits

deffendeurs fuffent iffus en loyal mariage des dits

Nicole de ^uetteville, & Maheult de Bonnebaux,

iceulx deffendeurs en leur aidant ils voyent lettres,

Eraitté de mariage & autres eferitures, le voulloient

prouver deuement, difant oultre les dits deffendeurs»

que combien que des delingts faits au dits deffen-

5
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deurs, & fentence donnée entre le dit de Garenne-,

les dits demandeurs n'euffent efté ouësj fi toute

fois faifoit grandement à l'advantage d'iceulx def-

fendeùrs, & faifoient véhémente préfomption pour

la droiture d'iceulx, figne autrement quil eftoir.

queftion de chofes fort anciennes, efquelles chofes

anciennes où la probation eft difficile, fuffiroit une

préfomptive probation ; & fi ils difoient que les

dits informations, au nom defquelles ils avoient

eu délivrance des héritages défcordables, de mefme
faifant probation que la bonne renommée & efti-

mation eftoit que la ditte fucceffion lui compétoit

èc appartenoit ; laquelle eftimation Se aucune re-

nommée des chofes, ainfy ancienne comme elle

doit eftrc, & pour queftion, les dits défendeurs

difoient faire plaine probation, par quoy & que

les dits demandeurs ne faifoient aucunement ap-

paroir de leur droi6ture, ainfy que les lettres par

iceulx défendeurs produites, faifoient élire proba-

tion de leur généalogie, & les faits par eux af-

firmés, difant n'eftre fujets eux-mêmes en loy &
crédence fur les faits iceulx demandeurs ; concluant

par ces moyens & autres, par eux plus à plairt

déduits à leurs cahiers de deffenfes, comme defius,

en demandant des dommages & intéretts. Sur

quoy du depuis que les dits parties auoient écrit

en touts comptes & conclufions efcrit.es, auroienE

iceulx D'OueJfy efté reçus à faire & bailler un

nouveau eferit, par lequel iceulx demandeurs

auoient voullu prouver, par lettres & tefmoings
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dénommés, que leurs predécefîèurs qui" auoient

eflé mariés au dit Seigneur a" Anffernetj & de la-

quelle ils eftoiént ififus & defcendus, par le degré

par eux devant defclaré, eftoit propre fœur natu-

relle & légitime dû dit Eudes de Bonnebaux, Che-

valier, Seigneur des dits fiefs defcordablesj par

quoy & à quoy ils cohcluoient que les dits fiefs

leur cornpétoient & appartenaient, & non aux dits'

deffehdeurs, qui fe dif ïent contré vérité eftre def-

cendus de la ditce Mah'eult, qu'ils difoient auoir

efté tante du dit Eudes> Chevalier, par cohféquent

n'eftoit fi prochaine à fuccédei4 au dit Eudes & fes

enfans que la ditte prédécéfîeure d'ieeulx deman-

deurs qui eftoit fa fœur.

A quoi auoit efté refpondû par fceulx
1

defFendeurs,''

& dit que le dit faict eftoit contraire & contre la
1

propre production d'ieeulx demandeurs, & l'ae-

Croilfement du mariage d'icelte Laurence, par lequel"

apparoiflbit icélle Laurence dé Bonnebaux prédécef-

feure d'ieeulx demandeurs, ayant efté fille de Robêri

de Bonnebaux : or difoient les dits defFendeurs, par

les eferitures par eux defTus mentionnées, eftoit

montré que le dit Eudes etoit fils de Guillaume dé

Bonnebaux, Chevalier, par quoi difent iceulx def-

fendeurs n'eftre fujects attendre les dits faiéb, qur

fe montrent de foy faux, en concluant par iceulx:

defFendeurs comme defTus, qu'ils fe deffendent fuf-

fifamment, & qu'ils doivent auoir tous dépends,-

dommages & intérêts, pendant lequel procédemenc

d'ieellcs parties, devant la fignature d'ieeulx- fait*

&
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& s'eftoient, iceulx Jacques, Jehan dits Doueffy,

Guillaume BoueJJy , trouués en Chancellerie à Rouen*

l'onzièfme jour de May, 15 15, auoient impétré

lettres pour examiner tefmoings à futur en la ditte

mattière s en vertu defquelles, addreffées à Jehan

le Verrier, Lieutenant du Bailly de Caen, en la

Vicomte de Falaize, iceluy le Verrier avoit examiné

plusieurs tefmoings à futur, tant fur la principalité

de la ditte matière, que même fur certains préten-

dus bruflement & foubftraétion d'efcriture d'iceulx

demandeurs, qu'ils difoient auoir efté fubftraiétes

par iceulx deffendeurs ou aucun d'eux, ou par leur

mandement ; lefquelles efcritures, ainfi fubftraictes

& brûlées, iceulx demandeurs difent faire proba-

tion de la droiture par eux prétendue en la ditte

matière & luccefîion de Bonnebaux, & depuis

auoient préfenté iceulx demandeurs plufieurs re-

quêtes par devers noltre ditte Cour, par lefquelles

iceulx demandeurs donnoient à entendre, comme
en vertu de nos dittes lettres pour examiner tef-

moings à futur, ils auoient fait examiner plufieurs

tefmoings fur le prétendu bruflement, fubftraction

d'efcriture faitte par iceulx defFendeurs leurs gens

ou fi contenus, &. duquel bruflement & fubftrac-

tion voulloient plus à plain informer, en requerrant

iceulx demandeurs commiiîion addreffante au pre-

mier du nos Confeillers de noftre ditte Cour de

Parlement, pour montrer du dit bruflement, fubf-

traction, aliénation des dittes efcritures, & pour

recoller les tefmoings examinés à & qui avoit efté

M
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ordonné par noftre dit Cour, & à cette fin décerner

la commifiîon au premier des Confeillers de noftre

dit Cour; en vertu de laquelle commiflion, donnée

en ieelle noftre ditte Cour le neufviefme d'Aouft,

15 15, notre dit Ame Féal, Confeiller en la ditte

Cour, auoit examiné plufieurs tefmoings, & recollé

ïceulx qui avoient efté examinés par le dit le Verrier

en vertu des dits lettres contenant forme d'examen

à futur, lequel examen à futur, enquefte faitte par

le dit le Verrier, auoit efté communiqué à notre

dît Procureur-général, lequel, pour noftre intéreft,

auoit requis & demandé le dit Nicolas d'Annebault

&t fa femme eftre examinés enfemble, aucunes con-

frontations eftre fai&es, ce qui auoit efté faidt i &
fur ce les dits parties étoient comparues en notre

dit Cour le dernier jour de Juillet, 1515, fur le

différend de procéder à la claufion du dit procès,

le didt demandeur employé à la claufion du dit

procès; le dit examen à futur ce qui auoit efté

contredit par iceulx deffendeurs ; fur quoy auoit

efté ordonné par noftre dit Cour iceluy examen à

futur eftre mis en un fac à part, qui foit lié èc

attaché avec les autres facs du procès, pour, en

jugeant iceluy, ordonner par noftre ditte Cour fi

le dit examen feroit ouvert ou non; & du depuis le

24e jour de Novembre, au dit an 15 15, les dittes

parties comparantes en jugement auoient le dit

Douejjy demandé & requis l'enquefte faicte par te

dit de Croifmare eftre reçue & joincte au procès,

ce que les dits défendeurs avoient voullu dçffendrc
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par certaines raifons par eux alléguées ; fur la

réception de laquelle enquefte les dittes parties

avoient elle appointées en droit, & ordonné que

l'incident feroit joincl: au procès principal pour en

jugeant iceluy faire préalable droit, & pour ce que
en procédant à la claufion d'iceluy procès par les

dittes parties, iceulx demandeurs n'auroient pu
recouvrer le dit examen, enquête & information

des dits tefmoings; lefquels, par ordonnance de

notre ditte Cour, demourent eitre joinéls au dit

procès, avoient iceulx demandeurs préfenté re-

quefte en noftre dit Cour, par laquelle ils avoient

requis, que premier, & avant que procéder au juge-

ment du dit procès, les dittes enquéries & infor-

mations furent trouvées & mifes en leur fac.

Sur quoy par notre ditte Cour auoit elle or-

donné, que iceulx demandeurs en leur inventaire,

en certain article, pourroient employer les dittes

informations & enquéries, èc que en jugeant

le procès y foit pourveu, en ordre ce que de

raifon; & du depuis avoient iceulx demandeurs

préfenté requefte en noftre dit Cour, par laquelle

auoit éfté ordonné qu'ils verroient les dits procès

par les mains du Greffier; en voyant lequels les dits

demandeurs avoient trouvé le dit examen, & en-

quefte avoient efté recouverts-& mis au fac, fauf Se

réferve la dépofition de maître Olivier Maheut, la-

quelle n'avoit été recouverte n'y mife au fac ; par

quoy avoient iceulx demandeurs préfenté aultre

requefte envers noftre dit Cour, par laquelle ils

M 2
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auoient demandé commiffion à parties, adreffant au

juge ordinaire des lieux, pour derechef examiner le

dit Maheux ; fur laquelle requefte, expédiée du

29 jour du dit mois Janvier, au dit an 1517, auoit

efté ordonné icelle requefte eftre mife au fac pour

en jugeant le dit procès, y ordonner ce que. de

raifon, ce qui fait auoit efté : Savoir faisons, que

veu par noftre ditteCour les faicls d'entre les dittes

parties, procès-verbal du dit de Croifmare, Com-
mifîaire, a été partie requefte des dits demandeurs,

lettres, efcritures, & tout ce qui a efté partie requefte

des dits demandeurs, lettres efcritures, & tout ce

qui a efté produit félon noftre ditte Cour, a dit

qu'il a reçeu & reçoit Fe.nquefte faite par le dit de

Croifmare, en tant que font les tefmoings par lui

examinés. Encore requefte des dits d'OueJy, de-

mandeurs, fur le bruflement & fubftracYion d'une

lettre en efcritures, par eux prétendue auoir efté

par iceulx défendeurs, & le furplus que l'examen

futur fait à la requefte des dits demandeurs fera

couvert de la dépofition des tefmoings, en iceluy

examinés & reçu fez par le dit de Croifmarcs, Con-

feiller-lieutenant, en tant ce qui touche Je dit

bruflement & fubftraction d'efcritures feulement :

& veu iceluy enfemble les dépofitions & confron-

tations faites par autorité de noftre ditte Cour, que

ce procès fe peut juger fans faire de nouvel exa-

men le dit Maheut, dont la dépofition avoit efté

ouye, & en faifant droit aux parties fur la ditte cla-

meur de loy aparente, Nostre ditte Cour, par
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fon Confeil, a dit, que à tort & fans caufe ice'llc

Clameur de Loy aparente a efté prife, de laquelle

elle a mife & met les dits d'OueJfy, demandeurs,

en amende, 61, a maintenu & maintient les dits

défendeurs (*) delà propriêiéyjûuijfance & poflèjjion,

de fon die Terroir Seigneurial de Bonnebaux en

Auge
y

de Bonnebaux en Lieuvin, & aultres héri-

tages qui furent & apartindrent au dit defFunft

Eudes de Bonnebaux, en fon vivant, Chevalier, &
fes enfants, tant affis à Bazoches & Villons.

Condamner les dits demandeurs aux dépends

des dits défendeurs, depuis le cinquièfme jour

d'Apvril, l'an 1498 : d'iceulx par devers elle re-

fervée. En Tefmoing de ce nous auons faicl:

mettre noftre didt feel à fes dites parties, faire pour

le dit Grant. Donne en noftre dit Parlement le

neuf Juillet, 1518, & de noftre règne le qua-

torzième.

Ain fi figné, Par la Cour, Sureau. Un feing &
paraphe du feel fur double queue d'un grand fceau

de cire jaune.

En Tefmoings defquelles choies, nous, à la

relation du S. de Laumonier, | ce préfent vidimus,

ont tranferit le feel deffus-dit, fauf aultruy droic~t.

Fait & collationné fur l'original dont eft porteur

Noble Homme Helye Grant, Sïeur des Gruaulx,

avec lui diueres, le vingtiefme jour de Décembre,

l'an de grâce 1565, préfence de M ( Guillaume

1*) Grant & d'Annebaux.

M 3
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Bodin, fils, Matthieu, de la paroifTe de Courffieux,

& Jacques Brindorge, de la paroifTe de Quetteville.

Et fut en la préfence des quels le préfent vidimus

a efté baillé & délivré à Noble Homme Gislles

Grant, Seigneur de Quetteville, à ce requérant,

pour lui valoir & fervir ce qu'il appartiendra.

(Signé) De la Salle & Moulley,

avec paraphe.

Premier 'Traiclê de Mariage de "Noble Perfonne

Gisles Grant, Seigneur de Quetteville, avec

"Damoifelle Marguerite de Bailleul.

4 Octobre, 1556.

Au trai&é de mariage, lequel, au plaifir de

Dieu, fera fait & célébré en face de Saincte Eglife,

Entre Noble Perfonne Gisles Grant, Seigneur de

Quetteville, Efcuier, fils de defFunt Richard
Grant, en fon vivant, Efcuier, Seigneur de

Quetteville, & de Damoifelle Marguerite de Gafieyt

Dame du Souchey, fa mère, & d'autre part de

Damoifelle Marguerite de Bailleul, fille de Noble

Homme Guillaume de Bailleul, Seigneur de Can-

telou, & de Damoifelle Françoife d'Efcambourg,

fa mère :

Ont été faites & accordées les promefiès qui en*

fuivent ; favoir, que le dit Sieur de Bailleul, père

de la ditte Damoifelle, promet & accorde au dit

Sieur Grant lui payer la fomme de . . .

livres en deniers le jour des efpoufailles, en don
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mobil, fait par le dit de Bailleul au dit Seigneur de

ghtettevilky en faveur du quel mariage il a été payé

au dit Sieur Gilles Grant la fomme de neuf

cents livres, pour eftre employée en don & rente

héréditable, en ligne de la ditte fille du dit Sei-

gneur, de laquelle pourroient apartenir : entre

autre a confenty & -accordé qu'ils pourroient fran-

chir & racquitter partie des rentes, en quoy il dit

eftre obligé faire & acquitter vingt-quatre livres

en l'autre partie, en quoy le dit Sieur de guette-

ville dit élire obligé à noble homme ....
Seigneur de Falquemont, & quatre livres de rente

à un nommé de B en fon droit,

joutes les lettres des rentes y recours fi meftier eft,

& recueillir les lettres du racquit & achapt en l'in-

tention & nom de la ditte fille, pour à fes mains,

nom, & ligne, d'elle & de fes hoirs, demourer

pour l'advenir en force & vertu, du datte & jour de

la création de fes dittes rentes, comme fon propre

& vray héritage fur les dittes terres & feigneurie

du dit Quetteville, & de tous fes biens préfents &
avenir j & dès ce jour joute les dits contrats de

création des dits parties de rentes, jufqu'à ce que

Je dit de Quetteville ou fes hoirs ayent fait le rem-

placement de la ditte fomme de neuf cents liures,

ailleurs que fur la ditte feigneurie, fi fon intention

eft de la décharger en lieu & en droit bien & fuffi-

iant, & pour éviter les arrérages qui pourroient

eftre demandés pour l'avenir, des dittes rentes, a

le dit de Bailleul, prins, fait le dit rachapt ou rac-
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quit quel qu'il fut qu'il pourra, & en telle ma-
nière que le dit Seigneur de Quetteville n'en

puiffe eftre pour l'avenir contraint, inquiété, ny

pourfuivy, pour les arrérages des dittes parties de

rentes du dit jour des dits efpoufailles, en telles

manières que anciens arrérages échoient après

les dits efpoufailles, le dit de Baillent fera tenu

& fujet de les payer, & acquitter le dit Sei-

gneur de Quetteville ; par & au moyen des def-

fus-dits, s'eft tenu Se tient à content de la ditte

remploixte, montante à la fomme.de fept cents

quarante livres des dittes-parties de rente ainfi em-

ployée, pour & au nom & ligne de la ditte fille

par enfemble le dit Seigneur de Cantelou, en tout

de la ditte remploix des' dits Qjietheville eût elle

teneu & fubjet faire par le dit remploïxt de la ditte

partie de rente, au nom & ligne de la ditte Damoi-

felle efpoufe, 6c contre iceulx, jufqu'à la ditte

fomme de neuf cents livres mis . . . don mobil

ieroient baillées au dit Seigneur de Quetteville pat

le dit de Bailleul en deniers, le jour des efpoufailles;

par & au moyen de ce le dit Sieur de Quetteville a

aiïigné, & affigne à fa ditte efpoufe, la fomme de

huicl-vingt livres de la remploixte des dits neuf

cents livres, lefquelles en dit don hérédital fur tous

les meubles & héritages, préfents & à venir à la

ditte Damoifelle, ont efté faits j les dits . . . .

pour leur part & portion qu'elle pouvoit demander

£e prétendre en fucceffions mobilières de fês dits

père & mère, lefquelles par ces promefifes la ditte
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Damoifelle ... & afT.ftée par fon dit futur efpoux

de recevoir entre autres chofes, du dit de Bailleul,

à luy bailler versements & accouftrements, bons &
félon le lieu dont elle part & où elle va ; & en cas

que le dit Seigneur de Quelteville prédécéderoit fa

ditte efpoufe, elle aura fon douaire entièrement en

intègre .... fur la terre de Quetteville, & les

aultres biens du dit Seigneur de ^uettevilley ainfy

qu'il peut lui en appartenir, fuivant la coultume,

déduction ni rabais aulcuns, pour les dittes parties

de rente qui appartenoient à la ditte Damoifelle

pour fon droit matrimonial, & toutes aultres rentes

& dons qui luy peuvent ou pourroient appartenir

en propriété, félon la couftume du païs, oultre les

dits parties de rentes qui lui demourenî de force

bc de vertu, comme dit eft par fon dot hérédital,

nom & ligne d'icelle & de fes dits hoirs, & fy

accorde le dit Seigneur de Quetteville à fa ditte

future efpoufe, que s'il advenoit de fon décedz

premier que iceluy de la ditte Damoifelle, qu'elle

puifTe avoir & emporter tout ce qui luy eft donné

pour meubles, tant en robes, bagues, joïaux . .

fans rien la plaidoyer en aulcun droit de

deniers qui luy pourroient appartenir, fuivant couf-

tume du païs, les dits accords & promefTes ainfy

faites par les dits Sieurs de Cantelou & de £hiette-

ville à ces préfents, par l'aduis & délibération de

Noble Homme Jacques Grant, Efcuier, Seigneur

des Moyaulx, oncle du dit Seigneur de Quetteville

du cofté paternel, Guillaume, ...... oncle en

loy, Helye Grant, Sieur de Courteville, Maître
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Jehan CaiiloiSy preftre curé de Mainville, Maître

curé du Tontin ....
. de Noble Homme

Nicolas des Fontaines , Seigneurde

ayant efpoufé Damoifelle Marguerite Gaftey-, mère

du dit Sieur de guetteville -, auffy du confentement

de la ditte mère, ainfy que dit eft, le dit Sieur de

Courteville, promettant faire figner fa ditte mère

le préfent accord : & du cofté de Damoifelle, Noble

personne Martiny Seigneur du Fault, oncle maternel

de la ditte Damoifelle Marguerite de Bailleul, Noble

& difcrette perfonne Meffire de Bailleul,

curé du dit lieu de .... & de Noble perfonne

Nicolas de Bailleul, .... de la ditte Dame Helye,

ainfi que Cl y avait aulcuns lignagers

des dittes rentes qui précèdent les dits

.... & les dits Seigneurs de Quetteville ....
Faict le quatriefme jour d'Oftobre, 1556.

(Signés) Jacques Grant, Chevalier de Quette-

ville, P. X. Bailleul ; M. Gisles Grant, Brevé-

dentj Bailleul, Helye ; & plufieurs autres figna-

tures indéchiffrables.

Au-delfous dtfquelles eft écrit :

Paraphé, ne varietur.

Seconde traitte ou Contrat! de Mariage de Noble

Homme Gisles Grant avec JD lk de Trouffeau-

ville.

28 Février, 1588.

A touts ceulx qui ces préfentes lettres verront :

Jehan Pincenoire, Sergent-royal & hérédital, garde
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des fceaulx aux obligations de la Vicomte de . . .

falut. Seauoir faifons que par devant

Jehan Challumet & Jehan Guignon, Tabellions-jurés

& commis en la ditte Vicomte pour la branche de

pour le Roy noftre Sire. Au
trai&é de mariage qui, au plaifir de Dieu, fera

fait & confirmé en face de Sainte Eglife, entre

Noble Gilles Grant, Seigneur de Quetteville,

y demourant, & Damoifelle Marguerite de TrouJ-

Jeauville, fille de Noble Seigneur Georges de Trou/-

feauville, Seigneur des Prefviîles, laBonneville & St.

Chriftophe, & de D Ue Magdelainedux~Epaulles, fes

père & mère, qui eft fai&s les accordés & con-

venans qui enfuiventj c'eft afiavoir, que le dit

Seigneur de Quetteville a promis & accordé prendre

en foy & loy de mariage la ditte Damoifelle Mar-
guerite de Troujeauvil/e pour fon efpoufe, laquelle

de fa part, en la préfence, & du confentement &
authorité du dit Desprevillesj fon père, a con-

fenty & accordé, & promis prendre pour fon mary

& efpoux le dit Seigneur de Quetteville -, en faveur

& confidération duquel futur mariage le dit Sei-

gneur Des Prefviîles a promis païer & donner au

dit Seigneur de Quetteville, futur époux, la fomme
de quatre mille livre Tournois, avec & defquelles

4000 livres le dit Desprevilles en a préfentement

payé la fomme de trois cents trente-trois écus ung
tiers, évalué fuivant l'ordonnance, & mille livres

au dit Seigneur de Quetteville ; de laquelle partant

il en a quité & quite le dit Seigneur Desprevilles -,
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Se les trois autres mille livres feront paiées par

Nobles Georges Se Nicolas de Troujfeauville, fils du

dit Seigneur des Preville, au dit futur époux, joute

Se au défir, & fuivant la teneur du contra£t de

démifllon faite entre le dit Seigneur Des Preville

Se les dits Nobles Georges Se Nicolas de Troujfeau-

ville, fils du dit Seigneur Desprevilles, devant les

Tabellions d'Orbec, au fiége de l'Hôtellerie pour

la Sergenterie de Foilcville, le dernier jour de Jan-

vier, 1582 ; duquel contraét d'iceluy kelure en a

efté faicle au Seigneur de guette-ville fans que le

dit de ghietteville en puifie prétendre le païement,

ni adreffer fon exécution pour le recouvrement

d'iceluy contre le <X\t Desprevilles, père, ains contre

les dits Georges Se Nicolas, fes enfants ; lelquélles

5000 livres reliant à payer par les dits Georges Se

Nicolas de Troujfcauville, feront payées en la ma-

nière Se aux termes qui défignent : C'eft afîavoir,

que mille livres feront payées comptant parles dits

frères au jour des epoufailles des dits futurs mariés,

Se les deux aultres mille livres qui relient à du

jour des dits epoufailles, en ung an ; Se oultre ce a

promis que les dits frères vefteront, Se habilleront

de robes, & aultres accoutrements, la ditte Mar-

guerite, leur feeur, bien £5? noblement, félonJon eflat,

maifon & qualité. Se comme les aultres les feeurs

jà mariées ; en récompenfe & considération def-

quelles fommes le dit de Quetteville a gagé dès-à-

préfent, Se promis douaire à la ditte Damoifelle

Marguerite, fa future efpoufe, les cas advenanc
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j'ufte & au défir de la couftume de Normandie, en

laquelle les contractants font touts demourants,

fur touts & chacun les biens & héritages, & a

promis oultre remployer la fomme de fix cents

foixante-fix efcus deux tiers, évalués fuivant l'or-

donnance, & deux mille livres, au nom & ligne

de la ditte Damoifelle Marguerite, laquelle fomme
il a dès-à-préfent confignée en deux cens livres

Tournois de rente annuelle, à avoir & prendre fur

tout fon bien le plus beau, meilleur & plus ap-

paroifTant, & à laquelle il s'eft dès-à-préfent obligé

& oblige ; & en cas que du dit futur leur mariage

fortifient enfants, le dit Seigneur de ^uetteville a

promis, & s'eft obligé par ces préfentes, leur rem-

placer pour eux les deux aultres mille livres reliant;

lefquels enfants, fy aulcun iffant cy- après d'eulx

deux, auront les dits deux mille livres confignées

en 100 livres de rente par préciput, & en attendant

îa fuccefîîon paternelle par chacun an pour eulx &
les dits iffants d'eulx ; lefquels enfants en cas qu'ils

décédaffent fans hoirs ifïus d'eux, en ce cas la

fomme de 2000 livres en conftitution de 200 livres

Tournois, iroit & retourneroit pour & au bénéfice

du dit Seigneur de Quetteville, ou fes héritiers,

après fa mort, en h perfonne du quel demourera

la ditte rente amortie, comme fond & acquits;

ceffant toutes lefquelles claufes, charges & con-

ditions refpeélivement, prinfes & accordées par les

defïus-dittes parties, le dit mariage n'euft elle faict

ni contracté.
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En tefmoings de quoi les dites parties con-

tractantes ont figné d'accord, promettant le dit

S. des Previlles de bonne foy la continuation defius

tenir, garder l'amour agréable en tout temps, fans

aller au contraire, ainfy que firent & accomplirent

le contenu çy-defius, fous peine de touts dépends,

dommages & intéreils qu'ils ont promis afligner ;

& quant à ce le dit S. de Preville a obligé envers

les dits efpoux touts & chacuns biens meubles &
héritages, préfents &" à venir, à prendre, vendre

parjuftice par tout où ils feront trouvés, renonçant

à toutes aukres préfentes à fes dittes lettres; lef-

quelles en tefmoing de ce ont elle fcellées de l'ung

des dits fcéaulx defius diét.

Ce fuft faict le vingtiefme jour d'Apvril après

midi, l'an 1588. Préfents à ce Noble Durant
Grant, Seigneur du Souchey,& Nicolas Grant,

fils du dit Seigneur de guette-ville, demourants en

la ditte paroiffe de Quetteville ; & honnêtes hommes

Meflieurs Nicolas Madelaine & Maurice de Courte-

merte, licenciés es droiéts demourants,

fçavoir le dit Madelaine, à Verneuil, & le dit de

Courtemerte, à l'Aigle : tefmoings lefquelles parties

& tefmoings ont figné en la minute, fuivant l'or-

donnance du Roy, noftre Sire. FaicT: comme defius ;

—& fuit,

L'an 1602, le vingtiefme jour de Feburier, . .

..... Monfieur le Lieutenant-général, civil &
criminel en la Vicomte de Verneuil, le onziefme

jour d'Apvril, nous avons obtenu de la dittç Da-

3
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moifèlle Marguerite de Troujfeauville, veufve de

deffunt Noble Gisles Grant, Seigneur de Quette-

villey & félon l'intimation faicte à Noble homme
Nicolas de Troujeauville, Seigneur de St. Chriftophe,

ces préfentes ont été faicles pour prendre foy fur,

fans y adjoufter ny diminuer, par ainfy que ces

pré fentes & les aultres defcouvertes ne feront que

ung mefme effect en valleur. Faiét par moy
Jehan Cballumel, Tabellion.

(Signé) Jehan Challumel, &
Feucheraye.

Item,—Original en parchemin d'un aveu rendu

à Noble homme Gilles Grant, Seigneur de

Quetteville, du 19 Novembre, 1558.

(Signé) De la Salle, avec paraphe, &
une autre fignature illifible.

Item,—Ancienne pièce en papier, contenant la

Noblefle de Noble homme Gilles Grant, Sei-

gneur de Quetteville, dont nous n'avons pu lire

tout le contenu, du 22 e de May, 1559.

1556.

Item,-—Autre extrait de la généalogie produite

par Jean Grant.

Pour juftifier que Gilles Grant, fon aïeul,

étoit noble, & de fon vivant a poffédé la qualité

d'Efcuier, & iiïli de Richard Grant, Efcuier,

fon bifaïeul, il produit deux pièces.

La première, un contract parlé devant Jehan

U JPrevoft & fbvmas le Cbalkux, fon adjoint, Ta-
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bellions-jurés pour le Roy en la Vicomié de Ver-

neuil, au fiége de l'Aigle, le Q.J Septembre, 1556 ;

qui contient accord, & appointement fait entre le

dit Gilles Grant, Efcuier, & Damoifelle Mar-

guerite de Gaftey, fa mère, & veufve de Richard

Grant, Efcuier, fon père, de fon vivant Seigneur

de Quetteville, pour le douaire que la ditte Da-

moifelle fa mère lui euft pu demander fur la terre

& Seigneurie de Quetteville, comme il eft plus a

plain contenu au dit contrat.

(Signé) Le Prévost, &
Le Challeux.

La deuxième, un acte donné es affiles d'Orbec

par Vincent Eulde, Efcuier, Confeilleir du Roy,

Lieutenant-général au baillage & fiége préfidial

d'Evreux, le \6 Novembre, 1556;' qui contient

comme la ditte Damoifelle de Gajley, fut apellée

es dittes afiîfes, tenante requefte de l'humas le Ge-

ntil, Ecuyer, Seigneur de Piencourt, comme eftant

tutrice des enfants foubs âage de defïunt Richard

Grant, Ecuyer, fon mary, de fon vivant Seigneur

du dit lieu de Quetteville, comme il eft plus

amplement contenu au dit acte.

(Signé) Desperrey.

Item,—Aveu rendu par Noble Gilles Grant

à Meflire Jehan d'Jnnebault, Chevalier, du 26 Jan-

vier, 1558. (Voyez plus bas.)

Extrait de la généalogie préfentée par Nobles

Hommes Gilles & Durant Grant, frères,

Ecuyers,
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Ecuyers, Seigneurs de Quetteville & du Souchey,

ou eit écrit ce qui fuit :

1563 & 1565.

Item,—Trois lettres & enfeignemens en forme

d'aveux, baillés à Gilles Grant, Efcuier, Sei-

gneur de Quetteville, par plufieurs perfonnes te-

nants héritages de lui, à caufe de fon dit fief, la

première en datte du 9 Juillet, 1563, figné De la

Salle, Sénéchal de la ditte Seigneurie ; la féconde

du dernier jour d'Apvril, 1565, figné d'HELiE

Grant, & du dit De la Salle, la troifième même
année 1565,

Lots& partages entre Gîles Grant & [esfures.

Item,—Aveu baillé par le dit Gilles Grant,
Ecuyer, Seigneur du dit lieu de Quetteville, par

parage en fixiefme degré, à noble & puifîant Sei-

gneur Mdiïre Jehan d y

Annebault, Chevalier, Seî-r

gneur èc Baron du dit lieu & d'Aubigny, Gentil-

homme ordinaire de la Chambre du Roi, & Capi-

taine de 50 hommes d'armes, des ordonnances du
dit Seigneur de la terre de Quetteville, par un
quart de fief d'Haubert, comme il eft plus au

long contenu au dit aveu, datte du 26 Janvier,

1558. Signé, pour copie, Le Couturier\ Bailîy de

la ditte Baronnie d'Annebauk & d'Anières, gref-

fier d'icelle.

Item,—Ancienne pièce en parchemin, contenant

un contract fait par Noble Homme Gilles Grant,
Seigneur de Quetteville, de l'année 1570.

N
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Item,—Ancien gaige fleige & inventaire des

titres Seigneuriaux, l'un & l'autre en forme } le

première de la Seigneurie de Quetteville pour

Noble Homme Gisles Grant, & le fécond con-

cerne Jehan Grant, Efcuier, depuis Seigneur de

Quetteville, Maurice Grant, Seigneur de Courte-

ville, Curateurs de Robert Grant, Efcuier, Sei-

gneur des Gruaulx.

Autre extrait de la généalogie préfentée par

Nobles Hommes Gilles & Durant Grant.

2>tfô 3—AcTe ou fentt-nce donnée par M. le Baiîly

de Rouen, ou fon Lieutenant, au Pontaudemer,

le 7 Août, 1573 3 par laquelle apert comme le dit

Gilles Grant, Efcuier, auroit efté envoie hors

de Cours, pour raifon d'une afîîgnation qui lui

avoit été faite à la requête des officiers pour le

Roy au dit lieu, pour le voir contraindre à bailler

par aveu fa ditte terre aux dus officiers, & mein

levée à lui accordée, de fes terres prifes & faifies,

à là requête du dit Seigneur Roy, comme appert

par icelie fentence. Signée Rsjlault, Lieutenant

du dit Bailly de Rouen, au dit Pontaudemer, &
Le Gras & N. le Gras, comme eftant tenue par

parage de la Baronnie du dit d*Annebault.

Ibid. 1575.

Item,—Devant les Tabellions de Lifieux : Con-

trat entre Gilles Grant, Ecuyer, Seigneur de

Quetteville, & Noble Homme Nicolas ïriffe, hé-

ritier, en partie de Guillaume d 'Annebault
)
Seigneur
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de Bonnebaux, portant tranfaction fur procès en-

tr'eux en réfultance de droits dûs au dit S,

Grant, fur la baronnie de Bonnebaux, 28 Janvier,

Ï575-

1577.

Item,—Billet du 3 Mai, 1577, figné du con-

frère & bon ami Matignon, adrefîe à M. Grant
du Souchey, datte d'Alençon ; qui le prie, pour lç

fervice de Sa Majefté, de s'en venir en ce lieu

avec /es hommes & chevaux le plus tôt poflibje, fe

recommandant à fes bonnes grâces.

Cotte là contre-marqué -par Le Lièvre.

*S93-

Item,—Contrat en parchemin de l'année 1593;
par lequel on voit que Noble Homme Gilles

Grant héritoit de Jacques, ou James Grant, fon

oncle, & Seigneur des Moyaulx : lequel Jacques
Grant étoit mort à l'armée.

Cotte &? contre-marqué huitième liajfe, pour

être jointe à celle composante le degré de

Gilles Grant, faifant lejîxième.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Accord fait entre Gisles & Richard Grant,

fis de Richard, fcf deD1U Marguerite de Gaftey.

15 Janvier, 1565.

A touts ceulx qui ces préfentes lettres verront

ou orront, fi prieu le maître garde des fceaulx &
N 2
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obligations en la Vicomte de Vierville, falut;

Comme ainfï foit que de deffunr Richard Grant
en fon viuant, Efcuier, Seigneur de Quetteville,

& Damoifelle Marguerite Gafley, étoient iffuz en

mariage Nobles Hommes Gilles, Richard, &
Durand, dits Grant, & Damoifelle Magdeleine

Grant, leurs enfans, depuis le décès du quel, le

dit Gilles aîné eut par préciput choify la ditte

terre Noble de Quetteville, fur laquelle les dits

puilnés difent vouloir iceulx faire adjuger penfion,

& fouftenir que leur dit aîné devoit entièrement

porter le mariage de leur fœur, à préfent affidé ;

auffi depuis le dit décedz fuffent la ditte Damoifelle

Gaftey y mère des dits enfants, convolée en fécondes

nopces avec Noble Homme Nicolas de Fontaine^

Sieur de Boyftart, à laquelle appanenoit, en pro-

priété & pofîeffion, la terre du Souchey, fur la-

quelle les dits puifnés euflent peu enfemble de-

mander leur penfion, & fy appartenoit aux dits

puifnés la fuccefllon de Noble Homme Jacques

Grant, Seigneur de Moyaulx, leur oncle, d'autant

qu'elle confiftoit en roture j fur lefquels cas les

parties eufifent peu à l'advenir entrer en difficulté

à icelle, fy que voulant entrer la ditte Damoifelle

leur mère; même le dit Sieur de Noyaulx, leur

oncle, eufîent voullu que de leur viuant, ils pro-

cédaient à faire partage, ou décider les différends

d'ycelles fucceffions, affin de demourer à l'aduenir

en paix : Savoir faifons, que par devant Guillaume

Frejnes & Jehan Provofl, Tabellions-jurés pour le
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Roy notre Sire, en la dite Vicomte, pour le fiége

de l'Aigle, furent préfents les dits Gilles Grant,

Seigneur deQuetteville,d'unepart,&leditRicHARD

Grant, le jeunne d'autre part ; lefquels, après ce

que le dit De Fontaine & la ditte Damoifelle fa

femme, la ditte femme, quant à ce duebment

auclhorifée par fon dit mary, deubment recon-

nurent les dits Grant leurs héritiers en la ditte

terre du Souchey, & en voudraient confentir en

partaige, accord & contraft, par réfignation de la

jouiffance & ufufruit d'icelle terre, leur vie durante

feulement, & que le dit S. de Moyaulx préfent, à

ftipulé par le dit Gilles, qui a dit auoir feulement

charge de luy touchant fa fuccefïïon, promettant à

cette fin luy faire ratiffier le préfent pareil con-

fentement. Ont, les dits Gifles & Richard, fur fe

chacun iceulx, par leurs parents & amis, fait ac-

cord qui s'enfuit.

C'eft affauoir, que le dit Richard a quitté &
délaiffé au dit Gilles fon frère, tout & tel droift

& penfion, ou autrement, qu'il eut pu auoir &
prétendre fur la ditte terre de Quetteville, & {y

à luy a quitté ôc délaiffé toute & telle part &
portion qui luy eult pu appartenir, fuft en meubles,

ou héritages & biens du dit Seigneur de Moyaulx,

le dit cas offrant que la ditte fuccefîion aduenuc;

& pour recompence de ce, & du confentement de

la ditte Damoifelle leur mère, iceluy S. de Quette-

ville quitte & délaiffé au dit Richard la ditte terre

du Souchey,- & aulrres en icelle droi&ure ... *

N 3
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.... à prérogative que le dit Sieur de Quette-

ville, comme aîfné, eut peu prétendre & demander

en icelle après le décedz de la ditte Damoifelle,

tant en la ditte terre que en fes aultres pofTeflîons ;

aux charges de porter chacun de fa part les rentes

& aultres charges d'icelle fuccefîion, & de porter

par chacun d'eulx la penfion & droiéture apparte-

nant au dit Durand, puifné, fur ces choies réf-

pe&ivement, au dit décedz, ainfi qu'il apartenoit j

en outre la charge du dit Richard Grant, feul

de porter le marriage de la ditte Damoifelle Mag-
deleine Grant, leur iceur, & en décharger iceluy

S. de Quetteville en toutes chofes, &c. &c. &c.

Ce fuft faiCt & parle* au dit lieu de l'Aigle, le

quinziefme jour de Janvier, l'an 1565, en préfence

de Pierre Guerard & Michault Biefnard de l'Aiglr,,

tefmoings.

(Signé) Fresnes, & Btesnard,

avec paraphe.

Certificat de Service concernant Durand Grant^
fils de Richard, &? frère de Gifles.

*573-

<Tanneguy, le veneur Comte Thillieres, Seigneur

de Carrouge, Chevalier de l'Ordre du Roy, Con-

feiller en fon Confeil Frivé, Capitaine de cinquante

hommes d'armes de fes Ordonnances, & l'un de

huitièmes Généraux pour Sa Majefté en Normandie,

en l'abfence de Monfeigneùr le Duc de Bouillon,
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certifiions à touts qu'il appartiendra, que Noble
Homme Durand Grant, Seigneur du Soucbey,

pour la confiance qu'avions de lui ... • * .

. . . . . que eonnoiflbns qu'il a toujours porté

au fervice du Roy d'autant que fa

demeure eft éloignée de beaucoup de la cofte de

la mer ...... de noftre gouvernement, où il

eft nécefTaire d'avoir plufieurs perfonnes fiables,

pour prendre garde qu'il ne fe faffe entreprife ny

defcente, au préjudice de Sa Majefté, lui avons

donné charge prendre garde le long d'icelle, à ce

qu'il ne fe parle chofe qui tende à aucune fin qu'au

bien-propre des fubjecls de Sa Majefté, qu'incef-

famment n'en foyons avertis, garant retenu pour

Cet effet, & à lui commandé de fe tenir fouvent

près de nos dittes coftes, armé & monté pour nous

accompagner pour le fervice du Roy, lorfque l'oc-

cafion s'en préfentera En quoy lui

avons figné cette préfente à Rouen le deux Apvril,

J573-

(Signé) Carrouge, avec paraphe. L.S.

&: plus bas par Monfeigneur de Carrouge.

(Signé) Desmeulles, avec paraphe.

1575. services.

Par devant nous François Pereault, Efcuier, JLi-

centier-général au Bailliage de Rouen, & Com-

mifTaire du Roy en cette partie pour le fait du ban

& arrière-ban du Duché & Baillage d'Alençon.

Lejeudy vingt-feptième jour d'Oclobre, l'an 1575,

N 4
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nous a été préfenté de la part de Noble Homme
Durant Grant, Seigneur du Souchey, ung certi-

ficat de noble & puifîant Seigneur Meffire 'Tanne-

guy le Veneur, &c. En datte du deuxième jour

d'Avril, 1573, &c.

Or, par tant que le dit Grant nous a requis être

déclaré exempt de fervice & contribution que l'on

pourrait contre lui demander, au dit ban & arrière-

ban de ce dit Duché d'Alençon, a été délibéré,

avec les promettes & aveux du Roy, que pour ce

le dit certificat a été trouvé furféance, nous avons

furfis la notification du dit Grant jufqu'à fix fep-

maines, à compter de cejourd'huy, fauf à prolonger j

pendant lequel tems il ftra apparoir de certifficat

de cette préfenté année, figné & authorifé pour ce

fait, être ordonné fur fa requête ce qu'il appar-

tiendra, & à luy rendu le dit certificat, dont il a

obtenu le Progrê. Fait comme defîus.

(Signé) Percauld, Morel, Perdriel, &
de Villons, avec paraphe.
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VIIme DEGRE
DE NORMANDIE.

'LIVIER GRANT, Chevalier, Seigneur de

Quetteville, de Beuzeville, &c. fils de Gisles

Grant, époufa en 1582 D ,le Catherine Parey (ou

Pery), fille de Jean Parey ou Pary, Chevalier, Sei-

gneur de Mallon de la Vallée, de Norolle, &c.

& de D lle Guillemeîte de Bigard, Dame du Grand

Fief de Pierrecourt.

Il eut de ce mariage, 1% Jean, qui fuit, &
Durand Grant.

Olivier époufa en féconde noce D lle Jeanne

Draulin, de laquelle famille eft forti le Comte

Draulin de Mefnil-glaife, dernièrement Capitaine

aux Gardes Françoifes de S. M. T. C. Louis XVI,

&c. & de laquelle Damoifelle font fortis plufieurs

enfants; entr'autres Claude Grant, Recteur de

l'Univerfité de Caen, Pierre Grant, &c.

La Seigneurie de Quetteville étant reliée en

partage à Jean Grant, fils aîné d'Olivier, les

enfans de fon fécond mariage avec D lle Draulin.

eurent pour lot des terres & maifons particulières

dans la ditte paroiffe de Quetteville, ce qui fait
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qu'une D 1,e Grant, defcendante de cette féconde

femme d'Olivier, vivait encore à Quetteville en

1784, où elle avait époufé un gentilhomme de

Bretagne, nommé M. De/melliers, Chevalier de

l'ordre de St. Louis, &c. Elle y eft morte depuis,

ainfi il ne refte à Quetteville aucun de ceux du

nom de Grant. Elle y a laifie un fils & deux

Demoifelles du nom de fon mari . (Voyez les Lettres

de Madame Des-melliers au Vicomte de Vaux.)

Olivier Grant, comme nous l'avons dit, avoit

époufé en premières noces D tle Catherine Parey, oii

Pary, d'une famille ancienne de Normandie, de

laquelle font originaires les Lords Parey ou Pery

de la Grande Bretagne.

Preuves pour le Degré de Noble Homme Olivier

Grant, Jepïème Seigneur de Quetteville.

Contrat d'acquêt fait par Olivier

Grant, Ecuyer, fils de Noble Hom-
me Gilles Grant^ Seigneur de

Quetteville, de D lle Marie Lartois,

femme, feparée, quant aux biens avec

François de Nollent, Ecuyer, fon mariy

du 10e jour de May, 1580.

L'original en parchemin.

Item,—Contrat d'acquifition faite de quatre pièces

de terres par Olivier Grant, Ecuyer, de Noble

Homme Nicolas de ïbieffe, en datte du 10 Septem-

bre, 1581.
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Centrât de Mariage de Noble Homme Olivier

Grant, &c.

A touts ceulx qui ces préférées lettres verront

ou orront j Jehan Ferrey, Efcuyer, Confeiller du

îloy, juré en fon Privé Confeil, Intendant de fes

Finances, Seigneur de Durfin, Four, Aunis, &
Mallières, Garde-dù-Scel aux obligations de la

Vicomte d'OrbeCi falut. Savoir faifons, que par

devant Maiftre Michel de Manneville & Richard

Lancey, fon adjoint, Tabellions- royaulx en la ditte

Vicomte au fiége de Blangy, furent préfént Nobles

Hommes Gilles & Ollivier, dits Grant, père

& fils, Seigneurs de Quetteville, & demourants

au dit lieu, d'une part, & Noble Homme Jean

Parey, Seigneur de Norolles & Mallou, de la pa-

roifTe de Norolles, d'autre part : lefquels ont res-

pectivement, à l'inftance & requefte l'un de l'autre,

reconnu & confefTé, que les faits & feings mis &r

appofés au bas de certain écrit, en un feuille de

papier en forme de traicté de mariage, demeuré

pour regiftre vers le dit de Manneville, à fcavoir *

le premier en ordre & du dit Parey -, le fécond . . „

du dit Gilles; .... & le troifième du dit Ollivier ;

à l'un defquels étoient aultres faits & feings ap-

pofés au bas du dit écrit & traité de mariage, du-

quel demeuré vers le dit de Munne-ville, la teneur

enfuit:

Au trai&é de mariage qui, au pîaifir de Dieu,

fera fait & accompiy en face de Sainte Eglifc,
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entre Noble Homme Ollivier Grant, fils aîfné

& préfomptif héritier de Noble Homme Gilles

Grant, Seigneur de Quetteville, & de Den oifelle

Marguerite de Bailleuly Tes père & mère, d'une

part, & Demoîfelle Catherine Parey, fille de Noble

Homme Jehan Parey, Seigneur de Norolks & de

Mallon, & de defrunte Damoifelle Guillemette de

Bigardsy en Ton vivant dame de la terre & fei-

gneurie du grand fief de Pierrecourt, fes père &
mère, d'aultre part, a e'fté promis & accordé par

le dit Sieur de Norolles, en faveur du dit futur

mariage, pour tout & tel droit de fucceffion que

la ditte Catherine pourrait avoir de fes dits père &
mère, au dit Ollivier Grant, la fomme de mille

ejcwz d'orfol, pour toutes ebofes, tant en meubles

que héritages; de laquelle fomme de mille elcus-

fol fera emplie en rente ou héritage au nom &
ligne de la ditte Catherine Parey } la fornme de fix

cens fo.xante-fix efcuz deux tiers, revenant à deux

mille livres, & l'outreplus, montant trois cens

trente-trois efeus, revenant à mille livres, pour le

dit don mobil, robbes, joyaulx & accouftrements,

à payer icelle fomme de trois cens trente-trois écus

un tiers, pour le don mobil, robbes, joyaulx &
accouftrements, à franc ung cent livres un mois

avant les efpoufailles, & l'outreplus montant . . .

. . le jour des dits efpoufailles j

& pour la ditte dot matrimonial & hérédité,

iceluy Parey s'eft fubmis & obligé, fe fubmet &
pblige, conllituer en rente ou héritage, en nom &
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ligne de fa dicte filk, & de fes hoirs iffus d'elle

pendant de leur dit mariage, en foixante-fix efcuz

deux tiers d'efcuz d'or fol, raquiftables au prix

du Roy toutes fois & quantes, revenante icelle

fomme deffus-dite rente à deux mille livres une

fois payée, laquelle rente fe pourra franchir &
racquicter en une ou deux fois, en payant par le

dit Parey les arrérages & prorata d'icelle rente

alors échus ; en failant lequel franchhTement iceulx

Grant, père & fils, font tenus & obligés rem-

placer, au nom & ligne de la ditte D lle Catherine

& de fes hoirs, la fomme par eux reçue en rente

ou héritage j de laquelle rente iceulx Grant &
de la dicte Catherine ne pourront demander aulcuns

arrérages au dit Parey, en cas que iceluy Parey

leur faiTe le racquit & franchiflement un an après

les dittes efpoufailles j & par ces moyens le dit

Grant, père, Seigneur de Quetteville, & la ditte

Damoifelle fa femme, en agréant le dit mariage

en faveur d'icely, ont reconnu le dit Ollivier

Grant leur fils aifné, & préfomptif héritier en

leur ditte fucceffion, & à tous & chacun de leurs

biens, en accordant que en cas que le dit Ollivier

Grant & la ditte Damoifelle Catherine, fa future

efpoufe, fe vouldroient féparer d'avec eulx, iceluy

Seigneur de Quetteville, père, a promis & accordé

au dit Olivier Grant, & Damoifelle Catherine

fa fille, en loy qu'ils jouiflent intégrallement du

manoir, terre & revenus de Facquifition que le dit

Ollivier ait cy-devant faite des héritages qui (urent
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parties en attendant fa fucceffion ; & s'il advenoit

que le dit Ollivier Grant prédécédât le dit

Gilles Grant fon père, a envers iceluy fon père,

la ditte Damoifeile Catherine fa fille, en loy la faire

jouir en principal le total revenu de la ditte tierce

partie, en attendant douaire coullumier finon, &
qu'elle n'en puiffe jouir, ou qu'il y feroit empefché:

en ce cas le dit Seigneur de Quetteville a accordé

à la ditte Damoifeile Catherine qu'elle ait de pre-

mier cinquante efcuz d'or fol par chacun an, fur

tous fes biens, en attendant fon dit douaire couftu-

mier; mcfme a efté accordé par les dits Grant,

père & fils, à la ditte Damoifeile Catherine Parey,

que le décedz advenant du dit Olivier Grant,

que icelle Damoifeile puifTe ifîir & emporter

franchement & généralement, en exemption de

touttes dettes & hypothèques, tous fes accouftre-

ments, bagues, joyaulx, & touts aultres meubles

qui lui pourroient appartenir, par la couftume du

païs, exempte de toutes dettes, comme dit eft ; &
îe tout ainfy confents & accordé par les deffus

dits Grant, père & fils. Sans tout

ce que dit eft le dit mariage euft été fait 6V con-

fenté. Pour toutes lefquelles promeffes arrêtées,

Nous, dits Grant, père & fils, & Parey, avons

pour chacun fon fait & regard obligé tous & cha-

cuns nos biens, meubles & immeubles, préfens &
à venir, en puiflîons l'un à l'aultre entretenir, fans

jamais y contredire. En tefmoings de quoy nous

$vons figné ce préfent de nos feings manuels, &
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mis le onziefme jour de Juing, 1582. Le tout

par la délibération èc advis de Noble Homme
RobertAubert, Seigneur de Granduis & Beaumoiflel,

Richard Parey y Sieur de Cambray, François Pareyy

Seigneur de la Mondiflière, Robert Parey> Seigneur

du grand Fief de Priencourt, Helye Euldes, Sei-

gneur de Tourville, Michel Gojfelin, eflu en la Vi-

comte du Pontaudemer, Gabriel Droulliriy Seigneur

du Nion, Jehan le Verrier„ Seigneur du Yordey,

Maiftre dnthoine Linan, Sieur de Boulley, Philippe*

de Martainville, Seigneur de St. Martin j & aul-

tres, touts parents & amis des dits affidés. (Ainfï

fignés) Parey—Grant, Grant, & plufieurs autres

feings & paraphes.

Ce fait, les dits Grant, père & fils, con-

ferlent avoir eu & receu du dit Parey la

fomme de mille livres, revenante & evalluée

fuivant le dit à trois cens trente-trois efcus

un tiers, pour le don mobil contenu cy-

deflus, &c ce par forme d'advance, & eft

ce fait moyennant le payement préfente-

ment fait en efcuz fol, piftoles, dixains,

réaulx, teftons, & quarts d'efcuz, de préfent

ayant cours, & dont les dits Grant furent

& fe tindrent à contents & bien payés par

devant les dits Tabellions. Promettant les

dits Grant, père & fils, au dit Sieur deNo~

rollesy que jamais de la ditte fomme de mille

livres reçue par luy en fera demandé. Ont

les dittes parties promis l'une & l'autre le

5
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contenu cy-deffus tenir & entretenir, & l'avoir

agréable à toujours, fans jamais aller au contraire,

en aucune manière que ce foit, félon fa forme

& teneur, fur l'obligation de chacun, & tous

leurs biens, meubles & héritages, & ceulx de

leurs hoirs, préfents & à venir; & obligèrent les

dits biens eftre pour ce prins & vendus par

juftice, fans forme de procès, & aufly pour rendre

& payer touts coufts, fraix, mifes, journées,

dommages, intérêts & dépends, qui feront faits

& foutenus en promefîe, l'effet & accomplifle-

ment de ces préfentes, dont le preneur d'icelle

fera reçu par fon ferment, fans autre preuve faire.

En tefmoing de quoi, à la relation des dits Ta-

bellions, avons mis à ces préfentes, faites pour

le dit Grant, le fcel defTus-dit,. fauf aultruy droit.

Ce fut faidt & paffé & reconnu à Norolles, au

Manoir feigneurial de la Vallée, le quatorziefme

jour de Juillet, Tan de Grâce, 1582. Préfens

Honorable Homme Pierre Namps, Noble homme

Me Michel Gojfeiin, efleu en la Vicomte du Pont-

audemer, Nicolas Siere, l'aimé, & aultres tef-

moings ; lefquels, avec les dits parents, ont figné

à la minute de ces préfentes, fuivant l'ordonnance.

(Signé) De Manneville, avec paraphe.

lient,
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Item,—Sentence du Vendredi vingt-un

Juillet, 1595, concernant Damoifelle de

Troujfeauville, veufe de feu Noble Homme
Gilles Grant, & Noble Homme Oli-

vier Grant, fils aifné du dit Gilles, Sei-

gneur actuel de Quetteville, &c. dont l'o-

riginal efl: en parchemin*

••ta -3 ^
"o J>

'g

20 Décembre, 1596.

Item,—Lots & partages (*) faits entre Nobles

Hommes Olivier Grant, Nicolas & Georges

Grant, fes frères, de la fucceflion à eux échue de

deffunt Gilles Grant, Ëcuyer, de fon vivant

Seigneur de Quetteville, leur père. La choifie

des dits lots faite au Pontaudemer devant Jacques

Durant, Lieutenant-général du Bailly, Vicomte de

Bailly, Vicomte de la Baronnie, & haute juftice

d'Annebault pour le fiége d'Aubigny, le vingt

Décembre, mil, cinq cent, quatre-vingt-feize.

2 Août, 1600.

Item,—Contraft, en forme de tranfacYion, du

2de jour d'Aouft, i6ooj par lequel Ollivier

Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville, s'eft

défifté du décret par lui commencé fur les biens

de Jean Maturie pour le capital de quinze ans

d'arrérages de trois écus fols de rente.

(*) Généalogie ancienne.
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24 Septembre, 1604.

i/<?7»,—Aveu rendu par Noble

Homme Olivier Grant, Seigneur

de Quetteville, de fon quart de fief

d'Haubert, nommé le fief de Quette-

ville, auxS rs d'Annebaux, Sergenterie

d'Aubigny, du 24 Sept. 1604.

(Signé) O. Grant,

Sur l'original en parchemin

2 Mars, 1605.

Item,—Aveu rendu à la Sergenterie d'Ollondon

par Noble Homme Olivier Grant, Seigneur de

Quetteville, d'une pièce de terre en herbage.

19 Mars, 1605.

Item,—Aveu rendu par Olivier Grant
Ecuyer, Seigneur de Quetteville, à Guy de Nolknt

Ecuyer, d'une pièce de terre tenue neument du dit

fief du ditS r de Nollent, en datte du 19 Mars, 1605.

Item,—Contracl par lequel Noble Homme
Olivier Grant, Seigneur de Quetteville, s'eft

reconnu redevable de dix livres de rente enyer

Pierre Gonnier, en datte du 11 May, 1606.

24 Octobre, 1606.

Procuration donnée par Noble Homme
Olivier Grant, dans laquelle il a le

titre de Capitaine en 1606. Il a une

compagnie de foldats pour le fervice du

Roi.

L'original en parchemin.
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17 Mars, 1610-

Item,—Sentence rendue en la haute juftice de
Tricqueville entre Olivier Grant, Ecuyer, Sei-

gneur de Quetteville, à rencontre d'honorable

homme François Beuzelin, en réfultances de plu-

fieurs arbres de haute futaye, achettés par ce der-

nier, pour être le dit Seigneur de Quetteville,

payé du XIII e
.

Item
y—Sentence du 19 Octobre, 16 10, rendue

en reconnoiflance de fait à rencontre de Noble

Homme Olivier Grant, Seigneur de Quette-

ville.

7 Décembre, 161 1.

Item y—Sentence rendue au fiége de Tricqueville

entreOLiviER Grant, Ecuyer, Seigneurde Quette-

ville, & Guillaume Cbarlemeitte, Seigneur de la

Champaigne, en reconnoiflance d'un billet de

huit-vingt-dix livres, à fon profit, fait par le dit

Seigneur de Quetteville.

29 Avril, 1613.

Item,—Devant les Tabellions de Beuzeville,

Nicolas Grant, Ecuyer, Seigneur du Souchey,

a donné fes pouvoirs à Olivier Grant, Ecuyer,

Seigneur de Quetteville, fon frère.

26 Octobre, 1621.

Item
}-^-A8.e devant les Tabellions de Beuzeville

entre Olivier Grant, Ecuyer, Seigneur de

Quetteville & Nicolas Grant fon fils, Seigneur

de Brumare.

O2
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20 Avril, 1624.

Item.,—Aveu (*) rendu par Olivier Grant
& Jehan Grant fon fils, par parage, au Seigneur

d'Aubigny, membre dépendant de la Baronie

d'Annebaulr, avec plusieurs aveux baillés des te-

nants de leur dit Seigneurie de Quetteville.

21 Février, 1629.

lient)—Sentence rendue par défaut aux pieds

de la haute juftice d'Annebaux, entre Olivier

Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville, & la

femme d'OnviER Grant, Seigneur des Moyaux.

24 May, 1656.

Ordonnance de MM. les CommifTaires-géné-

raux, par laquelle Olivier Grant, Seigneur des

Moyaux, après avoir prouvé qu'il eft noble d'an-

cienneté, eft déchargé de l'affignation à lui corn-

mife, fuivant les arrêts de la Cour pour la vérifi-

cation des NoblefTes.

5 Août, 1664.

Clameur Lignagère intentée par Olivier
Grant, Efcuier, ftipulé & repréfenté par fon

père Olivier,

Note tiré du Diffionnaire des Grands Hommesy pat

Moreri.

Pierre le Grant, de Normandie, célèbre en

Amérique par des actions & des entreprifes excra-

(*) Généalogie Ancienne.
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ordinaires qu'il y a faites, monté fur un petit vaif-

feau à lui, armé feulement de quatre pièces de

canon, avec vingt-neuf hommes d'équipage, ayant

découvert un jour un gros vaiffeau Efpagnol vers

la pointe occidentale de rifle de St. Domingue,

qui étoit féparé de la flotte chargée des gallions,

il fît force de voile pour lui donner chafîe pendant

la nuit, & lorfqu'il eut abordé ce bâtiment, il y
entra par un des fabords avec fes gens, armé de

deux piftolets & d'un coutelas, & pafîa dans la

chambre du Capitaine, où il lui mit le piftolet fur

la gorge, & lui commanda de fe rendre ; pendant ce

temps-là fes gens fe faifirent des munitions & des

armes, & firent defcendre les Efpagnols défarmés,

dans le fonds de calle. Ainfl Pierre le Grant
fe rendît maître de ce vaififeau monté de cinquante-

quatre pièces de canon, avec quantité de vivres &
de richefTes. C'étoit le Vice-Amiral des Gallions

d'Efpagne, qui s'étoit égaré de fa flotte.

Cet heureux guerrier conduifit le vaifTeau en

Europe à Dieppe vers l'an 1640, & ne retourna

plus en mer.

Il eft mort en 1650, à Quetteville.

03



( 193 )

"*. "T" 11

'
' ssssssss

VIIIe DEGRÉ
DE NORMANDIE.

JEANGRANT, Chevalier, Seigneur de Quette-

ville, &c. fils d'Olivier, époufa en 1612, en pre-

rnière noce, Damoi Telle Suzanne Ackard, fille de

Jean Acbard, ou Hacbard, Chevalier, Seigneur de

St. Aulvien, & de Damoifelle Marguerite de la

Ferriere ou Ferrier, Dame Du Pin Sz de Carrolîe.

Il eue de ce mariage quatre fils, dont il n'eft

refté que Alexandre-Jacques Grant, qui fuir,

& une fille, mariée au Marquis de Francqueville.

Il à époufé en féconde noces Damoifelle Ap-

paroc, dont il n'a point eu de pofterité, & uont

nous ne connoifîbns point encore la famille.

'La famille des Achards (dont étoit la première

femme de Jean Grant) eft une des plus an-

ciennes de Normandie. Us ont fondé la ville

nommée le Bourg-Achard, près de Rouen, capi-

tale de cette province.

La famille de La Ferriere ou Ferrier n'eft pas

moins diftinguée dans la Grande Bretagne qu'en

France.—(Voyez une lettre du Comte Achard,

Seigneur de Mefnil-au-grain, Capitaine de Cava-

lerie au fervice de France, un des repréfentans de

cette famille.)

3
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Il y a plufieurs branches de cette m'aiibn en

Normandie. (*)

Un des derniers enfans d'Olivier & frère de Jean,

nommé Claude Grant, étant eccléfiaftique, fut

élu Recteur de l'Univerfité de Caen. Cette cé-

lèbre Univerfité avoit été fondée par Henry VI,

Roi d'Angleterre, en 1436, fous le patronage du

Duc de Bedford, Prince de la Grande Bretagne,

lorfque ce Roi étoit encore en poffeffion de la

Normandie.

Un des articles de cette Fondation portait que,

lorfqu'un Reffeur ou Préfident de cette Univerfité

viendrait à mourir en pofleflion de cette place, il

luiferait rendu les mêmes honneurs qu'au Roi d'An-

gleterre lui-même; ce qui fait que l'on choififïait

toujours parmi les hommes éclairés, ceux qui

étoient en même-temps des familles les plus distin-

guées de la Province, pour occuper cette place ;

mais on a foin d'éviter qu'il ne meurent en place,

en les choififTant jeunes, & en les changeant fou-

vent: cependant il arriva que Claude Grant,

frère de Jean, mourût (en 1676,) étant Recteur de

cette Univerfité, & en même temps Miniftre ou

Curé de la paroiffe de St. Julien de Caen, il lui

fut rendu tous les honneurs dûs à fa place & à fon

rang j ce qui eft conftaté par les archives de cette

Univerfité.

(*) On lit, dans l'Hiftoire des Ducs de Normandie, par

Martin, folio 125. #
Vers

O4
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Les Académiciens & Membres de l'Univerfité

firent pour lui l'épitaphe fuivant, qui fut mile fur

fon tombeau dans l'eglife St. Julien de Caen ; la-

Vers l'an 1090, Henry (frère de Guillaume de Roux, & du

DucRobert, & depuis Roi d'Angleterre après Guillaume le Roux),

avoit pour tout appanage le pays nommé Cotentin en BaiTe

Normandie; mais fon frère Robert le dépouilla du Cotentin,

& le fift mettre en prifon. Là, il lui fift jurer qu'il renonçoit

à fon appanage, & qu'il partiroic de Normandie ; ce qu'il exé-

cuta, & s'en alla à la Cour de Philippe, Roi de France, où il

fut parfaitement acceuilli.

Un jour Henry rencontra à Paris un Chevalier Normand,

nommé Hacbard ou Achard, qui, après une courte converfa-

tion, lui dift qu'il lui feroit avoir une place forte en Normandie

malgré fon frère Robert, û il le défiroit. Cette propofition

plut infiniment à Henry, qui l'afliira d'avance de fa reconoif-

fance. Alors le Chevalier Hachard fift mettre au Prince Henry

un peu de poix noire fur un de fes yeux, pour qu'il ne fuft

connu de perfonne. Ils fortirent enfemble de Paris, fe ren-

dirent au château de Donfront, en Baffe Normandie, & cette

place, importante alors pour le Prince Henry, lui fut livrée fur-

ie-champ, par les moyens du Chevalier Achard, malgré le Sei-

gneur d'Hiefmes auquel elle appartenoit; en peu de temDS

Henry conquit tout le pays des environs, ayant reçu fecrétement

quelques fecours de fon frère Guillaume le Roux, alors Roi

d'Angleterre, & d'autres Seigneurs Normands.

Le Chevalier Hachard, étant Noble Homme là riche, en agit

ainli pour fervir un Prince malheureux, Se en même temps,

parce qu'il ne pouvoit fupporter les oppreffions & injures que

faifoit au pays Robert Belle/me, Capitaine de Danfronc, homme
cruel, &c.

i°, Petrus Achart eft fur la Roffe des Chevaliers, qui vont

aider le Roi, par leurs fervices au ban & arrière-ban, en l'an-

née 12 14,
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quelle êpitaphe/e trouve aujfi à la grande Biblio-

thèque de St. Geneviève de Paris, &c.

Relevé d'une feuille qui fe trouve à la fin du

regiftre des mariages, baptêmes, & inhumations,

de la paroiiïe St. Julien de Caen pour l'année mil

îix cens foixante-treize.

epitaphe.

De Meffire Claude Grant, Archi-prêtre, Doc-

teur de la Chrétienté, Vice -gèrent de l'Offi-

cialité de Caen, Notaire Apoftolique, Vice-

Chancelier de l'Univerfité de Caen, appofée

fur la tombe où il eft inhumé, au milieu du

cœur de la ditte Eglife. Il étoit aufll Do&eur

en Théologie, & Recteur de la ditte Univer-

fité. C'étoit l'homme de fon temps le plus

éclairé dans les affaires du Clergé, fans fe

tromper dans fes jugemens.

2°, En 1271, Rolle de la Chambre des Comptes pour les

bans & arrière-bans,

Les Chevaliers, Ecuyers, & aultres, qui doivent fervice au

Roi, & qui vinrent en YOJi de foix, cônfefsèrent par leurs

cédules les fervices, fi comme ils font cy-efcrits, 1271 :

Entr'autres, page 61,

Un fécond, Pierre Achard, Chevalier de la Saillie de Tour,

doit fervice par quarante jours de PO/}, en allant ES" retournant

a fes propres dépends.

[Extrait du Traité de la Noblefle de la Roque.]

3 , On trouve également les repréfentants de cette famille,

Achard, reconnu dans leur ancienne noblefle par la recherche

de Monfaulx, en 1463, & dans celle de la Généralité d'Alen-

Çon en 1666.



( 202 )

Jean Grant.

Cf Claudtus hkfituseftt titulis & nomine M.aguus
<f ^uifibi commijfasJedulo pafcit oves.

" AnteJacerdotis illum gradus extulit : Muni
tc Res mundus proprias jujjît obire vices

cf Quam bene diçebatJophi<e myfieriajacra !

cc QuàmbeneJacratO) clericajura sforo !

" Hune fibi devotum Doclorem Academicus ordo

" Ereptumquefibi flet quoque prœjul amans.
tc Me gregi dederat cœlejiia pabula pajchœ

<c EtJacramentis fretus ad ajîra volât.

Obiit die 8 Aprilis, 1676 ; aetatis 68.

Et fut inhumé en la préfence du Corps de l'Uni-

verfité & d'une grande affluence & concours de

perfonnes.r REQUIESCAT IN PACE.

(Signé) Des Bordeaux, Curé de St. Julien.

Traduélion de M. Balanche.

Cy gift Claude Grant, par/on nom & parfies

titres -, qui a gouverné avec foin les ouailles à lui

confiées, même avant qu'il fut élevé à la dignité

de prêtre, & qui a abandonné toutes places, fonc-

tions & emplois, pour fe- livrer à profeiïer les

myftêres facrés de la fagefie (la philofophie) avec

autan, d'érudition que les Droits Civil & Canon.

L/Univerfité pleure ce Recteur chéri, ce Doc-

teur qui lui étoit fi dévoué, & lui eft enlevé

après avoir adminiltré à fon troupeau l'Euehariftie

Pafchale; enfin muni de tous fes facremens il

s'envole au Ciel.



( aoj )

Jean Grant.

Lettre relative à l'Epitaphe précédente, écrite à

M. le Vicomte de Vaux.

Monîîeur le Vicomte,

Paris, 26 Avril, 1782.

J'ai attendu infructuenfement vos

ordres, pour la continuité du travail que vous

pouvez avoir à faire, & je me propofois de vous

reporter moi-même la traduction que j'ai faite très

littérale de l'Epitaphe de Meffire Claude Grant,

avec les corrections des vers qui, comme vous

l'avez obfervé vous-même, ne font pas copiés

exactement. Pour connoître la valeur de certains

mots, comme celui de vafcha au lieu de pajchay

j'ai été confulter la Bibliothèque de S te Geneviève,

&c. L'Epitaphe y eft, très- élégante, & en très-

bon Latin, copiée comme je vous l'envoyé; & de

la manière dont je l'avois copiée fur vos papiers,

il y avoit plufieurs fautes.

Je me recommande à vos bontés, & je ferai tou-

jours à vos ordres quand vous aurez befoin de mon
miniftère ; comme jamais je ne m'écarterai du plus

profond refpect avec lequel je fuis, &c.

(Signé) Balanche.

Avant de mourir, Claude Grant, homme du

plus grand mérite, avoit fait lui-même une fon-

dation ou donation de biens à VEgliJe de St.

Julien^ dans laquelle il avoit dignement profeiïé

fon miniftère.
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Extrait de Regijîre Tabellionage-Royal de Caen de

ce qui enfuit :

Fut préfent vénérable perfonne Meffire Claude

Grant, Preftre, Docteur, ProfefTeur en Théo-

logie, Licentier aux DroicTs, Vice-gérent de l'Of-

ficialité de Caen, & Curé de la paroiffe de St. Julien

de Caen, lequel, meû de charité & déuotion, dé-

firant le falut de fon ame, celuy de fes père &
mère, & autres fes amis uiuants & trepaffez, &
fpéciallement celuy des âmes qui luy ont été com-

mifes en la dite qualité & charge de Curé, & pour

eftre participant aux prières & oraifons qui fe

diront en la ditte Eglife, comme aufîi affin que

les habitants de la ditte paroiffe de St. Jullien

foient excitez, & plus facilement portez a uenir

rendre leurs deuoirs de paroifïiens en l'Eglife du

dit lieu, & que ceux qui ne peuvent pas y afilfter

touts les dimanches à la grande méfie paroiffialle,

y puiffent du moins affilier le matin à une baffe

mette, qui pour cet effet foit célébré en une heure

certaine, affurée & réglée ; le dit Sieur le Grant,

Curé, pour ces les motifs fufdits, à uolontairemenc

donné & ofmoné, en faueur de la dite Eglife de

St. Jullien, la fomme de cinq- cents quatre-uingt

doufe îiures deux fols, qui efl le corps & fort prin-

cipal de quarante-deux livres de rente annuelle au
j

denier quatorfe, fuivant l'edict du Roy, au moyen

& parce que les Seigneurs Tréforiers & paroifïiens

de la ditte paroiffe, en forme de général & com-

mune, feront tenus de ce jour à l'auenir, & à per-
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pétuité, faire bien & duement célébrer les méfies

&: feruices cy-apres fpéeifiés aux claufes & condi-

tions & moyens pareillement portés le préfent con-

tracl, fans jamais les pouvoir diminuer, changer,

ny obmettre, ny le fouffrir foit, fous prétexte de

diminution du prix de la ditte rente, augmentation

que l'on prétendiffe demander des falaires des dits

feruices, ou autre motif quelconque; c'eft à fça-

uoir, Une -première Mejfe-bajfe touts & chacun les

jours de Dimanches de l'année, qui fera commencée

à célébrer dépuis la Saincr. Michel jufqu'aPafques,

à fept heures du matin, & le refte de l'année à fix

heures du matin j laquelle, afin qu'elle puifie être

distinguée de la méfie que les ftatuts du corps des

Marguilliers portent deuoir être ditte tous les Di-

manches de l'année à l'autel & chapelle de Noftre

Dame en la ditte Eglife, & pour ofter touts abus

& confufion, celle de la préfente fondation fera

toujours célébrée au grand maiftre autel, après

avoir été fonnée deux fois, de la féconde moyenne

cloche par le cuftod de l'Eglife; fçauoir, une fois

enuiron un quart d'heure auant que de la com-

mencer, & la féconde fois qui fera tintée à la fin,

précifément à l'heure fufditte, & immédiatement

auant que le préfixe s'en aille à l'autel, fans qu'il

lui foit permis d'auancer ni retarder aucunement,

& fera la ditte Méfie De Beatà, auec les commé-

morations ordinaires, fi ce n'eft qu'il foit fête-

double, auquel cas elle fera ditte félon l'office du

'lour à l'offertoire, des quelles Méfies le célébrant
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fera tenu defcendres avec la Plataine au Baluftre,

& dire tour, hauct uers le peuple les Pfeaumes,

Deus mijereatur nojiri, avec le verfet, & oraifon

Deus cui proprium eft mijereri, &c. la uie durante

du dit Sieur fondateur, & après fon décèds le De
profundis, & oraifon Pro defunclo Jacerdote-, &
d'autant que tous les premiers Dimanches des mois,

on célèbre du tems immémorial une première Plante

Meffe en la ditte Eglife enuiron l'heure fufditte,

pour & à raifon de la confrairie ou charité érigée

en icelle Eglife, la Meffe de la préfente fondation

pourra, au lieu des dits doufe Dimanches eftre

célébrée en la même heure, & claufes cy-deflus,

en doufe feftes folemnelles de chaquune année,

fçauoir, au jour de la Circonàfion & Epiphanie de

, noftre Seigneur, aux jours du SainEf Sacrement, de

la l'oujaincls ; aux jours de la Purification, Annon-

ciation, AJcention, Natiuitê, èc Conception de la

Sainte Uierge; aux jours de YAJcention, & de St.

Jean Baptijie-, & le lendemain de Noël, fefte de

Su Etienne-, auxquels doufe jours & autres que l'on

chantera matines, la ditte Meffe fera fonnée im-

médiatement & par deux fois, comme dit eft, im-

médiatement après le Te Deum pour eftre com-

mencée à la fin des dittes matines ; Se au Saine!

Dimanche de Pajques elle fera chantée pour & au

lieu de celle que l'on a de coutume de chanter ce

jour-là, environ l'heure fufditte; pour lefquelles

premières Meffes fera payé par les Sieurs Tré-

foriers de la ditte Eglife, précipument, fur le re-
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venu total du tréfor d'icelle Eglife, au preftre qui

les célébrera la fomme de uingt-cinq livres an-

nuellement, en un feul ou deux termes, à la uo-

lonté du dit preftre célébrant ; lequel preftre, apr^s

la mort du dit Seigneur le Grant, fondateur,

fera choifl, admis & à ce prépofé & établi par les

fucceifeurs curés de la ditte Eglife, qui néantmoins

feront tenus d'y préférer leur Vicaire, ou autre

preftre actuellement demeurant en la ditte paroiiTe,

& feruant en la ditte Eglife, lequel à cet effet ; &
pour éuiter l'abus & confufion ne pourra s'engager

ny pour la fufditte meffeguerie, ni pour autres

perfonnes fufdittes jours, autrement en fera eftabli

un autre à fa place, par les dittes fucceifeurs curés,

fi ce n'eftoit qu'il arriuât, que pour un ou quelques

jours feulement le dit prépofé fuft obligé, pour

maladie ou juftes empefchements des dits Sieurs

Curés, de dire quelques MelTes paroiiîiales ou cu-

riales, pour lefquelles la ditte Mefle de la préfente

fondation feroit faite célébrer par autre preftre

pareillement à ce, appelle & admis par l'ordre du

dit Sieur Curé ; & en cas qu'ils fuffent négligents

à eftablir & prépofer un preftre pour ycelle Méfie,

ou bien qu'ils n'obferualTent point les claufes cy-

delTus, pour lors & jufqu'à ce qu'ils y fatisfaffenr,

les dits Sieurs Tréforiers y pouruoiront, en obfer-

uant les dits claufes ; & pour ce qui eft de la pre-

mière année, qui commencera Dimanche prochain,

ainfi que des années fuiuantes, la uie durante du

dit Sieur Fondateur, les dits Sieurs Tréforiers lui
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payeront entre fes mains, d'an en an, la dicte fomme
de uingt-cinq liures, parce qu'il fera célébrer la

ditte Mefle à l'heure cy-defîus, par tels ou tels

preftres qu'il auifera bien faire uenir ou choifir à

cet effet ; pendant lefquelles Méfies il y aura deux

cierges ardents fur le dit maître autel. Seconde»

ment & pareillement feront tenus les dits tréforiers

& paroifliens faire bien & duement célébrer, dire

& chanter chaqun an la vie durante du dit Seigneur

le Grant, Fondateur, une Mefle à note du Saint

Efprit, avec une procefiîon auparavant, dans la

ditte Eglife, en chantant le répons Emendemus in

melius, & auec le verfet Se oraifon Deus qui culpà

offenderis, le fixième jour de Juin, jour de St.

Claude j au lieu de quoy, après le décèds du dit

Sieur Fondateur, il fera dit Se chanté une Mefle

à note de Requiem, avec un nocturne des trépafles

auparavant ; &, à la fin de la ditte mefle, le Libéra

de profundis, & oraifons accoutumées fur la fépul-

ture du dit Sieur Fondateur j & fera tenu le Sieur

Curé d'en avertir le Dimanche précédent au profne

de la Grande-Mefîe, & recommender l'ame du dit

Sieur Fondateur; & les dits Sieurs Tréforiers feront

tenus faire fonner les cloches de la ditte Eglife le

foir précédent du dit obit, & le jour d'yeelui j

fçauoir, le matin à l'ouuerture de l'Eglife ainfi au

commencement Se à la fin, tant durant la uie

d'yeellui Sieur Fondateur qu'après fon décèds,

demy-quart d'heure à chaqune des quatre voilées ;

pour lequel obit fera payé annuellement par les dits

Sieurs
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Sieurs Tréforiers, après la célébration d'ycellui, aux

SS. Curé de la ditte Eglife, & deux préfixes fervants

en ycelle; fçauoir, au dit Sieur Curé trente-cinqfols,

& un pain vallant quatre fols ; au dits deux preftres

chaquun dix-fept fols fix deniers, & chaqun un

pain vallant deux fols; au cuftod de la ditte

Eglife nuict fols & un pain de deux fols j & deux

enfants de chœur, pourveu qu'ils s'y trouvent,

chacun un pain d'un fol; aux deux tréforiers,

chacun un pain de deux fols, &? deux pareils pains,

de chaquun deux fols, qui feront baillés à deux des

plus proches parents du dit Sieur Fondateur, ou leurs

fucceffeurs, qui Je trouueront réfidants en la uille de

Caen, lefquels le dit cuftod fera tenu d'aller auertir

lejour précédant du dit obit, qui pour après le dêceds

d'ycelluy Fondateur fe célébrera, chaquun an, lejour

defon dit décèds ; & en cas qu'il ne fe trouvaft au~

cuns des dits parents ny de leursfucceffeurs, réfidants

dans cette uille, le Sieur Curé diftribuera les dits

deux pains à quatre pauures, lefquels pains, pendant

la uie du dit Sieur Fondateur, lui feront aujji mis

aux mains pour en difpofer comme il auifera bien,

Troifièmement, en outre les chofes cy-defTus,

& afin de porter les dits habitans à honorer Se

inuoquer la très Saincte Vierge, & en mémoire de

la Pafiîon de notre Seigneur, principalement au

au fainct temps de Carême, pour cet effet; par

chaqun de fix Dimanches du dit temps de Carême

immédiatement après l'Antienne & oraifbns ac-

coutumées, deAveRegina Ccelorum fera dit & chanté,

P
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bien pofément & dévotement, la profe Stabat Mater

âolorofa, avec le verfec & oraifon, & à chaque

verfet de la dite profe fera tinté un coup de la

grofle cloche, & quatre coups à la fin d'icelle

profe ; pour quoi fera payé par les dits Tréforiers

au Sieur Curé le Dimanche des Ramaux de chaque

année, à commencer au Carefme prochain j dix- huit

fols, & chaqun neuf fols au dits deux preftres,

& fix fols au cuftod qui tintera la ditte cloche ; &
feront cependant deux cierges ardants fur l'autel

de la ditte chapelle de noftre Dame, devant lequel

autel les dits Sieurs Curé & preftres feront tenus

d'aller chanter la dite profe, & non ailleurs ; pour

tous lefquels feruices cy-deffus fe montent enfem-

blement à trente-deux Hures, qui feront fournis

& payés annuellement & à perpétuité, aux termes

& moyens que dit eft, par les dits Sieurs Tréforiers

fur le revenu total du dit tréfor, pour quoy & à

cet effeft, la ditte fomme de cinq cents quatre-

vingt doufe livres, deux fols, faifant le corps &
fort principal de quarante-deux livres de rente

annuelle, ofmonée & préfentement payée par te

dit Sieur Fondateur, aux mains des dits Sieurs

Tréforiers, demeurera au bénéfice du dit tréfor,

qui, en outre ce que deffus, fera tenu fournir le

pain, vin, ornements, luminaire, & autres chofes

réquifes, pour la décente célébration des dits Méfies

èc fervices. A ce préfents,

M e
Jean Digart, de préfent feul preftre origi-

naire, en la ditte paroifle 9 Me Jacques Pauimier,
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diacre & cuftod en ycelle acceptants pour eux &
leurs fucceiïeurs ; M e Pierre Saillanfais, Sieur de

Guillertot, & Laurens Adeline, Tréforiers, en

charge en la ditte Eglife ; Me Paul de Cairon,

Ecuyer, Seigneur de la Frefnaye -, Jacques le Bas,

avocat y Jacques Allain \ Me Nicolas André, Pro-

cureur-commun en Vicomte de Caen ; Etienne

Richeux ; Jacques & Pierre Thiman ; Gille Blacher,

huiffier -, Tanguy le Tellier & Jean de Baïllehache,

tous cy-deuant Tréforiers de la ditte Eglife ; Gaf-

pard deBlondel, Ecuyer, Seigneur de St. Manuieux;

Pierre de Blondel, Ecuyer, Seigneur du lieu & de

Loucelle, Tréforier de France, à Caen ; Eujlache

Martin, Echeuin de la fufditte charité ; Pierre

Prifey ; Pierre Roquers ; Simon Roger ; & Germain

Harel, cy-deuant Echeuins de la ditte charité ;

Georges le Bas -, Me Germain Proger -, Pierre Ade-

line -, Robert Carel -, Louis Villy y Robert Ricoufs

François Ruault ; Grégoire Chemin ; Guillaume

Paumier ; Benedic Beauvallet ; Jean Clerot, fils ;

Jean Guillaume le Frifey ; Pierre MaJJieux, Sieur

des Vallées, Huiffier j Charles Harel-, Pierre de

la Motte -, Pierre Jouen -, & plufieurs autres, tous

paroifîiens & habitants de la ditte paroifle de Sainét

Jullien ; lefquels aflemblés au Banc du Tréfor de

la ditte Eglife, en forme de Général & Commun,
tant pour eux que leurs fucceffeurs, paroifîiens du

dit lieu, & faifant fort pour les abfents, ont, après

maintes délibérations fur ce faites, déclaré auoir

• agréable & accepté les fus dictes fondations, tant

P2
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au regard de la ditte première Méfie, que cbit &
proie àtjïabat, & fc font par ce prêtent obligés à

leur faire bien & deument dire, faire & célébrer,

de ce jour, & à perpétuité, & payer annuellement

fur le reuenu total du dit tréfor, tant la ditte

fomme de vingt-cinq livres que ce qui eft deftiné

pour le fus dit obit & profe âejlabat, aux mefmes

claufes, moyens & conditions cy-deuant fpécifiées,

fans qu'il y puiffe jamais être fait ny apporté au-

quun changement ni diminution, tant pour le re-

gard de la célébration des dits méfies, & fervices,

que pour le payement des dits fommes, fous

quelque claufë ou prétexte que ce puiffe être, ce

que les dits Sieurs Tréforiers & paroiffiens ont

promis, & fe font obligés, comme dit eft, faire per-

pétuellement obferver & garder. Pour l'effet! de

quoy le dit Seigneur Grant, Fondateur, a pré-

fentement fur le banc du dit trésor deuant les dits

Tabellions, compté, nombre, & payé, aux mains

des dits Pierre Saillansfaift & Laurens Adeline>

Tréforiers, en préfehce & du confentement exprès

de tous les fufdits paroiffiens, la ditte fomme de

cinq cents quatre-uingt doufe liures, deux fols, en

louis d'ors & d'argent, & autre monnoyé ayant

cours, à l'edict du Roy j laquelle fomme yceux

Tréforiers & paroiffiens ont promis conftituer en

la ditte fomme de quarante-deux liures de rente

annuelle, au nom & comme pour le dit tréfor, pour

quoy ils ont dit auoir une raifon pour faire dès-à-

préfent la ditte conftitution, favoir, à chaque lieu
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de cette ditte paroifTe pour

être employé à faire le retrait qu'ils difent faire

d'une maifon feife en ycelle paroifTe, lors de la-

quelle constitution & rambours èc remplacements

d'ycelle rente les dits Seigneurs Tréforiers & pa-

roiffiens feront tenus de faire mention exprefTe que

les dits deniers font prouenus de la préfente fon-

dation, & prendront pour lors leurs affurances, fi.

bien & en forte qu'en cas même que la ditte rente

ne fuft pas payée, ou qu'elle ueint à périr, tous

& chacuns les fufdits Méfies & fervices, feront

néantmoins toujours continués & célébrés, annu-

ellement & à perpétuité, & feront les dits trente-

deux liures pareillement payées par les dits Tréfo-

riers au dits Sieurs Curé & Préfixes, ainfi que

dit eft, fur le reuenu total du dit tréfor, au moyen

de toutes lefquelles claufes la ditte donation & fon-

dation a été agréée & acceptée par tous les defîus

dits Tréforiers & paroifîiens en la ditte forme, &
ceflant toutes lefquelles claufes la ditte donation

& fondation n'auroit été faite j & au fon de la

cloche à cet effecr. enfuite des auertifîements qui

en auoient été donnés, tant aux prônes de la ditte

Grande Méfie, qu'en plusieurs autres conférences

fur ce précédant, faites par les dits Sieurs Curé,

Tréforiers & paroiffiens. Ce fut fait & pafie au

dit Caen deuant Guillaume de la Porte & Jean

Chreftien, Tabeilions-Royaux au dit Caen, le Di-

manche, viron onfe heures au matin, 9e jour de
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Janvier, 1656, après la Grande Méfie paroifiialle,

en la table du tréfor de la dit Eglife de St. Jullien

de Caen. Préfents Rochavel & Jean Olivier, du

dit Caen, témoins.

Collation faite Jur le Jufdit regijlre par nous

Tabellions-Royaux au dit Caeny Joujffignés.

(Signé) Le Sueur, avec paraphe»

Lettre à M. le Vicomte de Vaux.

Monfieur,
Caen, 10 Juillet, 1784.

Ce n'eft que d'hier au foir, à mon retour de

Bagnoles, que j'ai reçu la lettre de M. le Curé de

Vaux, qui m'annonce la perte cruelle que vous

avez faite de Monfieur votre père j je vous prie

d'être perfuadé, Monfieur, de toute la part que je

prends à ce trifte événement ; elle eft une fuite

néceffaire des fentimens d'intérêt & du refpe&eux

attachement avec lequel j'ai l'honneur d'être, &c.

(Signé) Achard Mesnil au Grain,

Cap* au Régiment Royal Cavalerie.

P. S. Oferais-je vous prier, Monfieur, d'être

mon interprète auprès de Monfieur & Madame la

Baronne de Feuguerolle, & de leur faire pafîer mes

refpe&eux hommages ?
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preuves

Pour le degré de Noble Homme Jean Grant, fécond

de ce nom en Normandie^ neuvième du nom de

Jean depuis l 'origine , & huitième Seigneur de

Quetteville.

Pour juftifkr que le die Jean Grant, Seigneur

de Quetteville, eft noble, &c. & fils d'OuviER

Grant, &c.

Du 21 Novembre, 1612. Contrat, (*) en

forme de démifiîon, fait par Olivier au dit Jehan

Grant, fon fils, pane devant Guillaume du Moulin

& Simon Morel, Notaires & Tabellions en la Vi-

comte d'Orbec, de la terre & Seigneurie de

Quetteville, par avancement de fucceffion, comme

il eft plus au long contenu & déclare au dit con-

trat, en datte du 21 Novembre, 16 12, infinué aux

affifes du Pontaudemer le 14 Janvier, 1613.

Contrat de Mariage de Noble Homme Jean Grant,

&f Damoifelle Sufanne Achard.

A tous ceulx qui ces préfentes lettres verront ou

orront : David Tejbn, Greffier en la Chambre des

Comptes en Normandie, Garde-du-fcel aux obli-

gations de la Vicomte du Pontautou & Pontau-

demer, falut. Savoir faisons, que par devant

Jehan le Belloys, Tabellion & Notaire-Royal, Juge

de Beuzeville, Courteville, Ficquefleur, Sergenterie

(*) Tiré de la Généalogie.

P 4
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du Mefnil, . préfence de M c
Charles Donne!, Ad-

vocat, prins pour adjoinct, furent préfens Jehan &
François, dits Achard, Efcuiers, père &: fils, de-

mourants en la paroifife du Pin, Vicomte d'Or-

bec, d'une part, & Ollivier & Jehan Grant,

père & fils, aufîi Efcuiers, demourants en la pa-

roifife de Quetteville, d'autre j lefquels refpe&ive-

ment inftance l'un de l'autre, reconnurent véritable

le contenu en une feuille de papier, en forme de

Traidté de Mariage, demourée vers le dit Notaire

pour regiitre, dans la teneur enfuit :

Pour parvenir au Trai£té de Mariage, qui, au

plaifir de Dieu fera faict & célébré en face

de Sainte Eglife Catholique, Apoftolique & Ro-

maine, entre Jehan Grant, Seigneur & Pa-

tron de Quetteville, fils & héritier en partie

d'OLiviER Grant, Efcuier, Seigneur de Quette-

ville, & de Damoifelle Catherine Parey, fes père

& mère, demeurants au dit lieu de Quetteville,

d'une part , & Damoifelle Suzanne Achard, fille

de Jehan Achard, aufîy Efcuier, Seigneur de

Saint Aulvien, l'un des cent gentilshommes de

la maifon du Roy, & de deffunte Damoifelle

Marguerite de la Ferrure, aufîy fes père & mère,

demeurant au Pin d'aultre part, ont efté faits

les accords & paétions qui enfuivent, aux pré-

fences & du confentement du dit Olivier Grant,

père du dit Jehan Grant, Se de François &
Charles, dits Achard, aufîy Efcuiers, Sieurs du Pin

& de Carolles, frères de la ditte Damoifelle : C'est
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assauoir, que les dits Jehan Grant, Seigneur

de Quetteville, & Damoifelle Suzanne Achard, ont

promis de s'époufer l'un l'autre en loyal & légi-

time mariage -, en faveur du quel les dits Seigneurs

de Saint Aulvien, du Pin & de Carolles, ont promis

enfemblement, & l'un pour le tout, payer aux dits

futurs efpoux, pour telle part & portion qui luy

pourroit appartenir & compéter, tant de fucceffion

de père que de mère, la fomme de quatre mille

livres ; fur laquelle fomme il fera prins mille livres

pour don mobil, & le refte, montant à trois mille

livres, demeurera pour être employé au nom &
ligne de la ditte fille après le paiement fait j la-

quelle fomme de quatre mille livres fera payée

comme cy-deffus par les dits Sieurs de St. Aulvien,

du Pin & de Carolles, père & fils ; affavoir, la

fomme de quinze cents livres dans le feiziefme jour

de Januier prochain ; & en cas de non payement

ils s'obligent à quiter & décharger le dit Jehan
Grant envers Olivier Grant, fon frère, ou

autre qu'il appartiendra, du principal & arrérages

à l'advenir de cent cinquante livres de rente, en quoy

il feroit obligé par le contract de démifîion faicr.

entre le dit Ol'Vier & Jehan, dits Grant, père

& fils, pafie devant Guillaume Dumoullin & Simon

Norely Tabellions, à Tniberville, le vingt-unième

jour de Novembre dernier, qui commencera à

courir au feiziefme de Januier fur les dits Sieurs j

& l'oultre plus, montant à deux mille cinq cents
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livres, fe payera en trois termes, a fauoir, hui£t

cens livres deux ans après le jour des epoufailles,

aultres huift cens livres un an après enfuivant,

& neuf cens livres, reliant encore, un aultre an en-

suivant j & faute de payer en chacun des dits

termes, les dites fommes demeureront conftituées

fur les dits Sieurs, obligés en rente au prix du Roy,

à prendre pied du jour de chacun des dits termes :

laquelle fomme de 2500 livres fe pourra franchir en

trois fois, payement fuivant qu'ils l'ont cy-devant

limité & arrefté ; & pour le regard des robes &
veftements, en fera donné à la ditte fille par le dit

fon père, à fa difcrétion & volonté ; & en cas où

le dit S. de Quetteville prédécédroit la ditte futuie

efpoufe, en ce cas elle aura & remportera, en ex-

ception de toutes dettes & charges, fes robes,

veftements, bagues & joyaux, & ce tant qu'il s'en

trouvera en effence, fans que cela puifTe préjudicier

la ditte Damoifelle à fes aultres droicts, fuivant la

couftume j & en faveur aufTy de ce que defîus, le

dit Olivier Grant a confenti & accordé que le

dit contracl de démiffion, cy-defîus daté, foit lu,

publié & infirmé, en touts lieux où befoin fera,

luy préfent ou abfent. Préfents à ce Nobles

Hommes Pierre de Bailleul, Seigneur de Cantelou,

Philippe de Martainville, Seigneur de St. Martin,

Jacque de Brevedenf, Seigneur du Faulx, ce tren-

tîefmejour de Décembre, 16 12. (Signé) Grant,

Jehan Achard, O. Grant, De Bailleul, François



( m )

John Grant.

Achard, J. de Brevedent, Charles Achard & De

Martainville, chacun une paraphe ; & au-defLus

etoit efcrit qui ce enfuit :

Nous foubffignés, Jehan Achard, Efcuier, Sei-

neur de St. Aulvien, l'un des cent gentilshommes

de la maifon du Roy, François & Charles Achard,,

frères, enfants du dit Sieur, d'une part, Olivier

& Jehan (dits le) Grant, père & fils, Efcuiers,

Seigneurs de Quetteville, d'aulrre part; après avoir

leu & confidéré le contenu efcrit au traicté de

mariage cy-devant mentionné, faict entre le dit

Jehan Grant, Efcuier, & Damoifelle Suzanne

Achard, fille du dit Seigneur de St. Aulvien, con-

férions, reconnoifions que néantmoins, & nonobs-

tant les termes appofés au traicté, de payer la fomme
de deux mille cinq-cens livres, reftant de 4000
livres, promifes par les dits Sieurs au dit traité, fi

toute fois que nous avions convenu, pacte & ac-

cordé, entre nous au précédent, que la fignature

du dit traicté, la dite fomme feroit payée par les

dits Sieurs, fans courir aulcun intéreft j à favoir,

500 liv. au jour de Pafques, prochain deux ans,

après en un an, & l'oultre plus, montant 2000

livres, payable 300 livres le jour des efpoufailles,

& le refte par les fix années par après enfuivant,

qui feroit 300 livres par chacune année, payables

au mefme jour & terme j fors qu'il n'y auroit que

aoo liv. à payer à la dernière année; en confidéra-

tjon de quoy, pour fuivir, effectuer & maintenir,
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les accords du dit mariage, qui aultrement n'euft

efté faict, avons dérogé &; dérogeons, pour ce re-

gard, feulement, au dit traicté, & tranfmué les

, promettes d'iceluy pour le regard des

dits 2500 livres aux termes deffus dits j aufly eft

entendu par nous, que au cas de la démifïion

qu'auroit cy-devant faite le dit Olivier au dit

Jehan, fon fils, dattée & mentionnée au dit traicté,

laquelle demeure confirmée en faveur du dit ma-

riage, iceluy S r
futur à marier, acquital de dettes

du dit fon père, tant mobils hypothèque que

foncière, en oultre fa contingente ; en ce cas moy,

dit Olivier, confent qu'il demeure fubrogé au droict

des créanciers pour en prétendre récompenfe fur

fes frères après mon déceds, ou lorfqu'ils viendront

en partage ou aultrement, ainfy qu'il apartiendra,

ceflant toutes les quelles çlaufes, conditions, con-

fefiîons & accords cy-deffus, le dit mariage n'euft

efté faict ni accomply, comme dit eft. Faict ce

vingtièfme jour de Januier, 16 13, en préfence de

Noël, & Noël Gibon, père & fils. Tefmoins, fignés,

Jehan Achard, O. Grant, Grant, FrançoisAchard,

Charles Achard, Gibon, N. Gibon, chacun un pa-

raphe ; & plus bas eftoit écrit : Reçu pour le con-

tenu en l'autre part, tant précédent ces jours que

les dits jours, la fomme de trois cens livres, parce

que les acquits qui ont efté baillés, & le préfent

endoûe, ne valleront qu'un feule & même effet.

Fait ce vingtièfme jour de Novembre, 16 13.
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Reçu fur le contenu en l'autre part de François

Achardy Efcuyer, Seigneur du Pin, la fomme de

trois cens livres ce quatorzième jour de Januier,

1615, figqé Grant, avec paraphe; eltre leurs

propres faits, promefles & obligations, & avoir

fait par les dits Sieurs chacun un des feings appofés

au dit efcrit. Tout ce contenu, auquel les dittes

parties devant nommées promirent tenir & entre-

tenir, & avoir agréable, à toujours, & fans y con-

trevenir, ny aller au contraire, en aucune manière

que ce foit, fur l'obligation de tous leurs biens, &
ceulx de leurs hoirs, meubles & héritages, préfents

& à venir, à prendre& rendre par juftice, fi meftier

en efloit. En tefmoings de ce, nous, à la relation

du dit Notaire & adjoincls, avons mis à ces lettres,

faicles pour fervir au dit Jehan Grant, Efcuier,

le dit fcel, fauf aultruy droicl:. Ce fuft faict &
recogneu à Quetteville au Manoir Seigneurial du dit

lieu, le feptiefme jour de Novembre, l'an 16 15,

prefent Meffire Jehan Grant, demeurant à Moy-
aux, Se Noël Gibon le jeune, demeurant au Pin,

tefmoings, qui ont ligné avec les dittes parties

aux dittes reconnoiflances, demeurées chez le dit

Notaire pour reconnoiflance & ordonnance, aver-

tifîant faire contrôler le préfent fuivant l'Edit du

'Roy.

(Signé) Belloys te Donnel,

avec paraphe.
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Reçu de François Achard, Efcuier, Sieur du Pin,

fur & en rabais de ce qui peut m'eftre deu du

contenu en l'aultre part, la fomme de fix cens livres,

ce dixiefme jour de Feburier, 1618.

(Signé) Grant, avec paraphe. (*)

Item,—Deux aveux rendus par Noble Homme
Jehan Grant, l'un, à haut & puiffant Seigneur

Meflire Bernard Pottier, Seigneur de Blerancourt,

&c. Comte des Comtés du Pontautou & du Pont-

audemer, Montfort fur Lille, Baron d'Annebaut,

à caufe de la démiffion de la Seigneurie de Quette-

ville, faite par Noble Homme Olivier Grant,
fon père, à lui Jehan Grant, fon fils, du fief de

Quetteville, en datte du Mercredy, 10e jour de

Janvier, 16 18.

(Signé) Grant, & Durand èc Lucas.

L'autre aveu, fait au même Seigneur par le même
Noble Homme Jehan Grant, de la tenue par

parage au huitième degré de la fufditte terre &
Seigneurie de Quetteville, en datte du Samedy

vingtièfme jour d'Apuril, 1624.

(Signé) Grant, Durand, Lucas, &
La Bichey avec paraphe.

(*) Et fur l'original en parchemin eft écrit: Cotté & con-

tre-marqué fixième liafle pour compofer le degré huitième de

Jean Grant, par moi Notaire du Roi, à Creully. Soufligné,

au défir du répertoire de ce jour & autres, 23 Juillet, 1784.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.
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Item y—Du 19 Octobre, 16 19. Rem-
bourfement fait par Noble Homme Jean"

Grant, Seigneur de Quetteville, de la

fomme de 100 liv. à M e Helye Ameliney

pour demeurer quitte de dix livres de

rente hypothèque, à laquelle Jacques
Grant s'étoit obligé par contract du

4 May, T560.

L'original en parchemin.

t

•a u
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o S.

Lots & Partage des Héritages appartenons à Olivier

Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville^ entre

Jean, Olivier, £sf Nicolas Gran t,fesfrères.

A tous ceulx qui ces préfentes lettres verront

ou orront : François le Mercier, Secrétaire de la

Chambre du Roy, garde-du-fcel aux obligations

de la Vicomte du Pontautou & Pontaudemer,

falut. Savoir faisons, que par devant Jean

Pajfavant, Notaire & Tabellion-royal en la ditte

Vicomte & fiége de Beuzeville, Courteville, Fie-

guefTen, & Sergenterie du Mefnil, furent préfents

Jehan Grant, Efcuier, Seigneur de Quetteville,

Durant & Olivier, dits Grant, Efcuiers, frères,

enfants & héritiers de défunt Olivier Grant,
vivant Seigneur de Quetteville, lefquels refpeclive-

ment recogneurent inftance l'un de l'aulne à leurs

faits & feings, appofés au bas de certain eicrit en

papier, en forme de lots faits entr'eux de la fuc-

ceffion du dit feu Seigneur de Quetteville, defquels

demeurés pour regiftre, la teneur enfuit :
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Enfuivent trois lots & partages des héritages,

tant en plant, maifons, terres labourables, prés,

pafturages, que bois de haute fuftaye, appartenant

à Olivier Grant, Efcuier, Seigneur de Quette-

viîle, en tant que de terres de rotures & acquit-

tions par luy faites, partables entre Durant, Oli-

vier & Nicolas Grant, Efcuiers, frères, fes fils,

pour en jouir par iceulx après fon décèds, de l'ac-

cord & confentement du dit Seigneur de Quette-

ville, fans qu'il en puiffe rien vendre ny engager.

Qui aura le Premier Lot, il aura une portion du

jardin, manent en part les picquets & bornes mifes,

avec les maifons deflus féantes, bornée d'un côté

Jehan Durant; d'autre cofté le Second Lot d'un

bout la commune, d'autre bout la pièce cy-après

bornée, avec la tonne de dedans la cave.

Item,—Il aura la moitié d'une pièce de terre en

labeur & clofages, avec les hayes deflus, étant

bornée d'un cofté le dit Jehan Durant, d'autre

cofté le Second Lot d'un bout le chemin tendant

à Quetteville & Ranfus, & d'autre bout la pièce

cy-devant bornée.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur,

contenant cinq vergées, ou ainfy qu'elle fe con-

tient, bornée d'un cofté Olivier Mathiere, d'autre

cofté le chemin tendant de l'églife de Quetteville à

Ranfus, d'un bout Guillaume Thierry, fils bon, &
d'autre bout le chemin tendant du Clos Lucas, au

Bois des Gruaulx.

Item,
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Item>—Il aura une vergée de terre en labeur à

prendre, en plus grande pièce, acquife de Philippe

Bonnet, à prendre la ditte vergée du côté de la

pièce que avoit par cy-devant Philippe Bonnet,

bornée d'un côté Olivier Grant, Efcuier, Sei-

gneur des Moyaulx, d'autre côté le Second Lot,

d'un bout Jehan Grant, Seigneur de Quetteville,

& d'autre bout le chemin du Clos Lucas, au Bois

des Gruaulx.

Qui aura le Second Lot, il aura l'autre portion

du lieu, manent en part les picquets ou bornes

mifes, avec les maifons, hayes, & arbres, defius

étant, bornée d'un côté le Premier Lot, d'autre

collé Pierre Mathière, d'un bout la pièce cy-aprês

bornée, & d'autre bout la commune. En auront

es dits deux Lots, les arbres étant à la commune

chacun à l'endroit de foy.

Item,—Il aura l'autre moitié du clos en labeur,

hayes, & arbres defius étant, bornée d'un côté le

Premier Lot, d'autre côté le dit Pierre Mathière^

d'un bout la pièce cy-devant bornée, & d'autre

bout le dit Jehan Grant, Efcuier, Seigneur de

Quetteville, leur frère aifné.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur, con-

tenant une acre, ou ainfi qu'elle fe contient, bornée

des deux côtés & des deux bouts Jehan Grant,
Sieur de Quetteville.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur, con-

tenant demie acre, ou ainfy qu'elle fe contient,

.bornée des deux côtés & d'un bout le dit Jehan
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Grant, Efcuier, Seigneur de Quetteville, &
d'autre bout le chemin tendant de la Hénoterie au

Bois des Gruaulx.

Item,— Il aura une pièce de terre en labeur, con-

tenant une acre, ou ainfy qu'elle fe contient, bornée

d'un côté -Jehan Taillefer, d'autre côté le premier

lot, d'un bout le dit Seigneur de Quetteville, &
d'autre bout le chemin de la Hénoterie au Bois

des Gruaulx.

Item
y
— Il aura une pièce de terre en labeur, con-

tenant fix perches, ou- ainfi qu'elle fe contient,

bornée d'un côté le dit Seigneur de Quetteville,.

d'autre côté plufieurs, d'un bout Jehan Durant,

& d'autre bout le chemin.

Item }
—Il aura une pièce de terre en labeur, con-

tenant demie acre, ou ainfy qu'elle fe contient,

bornée d'un collé Durand Auzoult, d'autre codé

Jehan Tail!efer} d'un bout la Sente d'InuvefTe, &.

d'autre bout la rue du Hamel.

Qui aura le Tiers Lot, il aura une pièce de terre

en plant, herbage, prez, hayes, arbres, mailbns

deffus étant, bornée d'un côté le chemin tendant

de Féglife de Quetteville, à la maifon aux Jolis,

d'autre côté les héritiers Durand Aufoult, & un

chemin tendant à la Fontaine de St. Laurent, au

moulin de Beaumoncel, d'un bout le Seigneur de

Quetteville, & d'autre bout les héritiers de Jacques

Auzoult & autres.

jtem>—H aura une pièce de terre en labeur,
j

contenant une acre, ou ainfy qu'elle fe contient,
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bornée d'un côté & d'un bout Jehan Thierry, fils

bon, d'autre côté Claude Froutin, à caufe de fa

femme, & d'autre bout le chemin de la rue Telle

de Houx, au Bois de Gruaulx.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur,

contenant une acre, eu ainfy qu'elle fe contient,

bornée d'un côté le Premier Lot, d'antre côté le

Seigneur des Moyaulx, d'un bout le dit Seigneur

de Quetteville, & d'autre bout le chemin de la

Hénoterie, au Bois de Gruaulx.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur,

contenant acre & demie, ou ainfy qu'elle fe con-

tient, avec les hayes defïus étant, bornée d'un côté

les héritiers Romain Martin, d'autre côté- Adrien

Nollent, ou fes repréfentans, d'un bout Guillaume

Moulin & autres, & d'autre bout, le chemin ten-

dant de Quetteville, à Beuzeville.

Item,—Il aura une pièce de terre en labeur,

contenant une vergée, ou ainfi qu'elle fe contient,

avec les hayes, bornée d'un cofté Durant Auzoult,

d'autre cofté les repréfentants Adrien Nollent, d'un

bout Helye Droallin, & d'autre bout le chemin de

Quetteville, à Beuzeville.

Item,— Il aura une pièce de terre en labeur,

contenant une vergée, ou ainfy qu'elle fe contient,

bornée d'un côté les dits héritiers Romain Martin,

d'autre côté les héritiers Jacques Pattin, d'un bout

Georges Moulin, & d'autre bout le chemin tendant

de Quetteville, à Beuzeville.
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Item,—Le Second Lot aura Ton piler au preflbir,

étant fur le Premier Lot, à toujours, à la charge

d'entretenir les extencilles fervantes au dit preflbir

par moitié.

Payeront les dits lots les rentes fieuriales, faifances

& redevances, ainfy qu'ils tiendront, rétention faite

par le dit Olivier Grant, Efcuier, père des dits

Durand, Olivier, & Nicolas, fes fils, de prendre

& avoir fur le Tiers Lot, le nombre de fix chefnes,

un mérifier, & un frefne, à fon choix, quand bon
'

luy femblera, avec un petit frefne, de deux ans en

deux ans, pour employer à faire des cercles à fes
;

tonnes, & fy pourra le dit Sieur, père, prendre &
avoir par chacun an fur chacun de ces dits lots,

un quarteron de bûches ou fagots,, foit d'arbres

fecs ou autrement, ou au moins dommage quel

faire fe pourra, parce que les dits frères ne pourront

vendre ny engager aucunes chofes de ces dits lots,

ne pourront préjudicier le décès arrivant à leur,

père avant leur mère, de demander tel douaire qui*

luy fera deu en fuivant la couftume.

Item,—Qui aura le Premier Lot, il aura fept

livres de rente en deux parties, à favoir, quatre

livres far Adrien Draullin, & foixante fols fur

Nicolas Auzoult, dit Bucquet, avec un chapon.

Item,—Le Second & Tiers Lots auront quinze

livres de rentes, chacun par moitié, à prendre fur

les héritiers du feu le Sieur de Saint Marcy, & fy

aura le tiers lot une pouîe de rente à prendre fur
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les hoirs de Guillaume Normand -, le premier & fé-

cond ioc feront fujets clore entr'eux, par moitié,

ainfy qu'ils aviferont bien eftre, & s'il reftoit quelque

chofe à partager, foit meubles ou héritages, fe par-

tira une autre fois, comme de prefent, fans que les

préfcnts lots préjudicient en façons quelconques 3

& en cas où le franchiiTement fe faffe des dits

rentes, ou de parties d'icelles, les dits frères les

recevront, en faifant pareil nombre de rente à

leur dit père, fa vie durant, & fy aura le tiers, lot

fon piler, au prefîbir le temps & efpace de dix ans

après le déceds du dit Sieur père, en payant fa

part dés extancilles, & entretenement du dit pref-

foir en contribution.

Item,—Le Premier & Second Lot feront fujets

de paier vingt fouis de rente par chacun an, au

tréfor de l'églife de Quetteville, chacun par moitié,

à caufe du lieu manent, & entretiendra le dit Sieur

père des dits enfans puifnés, les maifons contenues

en ces préfents lots de couverture feulement.

Item,—Chacun fera permis d'augmenter en édi-

fices, chacun fur fon lot, ainfy qu'il advifera bien

•être, & aura le fécond lot fon pafler à aller & venir,

à pied & à cheval, par la porte du premier lot

pour aller au preflbir, feulement au moins de dorrH

mage que faire fe pourra. '

Et ont efté les dits lots faits, moiennant la dé-

claration faite par Jehan Grant, Efcuier, Seigneur

de Quetteville, fils aifné, qui prend la terre de

Quetteville par préciput, en circonftances èc dé-

Q.3
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pendances au droit de Ton aineffe, laiffant le refte

à la fucceffion à fes dits frères puifnés, pour en

faire lots entr'eux, ainfy qu'ils aviferont bon être,

fans que telles déclarations le puiffent préjudicier

en toutes fes raiions, actions, ny aux dits puifnés

de leur part, ces préfents lots, ainfy faits par le

dit Nicolas, comme puifné en la ditte fucceffion,

meurement vus délibérés par les dits Durand Se

Olivier, fes féconds aifnés; lequel Durant, comme
aifné, a déclaré qu'il prend le Premier Lot ; par

îe dit Olivier déclaré qu'il prend le Tiers Lot;

par non choix efc demeuré au dit Nicolas, le Se-

cond Lot.

Le tout fait préfence de Meffire Thomas Vau-

quelin, Prêftre-Curé de Quetteville, Se Guillaume

Thierryy fils, Robert, le cinquiefme jour de Jan-

uier, 1621. (Signé) O. Grant, L. Grant, D.

Grant, O. Grant, N. Grant ; T. Vauquelin,

G. Thierry, eftre leurs propres faits, promefies Se

obligations, Se avoir fait par les dits Sieurs, chacun

un d s feings appofés aux dits Lots, tout le con-

tenu auquel ils promidrent tenir Se avoir agréable,

fans y contrevenir, fauf leurs raifons & oppofitions
!

fur l'obligation de touts leurs biens, meubles, &;

héri.ages, préfents Se avenir, à prendre vendre par;

juftice, fi meltier eft. En tefmoings de ce, nous,

à la relation du dit Notaire, & à la probation du

feing de Pierre leBelloys, Tabellion-royal, à l'Aigle,

avons mis à ces lettres, faites pour fervir à Durand
Grant, Efcuier, le dit feel.
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Ce fut faidt & parlé, & recogneu au

dit Quetteville, en la înaifon de feu

Olivier Grant, Efcuier, Seigneur de

Quetteville, le Mardy après- midy, ving-

ticfme jour de Mars, l'an 1629, préfence

de Maiftre Guillaume 'Thierry, preitre,

& Nicolle Grant, Seigneur de la

Motte, & de la Vallée du dit Quette-

ville, qui ont figné aux dittes rccon-

noififances avec les dittes parties, fuivant

l'ordonnance.

(Signé) Passavant &Le Belloys,

avec paraphe.

Et fur l'original en parchemin eft écrit.*

Item,—Une quittance originale, fur papier {im-

pie, en datte du 30e jour de Décembre, 162.6, par

laquelle le Seigneur Thierry reconnoit avoir reçu

fix livres de Noble Homme Jehan Grant, Sei-

gneur de Quetteville pour l'églife du dit Quette-

ville.

*- *« î; tu
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Item,—Aveu rendu à Noble Homme
Jehan Grant, Seigneur du noble fief

terre & Seigneurie de Quetteville, par

Raoullin Mathtere, au mois d'O&obre,

1629. L'original en parchemin.

Item,—Quittance de la fomme de fept livres

deux fols pour le tréfor de l'églife de Quetteville,

donnée par Gabriel le Conte à Noble Homme

ou
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Jehan Grant, Efcuier, Seigneur de Quetteville,

du 10e
jour de Juillet, 1637.

Iterriy—Aveu, dont l'original comprend

cinq feuilles entières de parchemin, rendu

le 27 Octobre, 1639, par Gilles Cotton,

de la Vavafibrie Cotton, à Noble Seigneur

Jean Grant, Efcuier, Seig 1' de Quette-

ville, Beuzeville, &c.

<i 8 ^
Se «3

<3£

CL.U

1641.

Reconnoissance de Noblejfe pour Noble Homme
Jean Grant, Seigneur de Quetteville, contenant

Jes Preuves, &c.

Claude de Paris, Confeillier du Roy en fes Con-

feilz, Intendant de Juftice, Police, & Finance de

la province & armée de Normandie, Généralité

de Rouen, & Efiienne Pajcal, auffy Confeillier du

Roy, & Préfident en la Cour des Aydes de Cler-

mont Ferand, CommifTaires-généraux députez par

la Majelté à l'exécution de fa déclaration & arreft

du confeil pour la confirmation de l'exemption du

droit de franc-fiefz, & defeharge de toutte indem-

nité, des derniers Féburier & dernier Mars, mil,

fix centz quarante.

Veû la requefte préfentée par Jean Grant,

Seigneur honoraire de Quetteville, tendant à ce

que pour les caufes y contenues, attendu fa qualité

& ancienne extraction de noble de race, il nous

pkuft faire, main-levée, de fon dicb fief de Queue-

3
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ville, faicte à la requette du Seigneur Paleologo,

Commis à la recepte des taxes de confirmation de

l'exemption du droit de francs-fiefs, ce faifant le

CommifTaire defcharge refponce de Meflire EJloy

Jolly, Procureur du dit Sieur Paleologo, du vingt-

fixiefme Féburier dernier, portant fa defclaration,

qu'il n'empefche la dit main-levèe.—Traicté de

Mariage de l'année 1503, de Nicolas Grant, qua-

lifié Efcuier, & fils de Jean Ier
; contrat & adueu

de l'année 1507 & 1513, par lefquelz appert que

le dit Nicolas prenoit la qualité d'Efcuier, au dit

Traicté de Mariage de l'année 1533, de Richard
Grant, Seigneur de Quetheville, filz du dit Ni-

colas
-, lotz & partages de l'année 1540 faictz

entre le dit Richard ôc fes frères, de la fuccefîion

du dit Nicolas leur père ; recognoifTance du Traicté

de Mariage du dit Richard, de l'année 1544; acte

de tutelle des enfants foubzages de feu Richard,

de l'année 1545; autre Traicté de Mariage de

l'année 1556, d'entre Gilles Grant, filz du

dit Richard d'une part, & Damoilelle Marguerite

Bailleul -

3 acte des affifes d'Orbec, & tranfaction

de l'année 1556, par lefquelles le dit Gilles eft

qualifié Efcuyer, main-levée obtenue par le dict

Gilles du CommifTaire des franc-fiefs de l'année

1579, au dit Traicté de Mariage de l'année 1582,

d'entre Olivier Grant, filz du dit Gilles & Da-

moifelle Catherine Parey ; acquit de l'argent pro-

mis en mariage à la ditte Parey de l'année 1583;
lotz & partages de l'année 1596, faictz entre le

die Olivier & fes frères, de la fucceiîion du dit
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Gilles leur père ; franchifîement faict par le dit

Olivier à Jean Piedeliêvre, de la ditte année ; autre

franchifTement de l'année 1600, par lefquelz le dit

Olivier eft qualifié Efcuier ; contract de démiflîon

de l'année 161 2, par lequel il fe veoit que du dit

Olivier eft iffu Jean Grant, fuppliant. Contrat

de mariage de l'année 16 15 d'entre le dit Jean,

fuppliant, & Damoifelle Suzanne Achard-, adueu

rendu par le dit Jehan Grant, fuppliant, au Sei-

gneur de Blerancourt, de l'année 1624; lotz &
partages de l'année 1635, ^^s entre le dit Jean,

fuppliant, Oliuier, & Nicolas*, dits Grant, fes frères,

des rentes & ypotecques que debuoit le dit Olivier,

leur père; contract d'acquifition d'une pièce de terre

de l'année 1639, pour montrer que du dit Jean,

fuppliant, eft iffu François, Ton fils. Tout confidéré.

Il eft dicl, attendu la qualité de

Noble de Race du dit Jean Grant,

filz du dit Olivier, que main-levée

lui eft faicle de la faifie de fon dit

fief de Quetheville. Ce faifant, le

Commiffaire defcharge.

Faiéc à Rouen le vingt- feptième

Féburier, mil, fix centz, 'quarante &
ung.

(Signé) De Paris & Pascal,

avec paraphe.

Par Mefiïeurs D. Corneillau.

[Original en parchemin.]
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Itenty—Trois quittances des Tréforiers de l'É-

glife de Quetteville, données à Noble Homme
Jean Grant, Seigneur de Quetteville, de la

fomme de fept livres, deux fols, dix deniers, de

rente annuelle, que le dit Seigneur étoit tenu faire

au tréfor de la ditte Églife : La première eft du

a6 e jour d'Octobre, 1642, .... fignée G. Pojiely

la féconde, figné Pronnal, du 3
e Juillet, 1643; &

la troifièime, du même jour & même année pour

avances, figné G. Moulin.
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IXme DEGRE

DE NORMANDIE.

.LEXANDRE I" GRANT, Chevalier, Sei-

gneur de Quetteville, puis deVaux, furSeule, dAfnel,

fkc.jils de Jean, époufaen 1660, en première noce,

Demoifelle Marie Mafê ou Mace, dont un des an-

cêtres eft cité dans la Roque, pour avoir été à Var-

rière-ban de Caux en 1470, à la tête de plufieurs

nobles de fon Canton, avec pages, &c.j ce qui

prouve que cette famille étoit très-ancienne & dis-

tinguée. Il eut de ce mariage trois fils.

Le premier fut nommé Alexandre II, qui fut

Seigneur d'Afnel, &c. lequel avoit époufé en pre-

mière noce une Demoifelle de Cheux, d'une des

plus anciennes familles Nobles de Normandie, où

ils ont fondé le Bourg de Cheux, il y a 800 ans,

entre Caen & St. Lo. Alexandre II n'en eût point

d'enfans ; mais il a époufé en fécond noce Demoi-

felle Cervain, de Rouen, de laquelle il n'eft forti

que des Demoifelles.

Le fécond fils &Alexandre I, fut nommée

Charles Ier Grant, qui fuit, né encore a guette'
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ville en 1662, (*) grand père, ou ayeul du Vicomte

de Vaux.

Le troifième fils &Alexandre I, fut nommé
Urbain Grant, duquel font fortis deux fils &
plufieurs filles.

Le fécond fils ^/'Urbain, (encore vivant & Che-

valier de St. Louis) n'a point eu d'enfans.

Le premier des fils à'Urbain (nommé Louis-

Charles-Urbain Grant) Chevalier de St. Louis,

& penfionné de Sa Majetté T. C. pour fes fervices

dans la maifon du Roi, a époufé Demoifelle Marie

Charlote de Berenger, fille de Meflire de Berenger,

Chevalier Seigneur de Seranquerville, de Mon-
tagu, de Croley, &c. & de Demoifelle le Roi,

de la Brétonnière.

Cette famille de Berenger a formé les plus belles

alliances j Louis-Charles-Urbain Grant a eu

de ce mariage deux fils & deux filles ; l'aîné de

fes fils étoit élève de la Marine Royale en France,

avant la Révolution ; le fécond étoit à l'école Mi-

litaire de Beaumont à la même époque.

Une des filles d *Alexandre IL avoit époufé Mef-

fire Charles Graindorge du TeHy Seigneur de Guil-

lerville, de Fort, &c. frère du père du Baron de

Mefnildurand d'aujourd'hui; la féconde de fes filles

avoit époufé M. de Ruvière gentilhomme de Riom,

en Auvergne ; la troifième ne s'eft point mariée,

Alexandre I vendit, ou plutôt échangea, la Sei-

gneurie de Quetteville avec Meflire Louis le Nan-

(*) Voyez fon extrait de Baptême, à fon degré qui fuit.
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tier, partie en une terre attenante à Gonneville,

entre Quetteville & la ville de Honfieur, fur l'em-

bouchure de la rivière de Seine ; partie avec les

terres d'Ernetot, Druval, &c. dans le même Can-

ton; & le dit Alexandre acheta enfuiie, en ^698

& 1702, la Seigneurie èc terres de Vaux fur Seule,

entre Caen & Bayeux, à laquelle ètoit attachée la

Seigneurie d'Anelle & une quantité de terres.

Il eut en outre, de fa première femme, le fief

Noble du Catelet, près Valogne : toutes les dictes

terres, & plufieurs autres en Normandie, à quelques

lieues aux environs de Caen, l'ancien féjour & ré-i

fidence ordinaire de cette famille.

Leurs maifons ou hôtels, pendant quatre cents

ans à Caen, écoient dans le voifinage de la Tour

de leur nom, près de la rivière, & de la maifon

épifcopale de l'Evèque de Bayeux, qui en faifait

partie dans cette ville.

(Voyez pour leur séjour à Caen, les Antiquités

de Caen, par M. de Bras & par M. Hit'éty Evêque

d'Avranches ; &, fur leurs terres, les partages ci-

après, entre les enfans d'Alexandre I, &c.

Alexandre premier époufa, en féconde noce, De-

moifelle Marguerite de Franqueville, fœur du Mar-

quis de Franqueville, de Caen, qui de fon côté

avoit époufé Demoifelle Grant, fœur du dit!

Alexandre I, & aïeule du Marquis de Franqueville

d'aujourd'hui, marié à Demoifelle de Saffenage.

Il eft forti de ce fécond mariage d'Alexandre I er

avec NlàdemoïkMe de Franqueville, un fils, nommé
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Claude Grant, (*) (en mémoire de Claude
Grant Ton oncle, le Recteur de l'Univerfké dont

nous avons parlé au degré de Jean), & uneDemoi-
felle nommée Hélène Grant, mariée à Mefîire

de Champeaux, Lieutenant-général à St. Lo : elle

fut la mère de Noble Dame Madame de Hauteville

Tancrede d'aujourd'hui.

(Voyez les lettres & pièces ci-après fur le degré

à.'Alexandre I, & fur fes alliances. Voyez aufti les

partages de. fes enfants.)

PREUVES

Pont le Degré de NobleHomme Alexandre Grant,
neuvième & dernier Seigneur de Shietteville du

nom Grant.
généalogie

'Produite -par Noble Homme Jean Grant, Pire

d 'Alexandre, en 1634, dans laquelle Alexandre

eft cité, n'ayant alors encore que quatre ans, h
16 Juillet, 1634.

Inventaire des pièces que Noble Homme Jean

Grant, Seigneur de Quetheville, demeurant au

dit lieu, élection du Pontaudemer en la Sergenterie

du Mefnil, produit à Meffieurs les Commi flaires,

(*) Ce fécond Claude Grant efl; mort Offider au Re-

S.iment d'Hainaut, & n'a point eu de poftérité.

, Un Jehan de Franqueville, dans les rôles de la Chambre des

Comptes, pour les bans & arrière-ban de Normandie, eft fur la

|ille des Chevaliers qui firent fervice au Roi en l'an 1242.--—

(Extrait du Traité de la Nobleffe, par La Roque, page 58.)
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députés de par le Roi en la ditte éle&ion, pour le

regallement des tailles & réformation des abus qui

s'y commettent en l'ufurpation de la Noblefie, avec

fa généalogie; defquelles pièces le dit Jean Grant,

Efcuyer, S. de Quetteville, s'entend aider comme
véritable, pour duement juftifier qu'il eft noble

d'extraction.

Premièrement enfuict la généalogie du dit

-Grant.

,., De Tassin Grant, Efcuier,

3 3' marié à Damoifelle Jorette de

Quetteville, fils & héritière en partie de Meffire

Nicole de Quetteville, Chevalier, de fon vivant Sei-

gneur du dit lieu de Quetteville, èc de Damoifelle

Maheult de Bonneboz, eft iffu Eudin Grant, Ef-

cuier, fon fuccefleur :

Du dict Eudin Grant, Efcuier, de
4"->' • fon vivant Sieur de Quetteville, marié

à une des filles de Meffire Pierre de Beaumonchel,

Chevalier, de fon vivant Sieur de Blacquemarc,

& de Damoifelle Jeanne Meautris fa femme, eft

iflu Jehan Grant, Efcuier, le père du père de

fon bifayeul :

Du dict Jehan Grant, Efcuier, S. de

^' °*
Quetteville, marié à Damoifelle Jehane

Boullen, fille de Jehan Boullen, Efcuier, de fon

vivant Seigneur de Virronnay & de Garabonville

& Damoifelle Catherine de Malortie fa femme, eft

iffu Nicolas Grant, Efcuier, père de fon bif-

ayeul :
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_ _ ., Du didl Nicolas Grant,
Marie en iço-î. r? r . , r ,- r ,J J Efcuier, père de ion biiayeul,

de fon vivant S. de Quetteville, marié à Damoi-

felle Hélène de Bienfaitle, fille de de

Bienfaitle, Efcuier, de fon vivant Seigneur des

Mongaux & de Bougy, & de Damoifelle Jehane

de Valence, eft iffu Richard Grant, Efcuier, fon

bifayeul :

Du dic~t Richard Grant, Efcuier,

•>'*'*' de fon vivant Seigneur de Quetteville,

marié à Damoifelle Marguerite de Gaftey, fille &:

héritière de Jehan de Gafley, Efcuier, de fon vivant

Seigneur de la Fremondière & de Clairfeuille, &
de Damoifelle Marie Pojlel, eft ifiu Gilles Grant,
fon ayeul :

Du dicTt Gilles Grant,
» 55 ' Efcuier, fon ayeul, de fon vi-

vant Seigneur de Quetteville, marié à Damoifelle

Marguerite de Bailleul, fille de Guillaume de Bail-

leuly Efcuier, de fon vivant Sieur de Cantelou &
de Damoifelle Françoife d'Efcam&ourg, eft iffu Oli-

vier Grant, Efcuier, fon père.

Du dict Olivier Grant, Efcuier^

5 S. de Quetteville, fon père, de fori

vivant marié à Damoifelle Catherine Parey, fille de

Jean Parey ou Pery s Efcuier, de fon vivant Sei-

gneur de Norolles & de Mallon, & de Damoifelle

Guillemette de Bigards, de fon vivant Dame du

grand fief de Pierrecourt, font ifius Jehan Grant,

Efcuyer, Seigneur de Quçtteville, & Durand
R
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Grant, Efcuier, fon frère.—Et de Damoifelle

Jehane Droullin, en fécond mariage, font ifïus

Olivier & Nicolas (dits) Grant, fes frères.

De Jean Grant, Efcuyer,
Marie en i6i*.

Seigneur de Quettevilie, âgé

de 52 ans, marié à Damoifelle Suzanne Achard,

fille aifnée de Jean Achard, Efcuier, Seigneur de

St. Aulvien, & de Damoifelle Marguerite de la

Ferriere, de fon vivant Dame du Pin & de Carolles,

font ifîus François, Georges, Maurice & Alex-

andre (dits le) Grant, frères, encore jeunes. (*)

De Durant Grant fon frère, & âgé de 51

ans, n'eft ifiu aucun enfant. (Il eft mort au fer-

vice. )

De Olivier Grant, Efcuier, Sieur des Moy-
aulx, fon frère, âgé de 42 ans, marié à Damoifelle

Marie le Bienvenu, fille & héritière de Jean le

Bienvenu, Efcuier, en fon vivant Seigneur du Val

Durand, eft iffu Nicolas Grant, âgé de 20 ans :

De Nicolas Grant, Efcuier, Sieur de Bru-

mare, fon frère, âgé de 38 ans, font iflus Olivier (f)

& Jean (dits le) Grant, frères.

Et pour juftifier que Tassin Grant, fon pré-

décefîeur eftoit noble, & de fon vivant a poffédé la

qualité de noble, produit plufieurs pièces.

(*) Il n'eft fbrti d'enfans que iïAlexandre, parmi ces quatre

frères.

(f) De cet Olivier eft fortie Damoifelle Grant, mariée

à un gentilhomme de Bretagne, nommée M. Des Melien*
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La première, un contrat en
Tassin Grant, r , r7

-'rrr rr> jforme de Vidi-fle, paile devant
^ Guillaume d'Auge, Clerc, Ta-

bellion-juré; Souffigné, Raoul Nollent, en la Vi-

comte de Pontaudemer, au fiége de Honfkur, le

29 Décembre, 1399, qui contient, comme defcord

fut meû, ou efpéroit à mouvoir, entre Tassin

Grant, Efcuier, & Damoifelle Jorette de Qiiette-

'ville fa femme, d'une part, & Guillaume de ^ttethe-

ville, Efcuier, oncle d'icelle Damoifelle, d'autre

part, pour le defcord de certain héritage jadis parti

entreux, comme- & plus amplement eft contenu au

dit contraél.

(Signé) Gaillard & Champaigne,

pour Vidimus.

La deuxiefme, un aultre contracl: en
4 forme de Vidimus, paffé devant Guillaume

Nollenty Tabellion-juré; foufligné, Guillaume Tou,

Tabellion en la Vicomte de Pontaudemer, pour le

fiége de Beuzeville, le dernier jour d'Avril, 1408.

Iceluy contracl faifant mention, comme le dit

Tassin Grant, Efcuier, & la ditte Damoifelle

Jorette de guette-ville fa femme, fille & héritièrre

en partie de feu Me(T\re Nicole de ghietheville, jadis

Chevalier, Seigneur du dit lieu de Quetteville, fon

père, d'une part, & Guillaume de §h/etbeville3 Ef-

cuier, d'autre part ; fur ce que le dict Guillaume

de Quetteville difoit, qu'en certain partage qui fut

piéça, faicl entre Guillaume de Quetteville, Efcuier,

R 2
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fon ayeul, oncle d'icelle Damoifelle, & frère du

dit MefTire Nicole de Queiteville, Chevalier, d'autre

part, comme il efl: plus amplement déclaré en

icelui contract.

(Signé) pour Vîdimus, Gaillard

& Champaigne.

Item,—Pour juftifier que Euldin Grant, fon

prédécefîeur, efloit noble, & de fon vivant a pof-

fédé la qualité d'Efcuier, & ifîu du dit Tassin

Grant, produit deux pièces.

La première, un contract en forme de
^'" Vidimus, pafie devant Jehan le Picard,

Tabellion, en la Vicomte du Pontaudemer, au fiége

de Bonneville la Louvet, le Mercredy, premier

jour dejuing, 1457, qui contient comme Euldin

Grant, Efcuier, fils & héritier de Tassin Grant,

Efcuier, vendit à Guillaume le François, de la pa-

roifl'e de Quetheville, une pièce de terre contenant

fix acres, retenu par le dit Euldin Gr ant, Efcuier,

un denier de rente feigneuriale, payable au terme

de Noël, comme il eit plus amplement contenu

au dit contract.

(Signé) Picard.

La deuxiefme, un arrêjl de la Cour du
1 c 1

8

-> ' Parlement de Rouen, donné le 9 Juillet,

15 18, qui fait mention, entr'autres chofes, comme

le dit Euldin Grant, Efcuier, eft ifîu du dit

Tassin Grant, Efcuier, & de Damoifelle Jorette

de Quetheville, fa femme, fille & héritière en partie
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de Mefîïre Nicole de ghtetheville, fon père, de fon

vivant Seigneur du dit lieu de Quetteville,

(Signé) pour Vidimus, De la Salle, Monilley,

Tabellions, en la Vicomte de Pontaude-

mer, au fiége de Bonneville la Louvette.

Item,—Pour juftifier que Jehan Grant fon

prédéceffeur étoit noble, & ifîu du dit Euldin
Grant, & de fon vivant a pofledé la qualité

d'Efcuier, produit deux pièces.

La première, un contract en forme de
>
" #

Vidimus, paffé devant Jehan le Picard,

Clerc, Tabellion-juré, en la Vicomte de Pontau-

demer, au fiége deBeuzeville, le 27 Février, 1459,
qui contient, comme Jehan Grant, Efcuier, Sei-

gneur de Quetteville, vouloit retirer, & réunir à

droit feigneurial en la Seigneurie de Quetteville,

certaines rentes feigneuriales que le dit Euldin
Gpant fon père avoit vendues à Guilleaume le

Mejnier, de fon vivant aifné de l'aifneiTe au bourg

dépendant de la ditte Seigneurie de Quetteville,

comme il eft plus à plain defclaré au dit contra<5t.

(Signé) Le Picard.

La féconde, un autre contraft, pafle

^ "' deuant Thomas Hardy &: Robin Mignard,

Tabellions, en la Vicomte de Pontaudemer, au

fiége de Beuzeville, le 7 Mars, 1469, qui contient,

comme le dit Jehan Grant, Efcuier, Sieur de

Quetteville, vendit à Jacques Duval quarante fols

. Tournois de rente, à prendre en vingt livres fur

R3
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les biens, meubles & héritages de Noble Homme
Jehan d'Annebaultj, Efcuyer, Sieur de Bonneboz,

comme il eft plus amplement contenu au dit con-

trat:. (Signé) Hardy & MrcNARD.
Pour juftiner que Nicolas Grant, Seigneur

de Quetteville, fon bifayeul, etoit Noble, & ifîu

du dit Jehan Grant, Efcuier, & de fon vivant a

poftedé la qualité d'Efcuier, produit deux pièces.

La première, un Traicté de Mariage,

5 **' reconnu devant Guilleaume VEve/que &
Robert le Bourg, Tabellions-jurés en la Vicomte de

Pontaudemer, au fiége de Beuzeville, le 17 Octo-

bre, 1503, iceluy traicté faifant mention comme,

en mariage faifant du dit Nicolas Grant, Efcuier,

fon bifayeul, & de Damoifelle Hélène de Bienfaicle,

fille de Jehan de Bienfaicle, Efcuyer, en fon vivant

Sieur de Bougy, & de Damoifelle Jehane de Valence
',

le dit Nicolas Grant, Efcuier, fils du dit Jehan
Grant, fit accord pour fa paît & portion qu'il

euft pu prétendre en la fucceffion du dit Jehan de

Bienfaicle, Efcuier, & de la ditte Damoifelle Jehane

de Valence, au droit de fa ditte femme, avec fes

cohéritiers en la ditte fucceffion, par lequel accord

il fe paffa à la fomme de douze centz livres, comme

il efc plus amplement defclaré au dit traidlé.

La féconde, un aveu en forme de Vi-

55 ' dimus, paffé devant Pierre ïonnel, fk Ro-

bert Ruai, Tabellions-royaux jurés, en la Vicomte

de Pontaudemer, au fiége de Bournon ville & Vate-

ville, le 13 May, 1556, qui contient, comme dé-

4
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funt Jehan Grant, Efcuier, en Ton vivant Sei-

gneur de Quetteville, père de Nicolas, Efcuier, fon

bifayeul, fiefFa une pièce de terre à RoUn Aubert,

dit Matbière, & à Guillaume de la Fontaine, par

certaines fujettions plus-amplement contenues au

dit contract.

(Signé) Tonnel, Du Rual,

pour Vidimus.

Pour jufrifier que Richard Grant, fon ayeul,

Seigneur de Quetteville, étoit Noble, & de fon

viuant a pofifédé la qualité d'Efcuier, & iflu du
dit Nicolas, fon Bifaïeul, produit deux pièces.

La première, un Traiclé de Mariage
5^' fait du dit Richard Grant, Efcuier,

fon ayeul, & de Damoifelle Marguerite de Gajley,

fille & héritière de Jehan de Gajley & de Damoi-
felle Marie Pojlel, qui contient, entr'autres chofes,

comme Nicolas Grant, Efcuier, Seigneur de

Quetteville, fon Bifaïeul, plégit & cautionnoit le

dit Richard Grant, Efcuier, fon fils aifné, de

certaines' chofes contenues & plus amplement deÇ-

ciarées au dit traiclé, fait le a Juing, 1533.

(Signé) Gastey.

La féconde, une copie de contract

5^' ducment approuvée, parlé devant les

Tabellions de la Vicomte de Roncheville pour le

fiége de S. Benoift de Flebertot, le 27 Octobre,

1533, & collationnée fur l'original es Afïïfes de

Conches, le 17 Décembre, 1535, qui contient,

R 4
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comme Nicolas Grant, Efcuier, Seigneur de i

Quetteville, & Richard Grant, Efcuier, Ton fils

aifné, héritier de la ditte Damoifelle Hélène de

Bienfai5te> fa mère, & femme du dit Nicolas \

Grant, Efcuier, fon père, faifoientremife ^François

de Mahiely Efcuier, Sieur de Gaillon, de la terre &
feigneurie de Barville, qui avoit efté baillée par

engagement l'efpace de trente ans, à condition de

la retirer, à la ditte Hélène de Bienfaicle, pour fa >

part de la fucceffion de Jehan de Bienfaifîey fon

père, comme il eft plus amplement contenu au
j

dit contraét.

(Signé) pour collation, Gueribourg.

Item,—Pour juftifier que Gilles Grant, fon

ayeul, eftoit noble, & de fon vivant a pofledé la

qualité d'Efcuier, & iflu de Richard Grant,
Efcuier, fon bifaïeul, produit deux pièces.

[N. B. Gilles eft chef des Grant du Souchey,

par Nicolas fon troifième fils.]

r La première, un contract, pane par

devant Jehan le Prevoft & Thomas le

Challeux fon adjoinct, Tabellions-jurés pour le Roy

en la Vicomte de Verneùil, au fiége de l'Aigle, le

27 Septembre, 1556, qui contient, accord & ap-

pointeraient faict entre le dit Gilles Grant, Ef-

cuier, & Damoifelle Marguerite de Gajïey, fa mère,,

& veuve de Richard Grant, Efcuier, fon père.,

de fon vivant Seigneur de Quetteville, pour le

douaire que la ditte Damoifelle fa mère lui euft
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peu demander fur la terre & Seigneurie de Quette-

ville, comme il eft plus à plain contenu au dit

contraft.

(Signé) Le Prévost & Le Challeux.

La deuxiefme, un acle donné es afïïfes

5 d'Orbec, par Vincent Eulde, Ecuier, Con-

feiller du Roy, Lieutenant-général au Baillage &
Siège Préfîdial d'Evreux, le 16 Novembre, 1556,

qui contient, comme la ditte Damoifelle Marguerite

de Gajiey fut appellée es dittes aiîîfes, tenant re-

quefte de Thomas le Gentil, Efcuier, Seigneur de

Pierecourt, comme eftant tutrice des enfants foubz-

âge de deffunt Richard Grant, Efcuier, fon

mary, de fon vivant Seigneur du dit lieu de Quette-

ville, comme il eft plus amplement contenu au

ditte acte. (Signé) Desperrey.

Item,—Pour juftifier que le dit Olivier Grant,
Sieur de Quetteville, eft noble, & iflu du dit Gilles,

& eft en poffefïïon de la qualité d'Efcuier, produit

plu fleurs pièces.

La première, un Traiclé de Mariage, reconnu

devant M e Michel de Manneville & Richard Lachey

fon adjoincl, Tabellions-royaulx en la Vicomte

d'Orbec, au Siège de Blangy, le 4 Juillet, 1582,

qui contient, comme ledit Gilles Grant, Efcuier,

Seigneur de Quetteville, recognoift pour fon fils

aifné & préfomptif héritier le dit Olivier Grant,
Efcuier, ion fils, en mariage faifant, du dit Olivier,

& de Damoifelle Catherine Parey, fille de Jehan
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Parey, Efcuier, Seigneur de Mallou, de la Vallée

& Norolles, & de Damoifelle Guillemette deBigards,

de fon vivant Dame du grand fief de Pierrecourr,

comme il eft plus amplement contenu au dit

traiclé. (Signé) De Manneville.
La féconde, une fentence, en forme de lots &

partages faits entre le dit Olivier Grant, Nicolas

& Georges (dits Je) Grant, Elcuiers, fes frères

puifnés (le dit Georges Grant à préfent deffunt),

de la fuccefïïon à eux efchue de deffunt Gilles

Grant, Efcuier, de fon vivant Seigneur de Quette-

ville, leur père, la choifie des dits lots, faicte au

Pontaudemer devant Jacques Durant, Lieutenant-

général du Railly, Vicomte de la Baronnie, & Haulte

Juftice d'Annebault pour le Siège d'Aubigny, le

20 Décembre, 1596, avec deux aveux rendus par

le dit Olivier Grant, Efcuier, & Jean Grant,

fon fils, par parage, au Seigneur d'Aubigny, mem-

bre dépendant de la Baronnie d'Annebault ; le

premier du 24 Septembre, 1604, & la féconde du

20 Avril, 1624; avec plufieurs aveux baillés des

tenants de la ditte Seigneurie de Quetteville.

Item,—Pour juftifier que le dit Jean Grant,

Efcuier, Seigneur de Quetteville, eft Noble, &
îfîu d'OLiviER Grant, Efcuier, en fon vivant Sieur

de Quetteville, & eft en poffefiîon de la ditte qua-

lité d'Efcuier, produit deux pièces.

La première, un contrat, en forme de démiflîon,

fait par le dit Olivier au dit Jean Grant, fon

fils, pafTé devant Guilleaume du Moulin & Simon
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Morel, Notaires & Tabellions en la Vicomte d'Or-
bec, de la terre & Seigneurie de Quetteville, par

avancement de fuccefiion, comme il eft plus au

long contenu & defclaré au dit contrat, en datte

du 21 Novembre, 1612, infinué es affiles de Pont-

audemer le 14 Janvier, 16 13.

La douzième, un Traiclé de Mariage, reconnu

devant Jean le Bellois, Tabellion & Notaire, en la

Vicomte de Pontaudemer, au liège de Beuzeville,

qui contient, comme le dit Olivier Grant a loué

& ratifié le dit Contrat de démiffion cy-defîus

datte en faveur d'iceluy mariage entre le dit Jean
Grant, Efcuier, & Damoifelle Suzanne Achard,

fille dtJeanAchardy Efcuier, Sieur de Saint Auivien,

fon père, & fœur de François, & Charles (dits)

Hacbard, Efcuiers, frères, Sieurs Du Pin & De
Caroiies, comme il eft plus au long déduit &
defclaré au dit contrat, datte du 30 Décembre,

1612.

Produit au Greffe de Meffieurs les Préfidents

& Efleus pour Roy,- à l'Election du Pontaudemer,

le 19 Juillet, 1634. (Signé) Grant.
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i/<?w,—Aveu rendu par Ale-

xandre Grant, fils de Jean,

Ecuier, Seigneur de Qin tu-ville,

à Mefiue Nicolas de Nollent,

Ecuier, en datte ûu 18 Décem-

bre, 1652.

Original en parchemin.



( 252 )

Alexandre Grant.

Item,—Aveu du Fief de Quetteville du 4 No-

vembre, 1654.

De hault & puiffant Seigneur Mefiire

Bernard Pottier, Chevalier, Marquis de

Blerencourt & d'Annebault, Comte des

Comtés du Pontautou, Ponteaudemer &
Montfort fur Rille, Gouverneur de la ville

& chafteau de Ponteaudemer, Confeillcr

du Roy en fcs Confeils, Lieutenant pour

fa Majefté en Normandie, aux Baillages de

Rouen et Caux, JE Alexandre Grant,

Efcuier, Seigneur , Patron honoraire de Quette-

ville, &c. tiens & advouë tenir de mon dit

Seigneur, par -parage au neuvième degré, à

caufe de fa Noble Baronnie d'Aubigny,

membre dépendant de fon dit Marquijat

d'Annebault:—C'eft a favoir, un quart de

fief de Haubert, fief de Quetteville à moy

appartenant, à caufe & comme héritier de

feu Jean Grant, vivant, Efcuier, mon

père, & héritier de féu Olivier Grant,

mon ayeul, dont le chef eft afliz en la pa-

roifîe du dit lieu de Quetteville, &c. &c.

comme il eft plus amplement contenu en|

l'original fur parchemin.

i66ï.

Item,—Accord entre Noble HommeAlex andre
Grant, Seigneur de Quetteville, & Olivier

Grant, du Samedy ao^fme
j
our d'O&obre, mil,
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fix cents, fbixante-ung, dont l'original en

parchemin renferme une autre pièce en

papier du I
er jour d'Aouft, 1640 j portant

pouvoir donné à Jean Grant, Efcuier,

Seigneur de Quetteville, par le à'itDurand,

fon frère puifné, de labourer èc enfe-

mencer cinq pièces de terres en labeur,

lui appartenant, le tout à la moitié ce

que le dit Seigneur de Quetteville s'eft

obligé de faire pendant fix ans.

Item,—Du ia Janvier, 1662. Quittance donnée

à Noble Homme Alexandre Grant, Seigneur

de Quetteville, de la fomme de fept livres, deux

folz, dix deniers, par lui payables au tréfor de

l'églife de Quetteville.

(Signée) N. Ronnal, Tréforier.
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Item,—Autre quittance pour le même
objet, en datte du quatriefmejour d'Avril,

1664.

(Signé) Guillaume Lesger,

Tréforier.

Item,—Billet du 20 Décembre, 1664, par lequel

Noble Homme Alexandre Grant, Seigneur de

Quetteville, baille, en pur & loyal efchange, à

Olivier Grant, une pièce de terre en labeur,

acceptant en contrefchange une autre pièce de

terre. Ce billet eit figné

Alexandre- Grant, Vernon,

Grant, Champion, avec paraphe.

1664. avec paraphe.
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Item,—Quittance donnée par Gilleaume

Langlois , Tréforier de l'églife de Quetteviîle,

de la fomme de quatorze livres, cinq fols,

huicl: deniers, à Noble Homme Alexandre
Grant, Seigneur de Quetteviîle, pour le

tréfor de la dicte églife, en datte du 24e jour

de Janvier, 1667.

Item,—Autre quittance du même Tré-

forier, <dormé à Damoifelle Françoise

Grant, à la décharge de Noble Homme
Alexandre Grant, pour le même ob-

jet, en datte du 20 Juing, 1668.

S" ^
s g

S „

S S5

Extrait d'un volume in-folio manujcrit, couvert en

veau, cotte, Généalogies de Normandie, &? com-

mençant ainji qu'ilfuit :

F i° refto.

" Recherche de la Noblesse de la Généralité

de Rouen, faite depuis l'an 1666 jufqu'en l'an 1682,

par Meflire Jacques Barrin, Chevalier, Seigneur,

Marquis de GaliiTonnière, Confeiller du Roy en

tous fes Confeils, & Maître des Requêtes ordinaire

de fon Hoftel, Intendant de la Juftice, Police &
Finance, en la ditte Généralité ; dans laquelle re-

cherche l'on voit ceux qui ont été maintenus, en la

qualité de Noble & â'Ecuyer-, ceux qui font ren-

voyez au Confeil ; ceux qui ont renoncé à la qua-

lité i comme aufli ceux qui ont été déclarés ufur-

pateurs -, comme tels condamnés en amande & ref-

titution vers les habitans du lieu de leur demeure."
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Sous l'Élection du Pont de l'Arche eft écrit, au

fo. 182, 8°, ce qui fuit:

ff André Se Georges Grant, Efcuiers, frères,

* TaJJin, Œuldin, Jean, Nicolas, Richard, Gilles,

" Olivier, Jean, /Alexandre, MAiNTENUslefixième

" du mois de Décembre, l'an 1666.
<c Sous l'Élection du Ponteaudemer, & au fo.

tc 312, v°, eft écrit ce qui fuit:

tc Gabriel Grant, Efcuier, Seigneur de Sainte

H Marie d'Hébertot, de Mollemare, demeurant en

<c la paroiffe de Quetteville, Eleélion du Pontau-
tc demer, Nicolas, Laurens, maintenus le cin-

<c quième du mois de Mars, l'an 1668."

Nous, fou.Tigné, Garde des Titres & Généalo-

gies de la Bibliothèque du Roi, certifions que

l'Extrait ci-ddîus eft conforme au dit volume ma-

nuferit, confervé dans no,tre départment: en foi

de quoi nous avons figné le prefent Certificat, &
nous y avons appofé l'empreinte du cachet de nos

armes. A Paris, en l'Hôtel de la Bibl. du Roi, le

20 Mars, 178 1.

(L. S.) (Signé) De Gevigney,

avec paraphe.

Pour Jacques Grant, Coujtn ^'Alexandre I
er

.

2 Aouft, 1655.

En la préfence de moy, Confeillier, Notaire &
Secrétaire du Roy, Maifon & Couronne de France,

& de fes Finances, Jacques Grant, Sieur -de
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Saint Pierre, Ecuyer de la Reyne, fervant le quar-

tier de Juillet, Aouft & Septembre, confeiTe avoir

receu comptant de Meiïîre Etienne Jehannot, Efcuier,

Sieur de Bartillat, Confeillier & Tréforier-général

des Maifons & Finances de la ditte Dame Reyne,

la fomme de ceux cents livres Tournois, à lui or-

donnée pour la moitié de Tes gages de l'année mil,

fix cents, quarante-neuf, à caufe de fa ditte charge;

de laquelle fomme de 200 livres le dit Sieur de

Saint Pierre eft content, & quitte le dit Sieur dé

Bartillat, Tréforier, & tous aultres. Fait & parlé

à la Fère, le 2 e jour d'Aouft, mil, fix cents, cin-

quante-cinq ; & a figné

Jacques Grant, &
Du Bofq, avec paraphe.

" Nous soussigné, Garde des Titres & Généa-

" logies de la Bibliothèque du Roy, certifions que

" la copie cy-deflus eft conforme à l'original en

" parchemin, confervi dans notre département j

" en foi de quoi nous avons figné le préfent Cer-

" tificat, & nous y avons appofé l'empreinte du
tc cachet de nos armes. A Paris, en l'Hôtel de la

"ditte Bibliothèque, le vingt-un Mars, mil, fep

" cent, quatre-vingt-un."

(L. S.) (Signé) De Gevigktey,

avec paraphe.

31 Décembre, 1656.

Itenty—Pafieport pour laifîer parler & repafler

librement, avec fon valet, le Sieur Grant, Capi-

taine

:
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taine d'Infanterie en garnifon, alors à la Bafîec5

allant en France pour Tes affaires.

(Signé) D'Amours, Maréchal des

Camps & Armées du Roy, & Ton

Lieutenant commandant à la Baf-

fec, &c. en datte du dernier jour

de Décembre, 1656.

16 Octobre, 1665.,

BREVET DE CAPITAINE.

Louis, par la Grâce de Dieu, Roy de France

& de Navarre, à notre cher & bien-aimé le Capi-

taine Grant, falut : Ayant réfolu d'augmenter

de dix-fept compagnies le régiment de Rambure,

pour, du nombre de treize dont il eft à préfent

compofé, le mettre à celui de trente, afin qu'étant

plus fort, il foit auffi plus en état de nous fervir,

& délirant donner le commandement de l'une des

dittes compagnies à une perfonne capable de s'en

bien acquitter, Nous avons eftimé ne 'pouvoir faire,

peur cette fin, un meilleur choix que de vous, pour

la confiance que nous prennons en votre valeur,

courage, expérience en la guerre, vigilance & bonne

conduite, & en votre fidélité & affection à notre

fervice.

A ces caufes & autres à ce nous mouvantes*

nous vous avons commis, ordonné & établi, com-

mettons, ordonnons & établirons, par ces préfentes,

jfignées de notre main
;
Capitaine d'une Compas
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gnie dans le dit Régiment, laquelle vous leverés

& mettrés fur pied, le plus diligemment qu'il vous

fera poffible, du nombre de cent hommes de guerre

à pied, Français, des plus vaillans & aguerris fol-

dats que vous pourrés trouver, & la ditte Compa-
gnie commanderés, conduirés, & exploiterés, fous

notre authorité, & fous celle du Colonel du dit

Régiment, la part, & ainfi qu'il vous fera par nous

ou nos Lieutenants-généraux commandé & ordonné

pour notre fervice ; & nous vous ferons payer en-

femble les officiers & foldats de la ditte Compagnie

des états appointemens foldes qui vous feront pour

eux dus, fuivant les montres & reveues qui en

feront faites par les Commiffaires & Controlleurs

des Guerres départis, tant & fi longuement que la

ditte Compagnie fera fur pied pour notre fervice,

tenant la main à ce qu'elle vive en fi bon ordre &
police, que nous n'en puiflions recevoir de plainte:

De ce faire vous donnons pouvoir, commiflîon,

autorité, & mandement fpécial. Mandons au Co-

lonel du dit régiment, en fon abfence à celui qui

le commandera, de vous faire reconnoître en la ditte

qualité de Capitaine, & à tous qu'il appartiendra

qu'à vous en ce faifant foit obéi, car tel ejl notre

plaifir. Donné à Paris ce feizième jour d'Octobre,

l'an de grâce, mil, fix cens, foixante-cinq, & de

notre règne le vingt-troifième.

(Signé) Louis,

Et plus bas

Par le Roy,

Le 'Tellier.
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Collâtionnépar les Con/eillers du Roy, à Chaalons

fur Marne : Soujjignês Jur l'original, trouvé

Jain & entier d'écriture &fignature ; cefait

à Vinjlant rendu à dixfept Aouft, mil, fept

cent, fixante- quatorze.

(Signé) De la Paix, & Ecoutin,

Notaires.

Controllé à Chaallons le dix-fept Aouft, mil,fept

cent, fixante-quatorze, reçufeptfols.

(Signé) Gentil.

Il eft ainfi au dit Brevet de Capitaine dépofé en

expédition pour minute à M. Ecoutin, l'un des

Notaires à Chaalons fur Marne, en Champagne.

Sou (lignés par acte du i I
e Février, 1775 : duement

controllé & en forme.

(Signé) Petit & Ecoutin,

avec paraphes.

Scellé les dits jours & an, R 61 s.

Une paraphe.

Nous, Charles Jean Brémont, Ecuyer,

Confeiller du Roy, Lieutenant- général

& Commiffaire examinateur aux Bail-

liage & Siège Préfidial de Chaalons fur

Marne, certifions à tous qu'il appartien-

dra, que Meffrs. Petit & Ecoutin, qui

ont délivré le Brevet des autres parts

écrit, font Notaires du Roy en cette'

ville, que foy doit être ajoutée à leurs

écritures & fignatures, tant en jugement

g* -s

si

ô
i < §

S 2
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que dehors j en tefmoin de quoi nous avons figné

les préfentes. Donné en notre Hôtel à Chaalons,

ce fix Mai, mil fept cents foixante-dixt-fepr.

(Signé) Bresmont, avec paraphe.

Item,—Deux Certificats du même jour, 5 No-
vembre, 1669, des fervices du Capitaine Grant.

Le premier efl; du Marquis de Mont Pefat, Lieu-

tenant-Général en chef des Armées du Roi & Pro-

vince d'Artois, Colonel d'un Régiment d'Infanterie,

Gouverneur des ville & cité d'Arras, & des ville

Château de Sômmieres j atteftant à tous qu'il ap-

partiendra, que le Sieur Grant, Capitaine au

Régiirent de Rambure, fert actuellement depuis

le commencement de Mai jufqu'au troifième de

Novembre, dans cette garnifon.

(Signé) Montpesat, avec le fceau

de fes armes ;

Et plus bas

Par Monfeigneur (Signé) d'Estremes.

Le fécond, figné du Sieur Efmq/Iesy Confeiller

du Roi, CommifTaire Ordinaire & Provincial des

Guerres, en Picardie, Flandres, Artois, & Hay-
nault, à tous qu'il appartiendra, que M r Grant,
Capitaine reformé, à la fuitte de la Compagnie de

Devraigne, au Régiment Infanterie de Rambure,

en garnifon à Arras, a fervi avec honneur & dif-

tinction, & fert actuellement fa Majefté en la ditte

qualité depuis que les fix compagnies du dit Régi-

ment font entrées en cette ville.
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Ces deux Certificats, dont la copie authentique

eft fur deux différentes pièces en parchemin, ibnt

controllés à Châalons le 11 e Février, 1775.

(Signé) Bosquillon, R. quatorze fols

pour chacune de deux pièces.

Suivent la collation des deux copies avec l'ori-

ginal, & l'atteftation de Dépôt de la Minute des

dits Certificats chez M e Ecoutin, l'un des Notaires

à Châalons fur Marne, 11 e Février, 1775.

(Signés) Petit. Ecoutin,

avec paraphe.

Les deux copies font auiïi lé-

galifées de la même manière que

le brevet ci-defTus, par Charles-

Jean Bremonty Ecuyer, Confciller du

Roy, Lieutenant-général & Com-
miffaire-examinateur au Baillage &
Siège Préfidial de Châalons fur

Marne.
(Signé) Brefmont,

avec paraphe.

s g. * s
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Contrat d'Echange, Jervant de Contrat de

Mariage, four Alexandre Grant, Ecuyer,

Seigneur de £hietteville} £5? Demoifelle Marie

Mazé. Son efoufe fréfente au dit Contrat,

25 Juillet, 1668.

A tous ceux qui ces prélentes lettres verront ou

orront : Michel Bigot, Coafeiller du Roy, Vicomte
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& Garde-du-fcel aux Obligations de la Vicomte

de Roncheville, falut : Savoir faisons, que pa

devant Nicolas le Court, Tabellion en la dit

Vicomte pour le fiége d'Hon fleur, & Maiftre Jean

Patin, Avocat, prins pour adjoinct, fut préfent en

fa perfonne Alexandre Grant, Efcuier, Seigneur

de Quetteville, demeurant en fon Manoir Seigneu-

rial du dit lieu ; lequel, tant pour luy que pour

fes hoirs, a volontairement baillé, en pure vraie

& loyale efchange, à fin d'héritage, à Louis Nantier>

Efcuier, Sieur de la Rocquerie, au nom, & comme
ayant époufé T)amoi(c\le Marie Fremont fon époufe,

demeurant à préfent en la paroiffe de Saint Léonard,

lieu dit le Defert, préfente & acceptant pour lui,

la ditte Damoifelle, & leurs hoirs, ou ayant caufe

favoir, eft le dit Noble Fief& Seigneurie de Quette-

ville, qui eft un quart de Fief de Haubert, en toutes

fes circonstances & dépendances, fitué & afîis en

la ditte paroiffe de Quettevilie, & s'extend aux

paroifTes de Beuzeville, Faftouville fur la mer,

environ, confiftant en domaines non-fieffés, aux-

quels il y a rentes feigneuriales, en grains, deniers

œufs, oifeaux, & autres efpèces, corvées, droits d

cour & ufage, juftice &: jurifdiction, pledz &
gages-pleiges, hommes Se vaffaux, foy, hommage

relief treizième, droit de colombier, moulin à bled,

avec les autres droits, honneurs & libertés, fran

chifes, dignités, pré-éminences & prérogatives, au

dit fief appartenant, & tels qu'à noble fief appar-

tiennent, pour par le dit Sieur de la Rocquerie en

5
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jouir & faire Ton profit & pofféder, ainfy qu'il ad-

vifera bien ehre, &r. &c
& le dit Sieur Le Nantier & fon époufe donnent

au dit Sieur Grant, en contrechange, la terre de

la Roquerie fur Gonneville & S c Martin, le Vieil,

&c. furent préfentes la ditte Marie Fremont, époufe

du dit Sieur de la Rocquerie d'une part, la Damoi-

fe\\z Marie (*) Mazé, époufe du dit Sieur Grant
d'autres -, lesquelles, en la préfence des dits Sieurs

leurs maris, & d'eux, en tant que befoin eft deue-

ment autorifées, & après que lecture leur fut faite,

mot après l'autre, par le dit Le Court, Tabellion,

du contrat en l'autre part, ont volontairement loué

& ratifié, & eu pour agréable iceluy, &c. &c.

Le Contract fut fait & parlé le Mercredy 25 e jour

de Juillet, 1668, & ratifié par les dits époufes, &c.

le Samedy huitième jour de Septembre de la même
année.

(Signé) Patin & Le Court,

avec paraphe.

Collation de la copie authentique, dont nous

avons donné un extrait, fut faite fur Vori-

ginal en parchemin, étant au ckartrier de la

Seigneurie de Quetteville, fans déplacer, par

(*) Dans le relevé des états des arrière-bans par MT De la

Itocque, on lit: " En 1470, ï-Varriere-bane de Caux, Jehan
" Mazé, Ecuyer, y étoit armé & monté en Chevalier, avec un

page portant fa lance, falade & rouge."

C'eft de cette famille que defcend Damoifelle Marie Mazé,
Dame Grant.

S 4
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Charles Thomas Léonard Soullier, Avocat
en Parlement, Poftulant au bailliage d'Hon-

fieur, Sénéchal de la ditte Seigneurie, affiftê

de M e Pierre Gabriel Barber, ancien Gref-

fier au dit bail!âge d'Ronfleur, Greffier de

la haute jufiice de Greftain, 6? de la ditte

Seigneurie de ^uetteville, inflance de Noble
Homme Charles Grant, Vicomte de

Vaux, pour luy valloir qu'il appartiendra,

au Château de ghtetteville, le vingt-un Juillety

mil, Jept cent, quatre-vingt trois.

(Signé) Soullier & Barbet,

avec paraphe.

Çontrollê à Honfleur le quatre Aoufl, 1783.
R. onzefols, 3 d.

(Signé) DesHauvents, avec paraphe;

Et plus bas eft écrit :

Nous, Thomas Guillet, Sieur Desfaudes, Con-
feiller du Roy & de S. A. S. M. le Duc d'Orléans,

Lieutenant Civil & Criminel au Bailliage d'Hon-
fleur, & Juge de Police au dit lieu, atteftons à

qui il appartiendra que la flgnature Soullier, ap-

pofée au bas de l'acte cy-defius, eft la véritable

fignature de M e Soullier, Avocat en ce Bailliage & '

Sénéchal de la Seigneurie de Quetteville, que foy

doit y être ajoutée, tant en jugement que hors ; en I

foy de quoy nous allons ligner le préfent à notre

hôtel, ce cinq Aouft, mil, fept cent, quatre-vingt

trois.

(Signé) Guillet, Desfaudes, avec paraphe.
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1669.

PROCURATION.

Procuration donnée par Noble Homme Ale-

xandre Grant, Seigneur de Quetteville, à Oli-

vier Grant, Ecuyer, auquel il donne plein pou-

voir & authorité de pour luy, bc en fon nom,

retirer des mains du Sieur de la Galliffonniere,

Confeiller du Roy en Tes Confeils d'État, Me Ordi-

naire desRequeft.es de fon Hôtel, bec. &c. touts &
chacuns papiers concernantJa généalogie, titres

de noblesse, &c. de lui en donner pleine & en-

tière décharge. Dattée du Mardy 1

9

e Mars, 1 669.

(Signé) Alexandre Grant j F. Cecyrej

Caucher, Costard, &c. avec

paraphes.

1702.

CONTRAT D'ACQUÊT.

de la seigneurie de vaux sur seule.

A tous ceux qui ces lettres verront -, le Garde-

du-Scel des Obligations de la Vicomte de Caen,

falut, &c.

Fut préfent Jofeph Coufin^ Seigneur de Gruchy,

Efcuier, lequel volontairement a reconnu avoir

baillé en pure & fimple fieffé irracquitable.

A Meiïîre Alexandre Grant, Ecuier, Seigneur

de Quetteville, fils de Jean , le noble fief befeigneurie

de Vaux, qui fut Meautis, aflis en la paroifle de

Vauxfur Seule, & qui s'étend en d'autres paroijes,
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mouvant & relevant du Roy, notre Sire, à caufe

de fa Chatellenie de Caen, pour un fief de Hau-
bert, auquel il y a jurifdiction à fief noble ap-

partenant; le tout autant qu'il en appartient au

dit Sieur de Gruchy.

Item,—Le droit d'une chapelle dans l'Églife du

dit lieu, avec le fief> ta la Seigneurie d'Ane lle,

&c. &c. comme il eft plus au long contenu fur

plufieurs originaux en parchemin, & en papier

timbré.

Fait & parlé le dix-huit Janvier, mil, fept cens,

deux, (Signé) J. Dufour, & J. Tostain,

avec paraphe.

La copie authentique de l'acqueft, collationnée

& délivrée, conforme à la groffe en parchemin

repréfentée par Meffrs. Grant Du Catelet & De
Vaux, & à eux à l'inftant rendue, pour leur fervir

& valoir que de raifon, par nous Jean François Le

Lièvre-, Notaire du Roy, à Creully: SouîTigné ce

jourd'hui onzeJanvier, mil, fept cent, quatre-vingt-

quatre.

(Signé) L. C. Grant, Du Catelet, &c.
Scellé, & Le Lièvre, avec paraphe.

Suit la lêgalifation & approbation de la fignature

de Le Lièvre.

(Signé) Le Bourguignon Duperré
de Lisle, avec paraphe.

Controllé à Creully le 12 Février, 1784. R.

fept fols, 6 d.

(Signé) Le Bis, avec paraphe.
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N.B. On voit qu'à ce degré (par les échanges

& acquifitions d Alexandre Ier
), la Seigneurie de

Quetteville, qui avoit été dans les mains de cette

famille pendant 320 ans environ, cefîe de leur

appartenir ; & que cette branche de la famille a

continué de pofféder un grand nombre de terres

dans le même Canton, leur hôtel à Caen, & plu-

fieurs maifons dans cette ville, dont quelques-unes

jufqu'à ces dernières années, ou jufqu'à la Révo-

lution de 17893 mais, depuis foixante ans environ,

ils n'ont plus habité à Caen, s'étant retirés dans

leurs terres, à Vaux fur Seule, près Bayeux, de-

puis les pertes qu'ils ont fouffertes par les billets

de Law j & leurs maifons de la Rue de la Pofte

à Caen ayant été fucceiïivement vendues, & occu-

pées par M r l'Évêque de Bayeux, Mr de St. Man-
vieux, Meflrs. de Francqueville, & plufieurs autres.

Voyez les degrés ci-après*
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DE NORMANDIE.

-HARLES I" GRANT, Chevalier, Seigneur

de Vaux, Meautis, du Catelet, &c. fils d'Alexandre

Ier
, & frère d'Alexandre IId, époufa, en 1708,

Dlle Jacqueline de Clinchamp, fille de Odet de Clin-

champ, Chevalier, Seigneur d'Anify, de Thorigny,

de Dampierre, &c. Lieutenant-général des Armées

du Roi, &c. & de Noble Dame Elifabeth du Four,

Ces Clinchamfis étaient Barons de Clinchamp

depuis l'an 8co, avaient été Porte-Oriflamme

des anciens Rois de France, d'où vient l'origine de

leurs armes (qui font d'argent, à Yoriflamme, ou

gonfannon de gueules). Us ont fourni un Cardinal

de leur nom en 1200, & ont été Seigneurs de

Donnay, près Harcourt en Normandie, pendant

fept fiècles de fuite, durant lefquels ils ont formé

les plus hautes alliances, & font à préfent Seigneurs

d'Anify près Caen. Leurs dernières alliances ont

été, entr'autres, le Chevalier de Camilly, Chef-

d'Efcadre en 1740, les Bonnechofe, les Coulibeuf,

près Falaife, les Vauquelin, & beaucoup d'autres,

très-diftinguées antérieurement, que nous ne pou»
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vons citer ici, n'ayant point à notre portée leurs

archives.

Charles Grant a laiffé de ce mariage un fils

nommé Louis-Charles, qui fuit, & une fille nommée
Anne Grant, mariée à Mefîîre Jean de Montfiquet^

Chevalier, Seigneur de Culy, &c. defcendans des

anciens fondateurs de Monfiquet en Normandie, où

nous avons connoififance de dix-huit générations de

cette noble & ancienne famille. Il était Chevalier

de St. Louis ; fcs deux frères MM. de Montfiquet,

Capitaines des vaifTeaux du Roi furent tués tous les

deux dans le combat naval de M r
de Conflans, près

la rivière de Vilaine, où les Anglais remportèrent

la vidloiré.

Il n'eft point forti d'enfans du mariage de Anne
Grant avec Jean de Montfquet.

PREUVES.
Extraits des Regijlres des Baptêmes, Mariages &

Sépultures, de la Paroijfe de ghietteville, Diocèfe

de Lijîeux, ainjî qu'il enfuit :

Le onze Septembre, mil, fix cent, foixante-deux, a

étébaptizé un fils pour Noble Homme Alexandre
Grant, Seigneur de Quetteville, & Dame Marte

Mazé, nomme Charles, par M r Dupin, & Da~

moifelle Anthoinette de Harcourt.

Nous préfixe, curé, fouffigné, certifions que

l'extrait cy-defïus eft véritable, & conforme à

l'original, ce 26 Octobre, 178 1,

(Signé) Piquot, Curé de Quettevilîe.
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Le trente Janvier (1651) fut baptifée une fille

nommée Anne, pourJean Grant, Ecuier, Seigneur

de Beaumont, fon parrain Alexandre Grant,

Ecuier, Seigneur de Quetteville, fa mareine Da-

moifelle Anne Duparc.

Je certifie l'extrait cy-deffus véritable & con-

forme à l'original, ce vingt- fix Octobre, mil, fept

cent, quatre-vingt un.

(Signé) Pi quot, Curé de Quetteville.

Suit la iégalifation & approbation de

la fignature du Sieur Piquot, Curé de

Quetteville, par Henry 'Thomas Guillet,

Sieur Desfaudes, Confeiller du Roy, &c.

Lieutenant Civil & Criminel au Bailliage

d'Honfleur, & Juge de Police au dit

lieu.
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Acte par lequel Noble Homme
Charles Grant, Seigneur du Caftelet,

de Vaux, &c. fait ramortiiTement d'une

fomme de quarante-cinq livres, feize fols,

fix deniers, de rente, à la commune de

Saint Pieire de Caen. En datte du 10

May, 1707 : à la marge du quel (ori-

ginal en parchemin). Les Curé, Prêtres

& Chapelains, fondés en la ditte églife,

reconnoirTent avoir reçue de lui la fomme

de huit cens, vingt-cinq livres, pour le

dit amortiiïement. Suivent dix figna-

tures, avec paraphe, &c
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Ordre de Sa Majefté Louis XIV, relative-

ment à l'arriére-ban de la NobleJJe de Normandie',

adreflee par le Marquis de Beuvron, Chevalier des

Ordres duRoi, &c. &c. àNoBLEHoMME Charles
Grant, de Vaux, en 1703.

LETTRE DU ROY,

Pour la Nomination de Noble Homme Charles

Grant, &c, au grade de Lieutenant', &c.

Monf. le Marquis de Seignelay. Ayant donné

au Sieur de Vaux la charge de Lieutenant en la

Compagnie de Befly, dans mon Régiment de Cham-
pagne que vous commandez, vacante par la pro-

motion de La Fauvette à une Compagnie, je vous

écris cette lettre, pour vous dire que vous ayez à

le recevoir & faire reconnoître en la ditte charge,

de tous ceux & ainfy qu'il appartiendra. Et la

préfente, n'étant pour autre fin, je prie Dieu qu'il

vous ayt, Monf. le Marquis de Seignelay, en fa

fainte garde. Ecrit à Verfailles le vingt- neufuiefme

Octobre, 1683.

(Signé) Louis.

Voyfm*

Et au dos eft écrit—A Monf. le Marquis

de Seignelay, Colonel de mon Régiment

de Champagne, & en fon abfence à celuy

qui commande la Compganie de Befly :

Et plus bas, De Vaux.

k^ a.

*i*

s



( m )

Charles Ier Grant.

1710.

PARENTÉ.

Nous Charles Gohier de Jumilly, Efcuier

Confeiller du Roy, Lieutenant particulier, Civi

& Criminel au Baillage & Siège Préfidial de Caen,

atteftons, à tous qu'il appartiendra, que le Sieur

Charles Grant, Efcuier, Seigneur du Caftelet,

n'a aucuns parents dans la Compagnie du Préfidail,

a la réferve du Sieur de Carichy
1

, Lieutenant-Gé-

néral, duquel il eft parent au troifième degré, &
du Sieur de Coutranville, fils du dit Sieur de

Canchy : en foy de quoy nous auons figné le pré-

fent pour feruir ainfy que de raifon. A Caen, le

uingt-neuf Décembre, 17 10.

(Signé) Gohier de Jumilly,

avec paraphé.

CONTRAT DE MARIAGE DE CHARLES GRANT.

Pour parvenir au mariage qui, au plaifir

de Dieu fera fait & célébré en l'Eglife Catholique,

Apoftolique & Romaine, félon les Constitutions Ca-

noniquesi entre Noble Homme Charles Grant,

Seigneur du Caftelet, &c, fils d'Alexandre

Grant, Efcuier, & de feue Noble Dame Marie

Mazêy fes père & mère, d'une parti

Et Noble Damoifelle Marie-Jacqueline de Clin-

champ, fille de Meflîre Odet de Clinchamp, Che-

valier, Seigneur & Patron d'Anizy, de Torigny,

& de Dampierre, & de feue Noble Dame Elifabeth

Dufour,
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Dufour, Tes père & mère, d'autre part ; après que

les dits Sieur & Damoifelle fe font refpectivemrnt

donné leur foy, & promis de s'épouzer le plutôt

que faire fe pourra, du confentement & préfencé

de leurs parents & amis foubfignés, les accords,

dons & promeiTes ont été faites ainfy qu'il enfuit ;

c'eft à savoir que le dit Seigneur D 'Anizy, en

faveur du dit mariage, donne & cédé à la ditte

Damoifelle future épouze, fa fille, la part qui luy

peut appartenir aux biens de feu Dame Elijaheth

Dufour, fa mère, dont il jouit à droit dé viduité,

f)Our jouir de fa ditte part du jour de la célébra-

tion du dit mariage, lefquels biens confident en

maifons, prairies, herbages, & terrés labourables,

afiîfes en la paroilfe de Saint Martin, en la Vicomte

d'Argentan j & en outre le dit Seigneur D'Anify

l'a refervée à fa fucceiïion pour en faire partage avec

fés autres enfans, fuivant la coutume de la province.

À ce présent Meffire Louis de Climbamp, oncle

paternel de la ditte Damoifelle future épouze, le-

quel, pour la bonne amitié qu'il porte à fa ditte

nièce, a promis de lui continuer tous les ansP

pendant fa vie, la fommè de foixante livres par

chacun an, qu'il luy dbnnoit, moitié au premier

jour de l'an, & l'autre moitié à la foire franche de

Caén } & en outre déclare qu'il lui a cy-dèvanc

donné la fomme de deux mille livres par contrat,

paffé devant Notaire, infïnué au Greffe des Infi-

huations de Caen en deniers du Roy, à prendre fur

tous fes biens lors de fon déceds ; laquelle dona-

T
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tion le dit Seigneur veut & entend qu'elle foit

exécutée en tout fon contenu, fans y déroger,

ny innover ; de tous les quels biens, préfents &
ceux à venir, la ditte Damoifelle future époufe a

fait don du tiers, fuivant la couftume, à fon dit

futur efpoux, parce qu'en cas que le dit Seigneur

futur époux décédât avant elle fans enfans vivants,

la ditte Damoifelle jouira durant fa vie du dit don

mobil, & ce en cas qu'il foit encore en effence.

Il eft aufli convenu entre les parties, que fi l'on

fait quelque amorti(Tement, qui foit en outre ce

qui peut appartenir pour le don mobil du dit

Sieur futur époufe, du bien de la ditte Damoifelle

future époux, ou que le dit Sieur futur époux fafîe

quelqu'aliénation, il les a par ce préfent constituées

en dot fur tous fes biens, préfens &c à venir j lequel

de fa part a douée & doue la ditte Damoifelle fu-

ture efpouze fur tous fes biens, fuivant couftume,

pour en jouir, fans qu'elle foit tenue d'en faire

autre demande en juftice, auiïi-tôt que douaire

aura lieu, & laquelle emportera en outre, par pré-

ciput, fur tous les meubles du dit futur époux,

Jes bagues, joyaulx, habits, & linges, à fon ufage,

& fa chambre garnie en la fomme de mille livres,

à fon choix, au lieu & place de la ditte chambre

garnie, & ce en cas qu'il n'y eût point d'enfans

vivants irfus de leur mariage j & en outre le dit

Seigneur D'Anizy a promis de donner à la ditte

Damoifelle future efpoufe, la veille des efpoufailles,

des habits de noces, & linge, félon fa condition,
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ou la Comme limitée entr'eux par billet à part. Le
préfent fera paffé devant Notaire à la première ré-

quifition des parties j fans toutes lefquelles claufes

& conditions, le dit mariage ne fe fut fait ny ac-

comply. Ce fait & arrefté le vingt-fept Aouft,

mil, fept centz, huit.

(Signé) Charles GraNT, Jacqueline de Clin-

champ, Odet de Clinchamp, Louis de Clin-

champ, Alexandre Grant, Rouxelin, C.

Mazé, Urbain Grant, M. Servain,

M. Anne Godet, Du Moutier de Canchy„

J. F. le Marchant, Margueritte d'Euvray,

M. de Clinchamp, Mag. de Clinchamp,

M. de Francqueville Grant, L. Odet de

Clinchamp, Madeleine Groult, De Boifroger,

Du Moutier de Coutranvillê.

Sur le dos du dit Contracl: eft écrit, Controllé

à Creully, le 27 Février, 1776; reçu deux cents

livres, infinué pour le contraét; reçu cinquante

livres & fix livres pour la donation de l'oncle ;

plus reçu cent deux livres, huit fols, pour les huit

lois pour livres des dittes fommes.

(Signé) C. N. le François, avec paraphe.

En une marge du dit Contracl: eft encore écrit,

reçu de Monfieur D'Anify la fomme mentionnée

pour les habits de nopces ce neuf Décembre,

1708.

(Signé) Grant du Catelet,

avec paraphe.

T a
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Certifié véritable, & contre-marqué ne varietHrt

au défir de l'adte de dépoft, de ce jour 2/ Février,

mil, fept cents, foixanre-feize*

(Signé) L. C. Grant,

Du Catelet, &c.

La préfente délivrée à mon dit Seigneur Louis

Charles Grant, pour lui valoir ce que de raifon,

par nous Notaire du Roy, à Creully, foufîigné.

Scellé, Le Lièvre,

avec paraphe. avec paraphe.

Nous, Jean Baptifte, Jacques Gabriel de la Londe,

Ëcuyer, Sieur de Sainte Croix, Confeiller du Roi,

Lieutenant-général civil du Bailliage au Siège

Royal de Bayeux, certifions à tous ceux qu'il ap-

partiendra, que le Sieur Le Lièvre eft Notaire-

Royal à Creully, Si que la fignature appofée au

bas de l'acte cy-defîu3 eft fa propre & vraye figna-

ture j en foy de quoy nous avons figné le préfent

à Bayeux en nôtre Hôtel, ce 30 Juillet, mil, fept

cent, quâtre-vingt-fix.

(Signé) De la Londé de S*e Croix,

avec paraphe.

27 Aouft, 1708.

Je, foubfigné Odet de CUnchamf, Chevalier,

Seigneur & Patron d'Anify, recognois que encor

qu'il foit dit par le Contract de Mariage fait au-

jourd'huy vingt-fept d'Aouft, mil, fept cents, huit,

entre Noble HoMMe Charles Grant, Efcuier,
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Seigneur du Caitelet, & Jacqueline de Clinchamp

ma fille, que je lui cède la part qu'elle peut pré-

tendre fur les biens de feue mon efpoufe, qui font

aflîs en la Vicomte d'Argentan, en la paroifle de

St. Martin, & aux environs, fy eft-ce pourtant que

je fuis convenu de faire valloir la ditte part qui

appartient à ma fille, aux dits biens, la fomme de

quatre-uingt dix liures par chaqu'un an, & luy ay

promis en oultre de luy payer dans l'an, du jour

de fon mariage, la fomme de quatre cents cinquante

livres au lieu de celle qui eft employée dans le

dit Contrait, payable la veille de fes efpoufailles.

(Signé) Odet de Clinchamp,

avec paraphe^

Et au dos eft écrit,

Receu de Monfieur £>''Anijy la fomme
de quatre cents cinquante livres, men-
tionnée en l'auftre part, pour les habits

mentionnée au Contrat de Mariage ce

uint Décembre, mil, fept cents, huit.

(Signé) Grant du Çatelet,

avec paraphe.
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17 IO.

Extrait du Regiftre des Inhumations de la Paroijfe

d 'Anify pour l'année mil, fept cents dix : en ce qui

enfuit.

Aujourd'hui uing-troifièfme Aouft, mil, fept

centz dix, a elle inhumé dans cette Eglife d'Anify>

T 3
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par M. le Curé & Doyen de Biéuille, foubfigné, le

Corps de Mejftre Odet de Clinchamp, Chevalier,

Seigneur & Patron d'Anify, âgé de foixante &
feize ans, préfence de Julien Pefchard, Curé de cette

ditte paroiiïe, & Louis Guilbert, Preftre & Obitier,

tefmoins. /c . , s —, ,

(aigne) Tabourier, avec paraphe.

? >? C a.

S
—

. à rt

S o S.

.s .£?

*2 fc £,

Collationné fur Voriginal par moy

Joubjigné Prejire Curé de la paroijfe

d'Anify', é£ troifihne Novembre',

««7, /^>/ ff»/J quarante.

(Signé) G. Foubert,

avec paraphe.

Du Samedi, 14 Février, 17 il.

Tranfaclion, faitte au lieu de lots, entre Noble

Homme Louis Gabriel de Clinchamp & fes feeurs,

dans laquelle, Noble Homme Charles Grant,
au nom de Damoifelle Jacqueline de Clinchamp', fon

époufe, confent, avec fes deux autres beau-frères,

époux de deux Damoifelles de Clinchamp, de céder

au dit Louis Gabriel la Seigneurie d'Anify en fon

entier, en acceptant pour la part & portion des

Dames leurs époufes la terre de la Fontaine Orin,.

avec cinquante livres de rente foncière.

17 14.

Contrat d'Acquêt fait par Alexandre II
e Grant,

A tous ceux qui ces lettres verrons : le Garde-

du-Scel des Obligations de la Vicomte de Caen,
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faim: Savoir faisons, que par deuant François

Boullin, Se Jacques Faguet, Notaires, Gardes-nottes-

Royaux au dit Caen, foubfignés, fut préfent Jofepb

Graindorge, Seigneur de Dampierre, demeurant en

l'Hôpital-général de cette ville, fis paroilTe St.Jean;

lequel a reconnu auoir vendu, quitté, cédé, & dé-

taillé, à fin d'héritage, à Nicolas-Alexandre

Grant, Ecuier, Seigneur d* Afnelle, de Galmanché,

Premier Échevin(*) delà ville de Caen, & Charles

Grant, Efcuier, Seigneur du Caftelet, frères, de-

meurants au dit lieu de Caen, paroifles St. Sauveur

& St. Pierre, à ce préfents & acceptants pour eux

& leurs hoirs ; c'eft a favoir, les pièces des Cerces a

au dit S^r de Dampierre appartenantes, fituées es

paroifles d'Anify, Villons, le Cairon, dont la dé-

claration enfuit, &c. &c.

Controllé à Caen le vingt- huit Décembre, mil,

fept cent, quatorze, reçu dix-huit livres, quatre fols,.

& infintié ce dit jour, reçu quatre cents foixante-

onze livres, deux fols, fix deniers.

(Signé) Guérin,

Et plus bas,

Boullin & Faguet,

avec paraphe :

Et controllé & fcellé duement en forme.

(*) Cette place, de Premier Echevin de la ville de Caen a

toujours été confiée a un des premiers Nobles de cette ville*,

c'eft le Comte de Faudoas qui étoit Premier Échevin de Caen

avant la Révolution de 1789.

T 4
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Lots et Part4Ges entre Nobles Hommes MtJ-
fir.es Nicolas-Alexandre Grant, Ecunr, Sei-

gneur de Gallemanche, a AJnelle, &c. Charles
Grant, Ecuyer, Seigneur de Vaux, du Catelet,

à? Urbain Grant, Ecuyer, tous trois fils

</'Alexandre Grant, Ecuyer, 6? de Damai/elle

Marie Mazé, pour une partie de leurs biens fitués

à Valogne, & aux environs, venus de leur mère,

et} 171 8.

Ce font Trois Lots des biens immeubles de la

iucceflion de feue Dame Marie Mazé, que Urbain
Grant, Ecuyer, donne à Nicolas-Alexandre
Grant, Ecuyer, Seigneur d'Afnelle, Gallemanche,

&c. Se à Charles Grant, Ecuyer, Seigneur de
Vaux, du Caftel-et, &c. tous fils & héritiers béné-

ficiers de la ditte Dame Marie Mazé, pour en' être

par les dits Sieurs Nicolas- Alexandre, &
Charles Grant, fes frères, choify chacun un
des dits Lots, & le troifième, qui reliera par non
choix, demeurer au dit Urbain Grant, de-

meurants à partager entre les dits cohéritiers ; les

autres biens immeubles qui pourroient appartenir

à la ditte fuçcefli.op & venir dans la fuite à h con-

noiffance des dits Sieurs Grant ; defquels Lots

la teneur enfuit :

premier lot.

Qui aura ce Premier Lot, aura deux cents cin-

quante-cinq livres de rente foncière & irraquitable,

à avoir & prendre fur la partie de fix cents cin-
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quante livres de rente foncière, due par Louis, ffen-

nequin, à caufe de 1$ fieffé qui luy a çftç faitte dç

partie de la Terre du Çafokt, par Njçoi,aS'

Alexandre Grant, un de nous.

Charges du dit Lot.

Sera tenu ce dit Premier Lot de payer quatre*

vingt trois livres, fix fols, huit deniers, pour fa

tierce partie de deux cens cinquante livres de rente,

le douaire due à la Pâme de Qhantelou pendant fa

vie.

SECOND LOT.

Qui aura le Second Lot, aura deux cents cin-

quante-cinq livres de rentes foncières, à avoir &
prendre fur la partie de fix cçnts cinquante livres

de rentes foncières, dues par Louis Hennequin, à

caufe de la fieffé qui luy a efté faite de partie de

la Terre du Cajlekê, par. Nicolas-Alexandre
Grant, un de nous.

Charges du Second Lot.

Sera tenu le Second Lot, de payer quatre-vingt

trois livres, fix ibis, huit deniers, pour fa tierce

partie de deux cens cinquante livres de rente de

douaire, due à la Dame de Chantehu pendant fa

vie.

TROISIÈME ET DERNIER LOT.

Qui aura le Troifième Lot, aura cent quarante

livres de rente foncières, à avoir & prendre fur la

partie de fix cents cinquante livres de rente fon»

cière, due par Louis Hennequin à caufe de la fleffe

çy-defïus fpécifiée.
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Plus il aura quarante-cinq livres de rente fon-

cière, à avoir & prendre fur le feu Sieur de Borde-

lande ou fes repréfentans, à caufe d'une fieffé à ly

faitte par le père des copartageans, d'une maifon

fife au Marché de Thurin à Vallognes.

Plus il aura cent livres de rente hypothéquée au

denier quatorze, à avoir & prendre fur M r de 67.

George, cy-devant Avocat du Roy à Vallognes.

Charges du Troifïeme Lot.

Sera tenu le Troifième Lot de payer quatre-vingt

trois livres, fix fols, huit deniers, pour fa tierce partie

de deux cents cinquante livres de rente de douaire,

due à la Dame de Chantelou pendant fa vie.

Les présent Lots faits & préfentés par le

dit Sieur Urbain Grant (auxquels il n'entend

rien changer, augmenter ni diminuer), aux dits

Sieurs Nicolas-Alexandre Grant, & Charles

Grant, pour en eftre par eux choifi chacun un ;

& celuy qui demeurera par non- choix eftre ceîuy

Lot du dit Sieur Urbain Grant. Fait triple,

& préfenté ce dix-huit Aouft, mil, fept cents,

dix-huit.

(Signé) U. Grant, avec paraphe.

Aujourdhuy, vingt Aouft, 171 8, avant que de

procéder à la choifie des préfents Lors, le dit

Urbain Grant a déclaré qu'il a fait les préfents

Lors à fon afme & confcience, par i'aduis de per-

fonnes à ce connoiiïants, & n'y vouloir rien changer,

augmenter ny diminuer -, fe refervant néantmoins

à partager encore les biens qui ne feroient compris
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aux préfents Lots, en cas qu'il en vienne à fa con-

noiffance qui doivent eftre partagés ; déclarant que

chacun des copartageants commencera à jouir de

chacun fon Lot, favoir en ce qui concerne la rente

de fieffé, due par le S r Louis Hennequin, & la rente

due par les repréfentants du S r Eordelande, comme
du jour St. Michel prochain; & a l'égard de la

rente due par le Sieur de St. Georges, comme du
mois de May dernier j & en cas qu'il arrive procès

ou conteftation pour les biens cy-defTus mentionnés,

ou autres, qui viendraient à la connoiflance des dits

Sieurs Grant, ils feront pourfuivis à fraix com-

muns, ou terminés d'un commun confentemenr,

étant les dits Lots garants les uns des autres de

touts événements de quelque nature que ce puifîe

eftre. Fait le dit jour & an.

(Signé) U. Grant, avec paraphe.

j |
Le dit jour & an cy-deffus, en procédant

la choifi des dits Lots, aux charges &
conditions portées par le dit adle cy-deffus,

de ce jour a été pris & choify par le dit Sieur

Alexandre Grant, Efcuyer, Seigneur de

Gallemanche, d'Afnelle, &frère ai/né, le troi-

fième & dernier Lot ; par le dit Ssr Charles

Grant, Efcuyer,Jecondfrère, le Premier Lot;

& le dit Sieur Urbain Grant, Efcuyer,

le Second Lot par non choix. Fait & attefté

ce dit jour & an cy-deflus.

(Signés) Alfxandre Grant, Charles

Grant, & Urbain Grant,
avec paraphes.
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Lots {s? Partages de Maifons à Caeny

iâc. fcfc.

Ce sont trois Lots des biens immeubles de

la fuccefiîon de feu Claude Grant, Ecu'er, Lieu-

tenant-dans le Régiment de Haynault, & des mai-

Tons fituées en cette ville de Caen, reftés à partager

de la fucceffion de feu Alexandre GRANT,Efcuier,

dont jouit Noble Dame Marguerite de Francqueviïïe,

veufve du dit feu Alexandre Grant, pour par-

tage de fon douaire, & dont elle jouira jufqu'à fon

déceds, fuivant l'accord fait le 25 Septembre, 1708,

entre la ditte Dame de Franqueville &. les Sieurs

copartageants, que Urbain Grant, Efcuier, héri-

tier en fa partie du dit feu S r Claude Grant,

fon frère cadet, & du dit feu Alexandre Grant,
JLfculcr,fon père, préfente aux dits Sieurs Nicolas-

Alexandre Grant, Ecuier, & à Charles

Grant, Efcuier, Seigneur du Cafteler, fes frères,

pour en eftre par eux ehoifi chacun un Lot, &
celui qui demeurera par non choix eftre le Lot du

dit Sieur Urbain Grant ; fe refervant à partager

les autres biens immeubles qui pourroient appar-

tenir aux deux dittes fuccefîions, & celles à venir

dans là fuite, qui feroient à la connoiffance des

dits Sieurs Grant, en cas qu'ils ne fe trouvafTent

point compris dans les préfents Lots -, defquels

teneur enfuit.

PREMIER LOT.

Qui aura le Premier Lot, aura un entretenant de

cours, maisons, jardin & l'allée, avec la porte'
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cochcre qui eft fur la neuve rue, pour entrer dans

les dictes cours & maifons, qui font fitu'ees dans la

neuve rue de cette ville de Caen, ainfy qu'en jouifFoît

le dit feu Sieur Claude Grant j & du tout &
d'autant qu'il y en a d'employé dans le Quatrième

Lot de ceux faits par Noble Dame Marguerite de

Francqueville, pour lors tutrice du dit feu Sieur

Claude Grant, lefquels furent choifis le feize

Octobre, 1708, & le dit quatrième Lot échu au

dit feu Sieur Claude Grant, jouira le dit préfent

Lot du dit entretenant de cours, maifons & jardins,

fuivant les claufes, charges, conditions, libertés,

fervitudes, & chofes communes, mentionnées dans

le dit Quatrième Lot éfchu au dit feu Sieur Claude
Grant, &c.

second lot.

Qui aura le Second Lot, aura un entretenant de

tours, mai/on, £s? l'allée avec la porte- cochere qui eft

fur la même rue, pour entrer dans les dittes cours

& maifons, lefquelles font actuellement occupées

par M. dehingefures, MadameGRANT, M.Fremcnd,

Madame Halley, & plufieurs autres particuliers,

jouxte & butte en partie les maifons du Premier

Lot, & d'autre jouxte & butte les cours & mai-

fons de l'évêché, la neuve rue, la ruette Goudouin,

& le nommé l'Honore?; ferurrier, chacun en partie.

En ce Lot comprife la maifon acquife d'Ifaac

VHonorey, confiilant en une falle baffe ou cellier,

deux chambres l'une fur l'autre, & un grenier

defifus, & en jouira le dit préfent Lot du tout, &
4
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autant qu'il en refte dans la ditte mefme rue ap^

partenant à iajucceffion du dit feu Ssr Alexandre
Grant, Efcuyer, père des copartageans, & qu'elles

ont efté cédées à la Dame Grant en jouifTance

pour partie de fcn douaire, par l'accord fait entre

la ditte Dame & les Sieurs copartageants, parce

que le dit préfent Lot pourra faire abaiffer les

planchers des chambres qui font fur l'allée aparté*

nante au Premier Lot, toutes fois & quantes qu'il

le jugera à-propos, de la manière qu'il eft ex-

pliqué dans le Premier Lot ; & il en appartiendra

tout &: autant au préfent Lot qu'il en refte, qui

n'eft point compris dans le Premier Lot, aux

charges, claufes Ôc conditions, employées dans le

dit Premier Lot.

Et poffédera le dit préfent Lot le dit manoir &
maifons, avec toute droiture, libertés, & fervitudes,

qui peuvent y eftre attachées.

Plus il aura vingt-quatre livres de rente de fieffé,

& deux poulets, à avoir & prendre fur Guilleaume

Taupin, de la paroifle de Druval, au terme du con-

tracl.

Suivent plufieurs autres articles concernant les

charges attachées à ce Second Lot.

TROISIÈME LOT*

Qui aura le. Troifième Lot, aiira un entretenant

de maifons fituées dans la rue des 'Teinturiers de

cette ville de Caeny en fon intégrité, en tout &
autant qu'il y en auoit efté acquis par le dit feu
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Alexandre Grant, Efcuier, père des coparta-

geants, & dont il jouira avec toute droiture, libertés

& fervitudes, qui peuvent y eftre attachées.

Item,—Douze autres articles, tant en pofieflions

de terres que rentes, droits, &c.

Suivent les charges du Troifième Lot, &c. &
les cohventions préalables au partage & choix des

Lots.

Fait triple le premier jour d'Avril, mil, fept

cent, vingt & un.

(Signé) U. Grant, avec paraphe.

Le jour & an cy-defïbus, en procédant

à la choifie des dits Lots, aux charges &
conditions portées par le dit acte cy-deffus,

précédant de ce jour, a eflé pris & choify par
•a

| le dit Sieur Alexandre Grant, Ecuier,
^

C 01

8 35

3 frère ai/nê, le Troifième Lot; par le dit

Sieur Charles Grant, Écuier, Jon frère,

le Premier Lot; & par le dit Urbain, le

Second, qui luy eft demeuré par non choix.

Fait ce 4 jour d'Avril, 1721.

(Signés) Alexandre Grant,
Grant du Cajielet,

U. Grant,

avec paraphes.
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Déclaration des Biens ta Revenus appartenants

à Nùélè Homme Charles Grànt, d'uiïTour

des Lots de là Succejjion paternelle, êchtise en 1707,

& partagée en 1708 entre Frères.

Lot appartenant à Charles Grant, Ecuyer,,

confiltoit pour lors, premièrement :

En 508 vergées de terres labourables,

& quelques portions de prés, &
quelques parties de rentes, tant de

fiefs que hypotéquées, montant pour

lor* à la fomme de 17 15 liv. iof. îiv. J.

fuivant les baux & contrats, cy . . 17 15 10

Plus, maifons Jîtuées à Caeh dans là

neuve rue, affermées par le pritf de

fix cerits vingt livres fuivant les

baux, cy
(

620

Plus, deux cents cinquante livres de

rente, fitués à Valognes, fuivant les

lots du bien & révenus du bien

maternel fài&s entre frères, cy . . . 250

Tôtal-cy . * 2585 10

Extrait
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Extrait de la Déclaration que fournit Ni-

colas-Alexandre Grant, EJcuier^ Seigneur

d'J/nelle, de Gallemancbe, à Noble Dame Mar-
guerite de Francqueville, Veuve de feu Meffire

Alexandre I
er Grant, enfa qualité de tutrice

de Claude Grant, Frère mineur , du dit Sieur

Alexandre II
e Grant, des biens immeubles de

lajucceffon du dit feu Sieur Grant, pour far la

ditte Dame faire quatre lots définitifs pour enfuitte

en efire choify, unpar le dit Nicolas-Alexandre
II

e Grant, & chacun un par Charles, â?

Urbain Grant, Frères majeursy là le quatriefme

demeurery par non choix, au dit Claude Grant.

i°, La Terre de Gallemancbe confifte, &c.

Suivent fep't différents articles fur ce point.

2°, Dans la paroifTe de Cambres.

Six articles de différentes Terres,

3°, VAVxfur Seulle. i°, Dans la dicte paroifle

(de Vaux fur Seulle) le noble fief & feigneune de

Vaux, qui fut Meautis, là qui s'extend en d'autres

paroijfes mOuvanty i£ relevant du Roy nofilre Sire,

à caufe de la Chafiellenie de Caen, pour un fief de

Haubert3 auquel y a jurifdiéfion à noble fief appar-

tenant, tout autant qu'il en appartenoit au dit Sieur

Alexandre Grant, à caufe de la vente qui luy

avoit efté faite ^zxjofeph Coufin, Efcuier, Seigneur

de Gruchy.

Item y
—Le droit d'yne Chapelle dans VÉglife du

dit lieu*

U
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Item,—&c.

—

Plus 56 articles défignants les dif-

férentes pièces de terre dans cette paroiffe.

4 , La Terre de Gonneville de la Roquerie (près

Honfleur Se St. Martin le Vieil, attenants à Quette-

ville), confifte en un lieu & entretenant fis en la

ditte paroiffe de Gonneville, clos de hayes & foffés

de continence, d'environ quatre acres, fur lequel

il y a plufieurs combles de maifons & autres édi-

fices, plufieurs ufages & plans d'arbres.

Item,—Six autres articles défignants les terres, &c.

5 , Terre et Seigneurie d'Annelle.
'Quatre articles de terres o? rentes y annexées.

6°, Terre d'Hernetot dams le pays d'Auge.

Six articles de terres & rentes de cette paroiffe.

,7% Terre de Druval en Auge, ainfi qu'elle

eft défignée par les Baux.—Chez Robert Martin

& Jean le Gript, Notaires à Bonnebofq.

8°, Maifons fituêes à Caen, confiftant en neuf ou;

dix corps de logis ou maifons dans la Rue Neuve,

appelée aujourd'hui Rue de la Polie, près la Tour
Le Grant, du nom de la famille.

Item,—Maifons de la Rue des Teinturiers, &c.
&c.

' Cotté & contre-marqué, &c.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Charges des Lots précédents.

Premièrement à Mr Mazé 100 livret

de rente hypothéquée:

Plus 130 livres au mefme,

& 800 livres d'arrérages, cy 1130 lir»

4

1705.

1708.
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1700.
M. Descbapelles, pied-doux, 200 liv. de

rente hypothèque au dénier 20, cy 200 liv.

o M. de Francqueville, quoiqu'il ne foit

pas employé dans les premiers Lots, fa

reeognoififance en eft faicte fuiuant un billet du

faict d'ALEXANDRE Grant, père de Charles

Grant, montant à 1500 liv. de capital, cy j$ liv.

Plus fix ou fept années d'arrérages.

Mde Huet, quoiqu'elle ne foit pas dans
172 C.

les Lots, la reconnoirTance de la rente

de 75 liv. eft faiéte fuiuant un billet du faict de

Alexandre Grant, Efcuier, père, Cy .75 liv.

Plus les arrérages, &c. &c.

Mefîire Charles Grant étoit chargé par fes

Lots faits avec Mefirs. Urbain, & Alexandre*

fes frères, de 133 liv. envers la Damoifelle.Mz2;<?.

Le dit Charles céda du fonds de la fucceflion

au dit Urbain, pour l'acquiter de cette partie de

rente.

Sur les biens du Sieur Alexandre Grant,

fon aîné, la Damoifelle Mazê s'y préfenta pour

être payée de fept années* un mois, fix jours, d'arré-

rages, & prorata, de la rente de 133 liv. ainfy que

du capital, & elle a été colloquée de la fomme de

trois mille, trois cents onze livres, &c. &c.

Compte que donne en compenfation Mefîire

Charles Grant^ Ecuier, Seigneur de Vaux, du

Cailelet, &c. à Urbain Grant, Ecuyer,fonfrère>

i er Oclobre, 1734.—Suivent les articles, &c. &c.

U 2
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*733-

Par acte passé devant Thomas Gouye & François

Boullin, Notaires à Caen, le vingt-cinq Mars, mil,

iept cent trente-trois, controllé & infinué à Caen

les vingt-fcpt Mars & premier Avril, par le Sieur

Montpellier-, appert, 10, Que Meflire Alexandre-

Jacques Grant, Ecuyer, Seigneur de Quetteville,

avoit trois garçonsy Charles Grant, Ecuyer, Sei-

gneur du Caftelet, Urbain Grant, Ecuyer, &
Nicolas- Alexandre Grant, Ecuyer, (fortis

de Ton premier mariage avec Demoifelle Marie

Mazé).

2°, Que le même Alexandre-Jacques Grant,

Ecuyer, Seigneur de Quetteville, avoit époufé en

fécondes noces Dame Marguerite de Francqueville,

3°, Que de ce fécond mariage font fortis Claude

Grant, Ecuyer, èc Demoifelle Renée - Hêlaine

Grant, laquelle Demoifelle Grant époufa M. le

Menuet de Champaux, Confeiller du Roi, Lieutenant-

général, civil, criminel, & de police, au Bailliage

de Saint Lô.

4°, Que les Sieur & Dame le Menuet de Cham-

paux ont eu contestation contre les dits Sieurs

Charles, Urbain, & Nicolas -Alexandre
Grant, frères de la ditte Dame le Menuet de

Champaux, non-feulement pour la fixation de fa

légitime, mais encore par rapport au payement

des arrérages qui en étoient échus ; pourquoi les

dits Sieur & Dame le Menuet de Champaux con-

cilient Tenvoi en pofTeiîion à due eftimation de
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partie des fonds de la fucceffion du dit Seigneur

Alexandre Grant, Seigneur de Quetteville,

& de Vaux; laquelle conteftation a été terminée

par l'Acte cy-deffus rapporté.

Extrait & collationné par les Conseillers du Roiy

Notaires à Caen, Joujfignés à la minute étant

au d'epot de Maître Pillet, l 'un d'eux, ce quinze

Juillet, mil, Jept cent, quatre-vingt trois.

(Signés) Poignaut & Pillet,

avec paraphes.

Nous Confiantin le Bourguignon du

Terré de Lifle, Ecuyer, Confeiller du

Roy, Lieutenant -général au Bailliage

& Siège Préfidial de Caen, attelions,

à tous qu'il appartiendra, que Meilleurs

Poignaut, & Pillet, qui ont figné l'acte

cy-contre, font Notaires-royaux en cette

ville, & que foy doit y être ajoutée.

Donné à Caen, ce feize Juillet, mil, fept

cent, quatre-vingt-trois.

(Signé) Le Bourguignon du Perrê

de Lifie, avec paraphe.

,;l < a 2
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18 Janvier, 1733.

Contract de vente, par lequel Noble Homme
Charles Grant, Ecuyer, Seigneur du Catelet,

Seigneur de Vaux, Meautis, &.c. cède à Urbain
Grant, Ecuyer. Jon père cadet, une certaine por-

tion d'héritages fis à Vaux lur Seulles, en fe re-*

u 3
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(signé) ]

fervant les Droits Seigneuriaux allans au Fief de

Meautis, appartenant au dit Sieur Vendeur, &c.

Grant du Catelet.

U. Grant, avec paraphes.

29 May, 1733.

Autre Contract de vente, par lequel Charles

Grant, Ecuyer, Seigneur du Caftelet, Seigneur

de Vaux, Meautis, &c. cède certaines terres fitués

en la paroiffe de Vaux fur Seulles, à fin d'héritage,

à Noble Dame Catherine des CajeuU &' à Olivier

d'Amours , Ecuyer, tous deux héritiers de feu Olivier

des Cajeul, Seigneur de St. Gilles en Vaux, la fomme

de 1 1 80 liv. fe refervant les Droits & Devoirs Sei-

gneuriaux.

1730.

Aveu rendu au Roi far Charles Grant.

Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France

& de Navarre, à nos amés & féaux Confeillers, les

gens tenants notre Cour des Comptes, Aydes ôç

Finances de Normandie, à notre Bailly de Caen

.ou fon Lieutenant, & à ncs Peur
, Coneur

, Receueur

Ordre de notre domaine au dit lieu, leur fubftitut

ou Commis, falut : Savoir faisons, que notre

cher & bien amé Charles Grant, Ecuier, Sei-

gneur du Cattlet,Nous a cejourdhuy fait au Bureau,

des Comptes de notre dit Cour les foy & hommage

pour raifon du Fief Terre fc? Seigneurie de Vaux-

Meautisy relevant de nous par un quart de fief de

Haubert, à caufe de notre Vicomte de Bayeux, &c«

à luy appartenant à droit fucçefiif de fon père, &c.
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A Rouen, le 27
e Mars, 1730, & de notre

règne le quinze.

(Signé) Collo & Dupont, avec par.

Par le Confeil étant en la ditte Cour.

(Signé) Le Fainturier, avec par.

1736.

AVEU.
Les Gens des Comptes du Roy notre Syre, en

Normandie, au Bailly de Caen, ou Ton Lieutenant

en la Vicomte du dit lieu, & au Procureur de Sa

Majefté, Receveur & Controlleur du Domaine,

leurs fubftituts ou Commis, falut : Sur ce que vous

pourriez faire difficulté de procéder à l'information

ou vérification de l'aueu prétenté par Charles

Grant, Ecuyer, pour raifon du Fief Terre & Sei-

gneurie de Vaux Meautis, le cinq Septembre, mil,

fept cent trente-cinq, fous prétexte que la com-

miflion que nous vous en avons adreiTée le même

jour eft furannée, Nous vous mandons que, fans

vous arrêter à la furannation de la ditte commif-

fion, vous ayez à procéder à l'information & véri-

fication de l'aueu du dit fief, appelle Vaux Meautis,

&c. &c.

Donné à Rouen, au Bureau des Comptes,

le fix Octobre, mil, fept cent trente fix.

(Signé) Letac, avec paraphe.

(L.S.).

Regiftré au Parquet le vingt-neuf Octobre,,

1736. Macé, avec paraphe.
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1737-

AVEU.

Les Gens des Comptes du Roy notre Sire, en

Normandie, au Bailly de Caen, ou fon Lieutenant

en la Vicomte de Bayeux, & aux Procureur de Sa

Majefté, Receveur & Controlleur du Domaine au

dit lieu, leurs fubftituts & Commis, falut: Savoir
faisons, Veu les lettres de foy & hommage faits

au Roy le vingt-fept de Mars, 1730, par Charles
Grant, Ecuyer, pour raifon du Fief de Vaux
Meautis, releuant du Roy foubs la ditte Vicomte

de Bayeux par un quart de fief, l'aveu préfenté

par le dit Sieur Grant reçu en la cour le cinq de

Septembre, mil, fept cent trente-cinq, à charge

de faire informer du contenu en iceluy procès-

verbal de la lecture qui en a été faite, iflue de la

méfie paroiffiale de Vaux le Dimanche quinze de

Septembre dernier, trois actes de lectures faites du

dit aveu aux audiences du Bailliage de Bayeux les

vingt & vingt-huit de Septembre, & cinq d'Oc-

tobre derniers, exploit d'afîîgnation donné aux

tefmoincts pour eftre entendus fur le contenu au

dit aveu; cahier d'information faite le huit du dit

mois d'Octobre dernier ; enfuitte de quoy font les

confentements du Receveur du Domaine, & auis des

officiers du dit bailliage; autre aveu du dit Fief

rendu par Allexandre Grant, Ecuier, le uingt-

deux de May, 1707, requefte à nous préfentée par

Je dit Charles Grant, aux fins de luy eftre ac-
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cordé pleine entière & dernière main-levée du dit

Fiefj conclufions du Procureur-généralduRoy,ouy

le rapport du Sieur Jourdain, Confeiller-auditeur ;

tout confkiéré, Nous avons donné & donnons à

Charles Grant, pleine entière & dernière main-

levée du Fief de Vaux Meautis en circonstances

& dépendances, pour en jouir félon fon aveu, &
qu'il eft en bonne Sç valable pofîeffion, parce qu'il

ne pourra affujettir fes tenants & vafîaux à plus

grands droits que ceux reconnus par leurs ayeux..

Donné à Rouen au Bureau des Comptes le vin-o-N

fixefme jour de Novembre, mil, fept cents trente^

fept.

(Signé) Jourdain, avec paraphe.

Et plus bas eft écrit:

Le treize Janvier, 1738, à la rer-

quêce de Mc Henry Blandin^ Procureur

du dit Seigneur Grant, le préfent

notifié à M. le Procureur-général en

parlant à fon Secrétaire en fon par-

quet, à ce qu'il n'en ignore. Fait

par moy Huiffier.

(Soufiigné) Le Blanc,

avec paraphe.

Et fcellé

d'un fçeaux

aux armes

de France.
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Mai, 1738 (*).

Vente de la Seigneurie d'Asnelle.

Du vingtiefme jour de May, mil, fept cents

trente-huit, avant midy, devant Charles Vimart

Notaire, à Ver, foufiigné ;

Fut préfent Charles Grant, Ecuyer, Sei-

gneur de Vaux fur Seulles, du Caftelet, &c. de-

meurant à Caen, paroifie Saint Pierre, & Urbain
Grant, Ecuyer, tant pour luy que pour Nicolas-

Alexandre Grant,Jon frère aîné, fuivant la pro-

curation par luy donnée à Dame Anne Servain, fon

époufe, devant les Notaires du Châtelet, à Paris

le cinq Octobre, mil, fept cent vingt-quatre, &
l'acte de fubflitution qui en a été fait au dit Sieur

Grant par la ditte Dame Servain, devant les No-
taires de Rouen, le onze Février, mi), fept cents

vingt-fept. Controllée au même lieu, dépofée à

Caen, tous les trois héritiers de Alexandre Grant,
Ecuyer, leur père, lefquels ont par ces préfentes

quitté, vendu & abandonné, vendent, cèdent &
abandonnent, avec promelTe de bonne & valable

garantie à Meffire Philippe Chevalier, Seigneur de

la Rivière, demeurant à Meuvaine, préfent & ac-

(*) N.B. Toutes les autres terres fituées dans le pays d'Auge

& aux environs de Caen, qui appartenoient à cette famille,

& mentionnées ci-deflus dans les Lots de ce degré, ont été

également vendues par ces trois frères, par rapport aux pertes

que leurs occasionnèrent les billets de law, excepté celles:

de Vaux & autres diaprés.
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ceptant, le Fief & Seigneurie d'Afnelles, fitué

aux paroifTes d'Afnelles, Frefnay, Meuvaine, Ma-
ronne, Bazenville, & autres lieux, qui eft un plein

fief d'Haubert, auquel il y a hommes, hom-

mages, droits & devoirs feigneuriaux, cour, ufage

& jurifdiction, droits d'avérages, pefcherie & gra-

nage à la mer, avec rentes en deniers, grains, œufs

& oyfeaux, & autres rentes, droits de pledz èc

gages pièges fur les vafièaux, droits de chapelle &
colombier, & généralement tous autres droits ap-

partenants à fief noble, par la coutume de Nor-

mandie, &c. &c. &c.

La préfente expédition délivrée fur la minute

d'icelle à Meffire Charles Grant, Vicomte de

Vaux, pour lui valoir & fervir ainfy que de raifon,

par nous Jacques-François de la Londe, Notaire-

royal au fiége de Ver, Bailliage de Bayeux, fouf-

figné ce deux Novembre, mil, fept cent quatre-

vingt-fix, fur trois rolles, celui -cy compris.

Scellé, De la Londe,

avec paraphe. avec paraphe.

Nous Lieutenant-général du Bailliage de Bayeux

certifions véritable la fignature du Sr De la Londe,

Notaire à Ver, paroi fie de notre reflbrt, appofée au

bas de l'acte cy-contre, pour quoi fui doit y être

ajoutée, A Bayeux, le 20 Novembre, 1787.

(Signé) De la Londe,

avec paraphe.
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20 Mai, 1737.

SENTENCE.

En lajurifdiftion des privilèges royaux del'Uni-

verfité de Caen, tenue devant Nicolas Le Tellier,

Confeiller du Roy au Bailliage & Siège Préfidial

de Caen, Juge-confervateur des Privilèges de la ditte

Univerfité, le Vendredi, douzième jour d'Avril,

mil, fept cents trente-fept, entre Meflire Jacques

Crevel, Avocat en ce Siège, Docteur Profeffeur

aux droits en la ditte Univerfité, ayant époufé

Dame MarieAnne Martin, demandeur co 1
. defuitte

d'inftance & en fommation d'audce contre Meflire

Anthoine Huet, Chevalier d'Ambrun, & de l'Ordre

Royal & Militaire de Saint Louis, Mettre de Camp
Cavalerie, Meflire Charles Grant, Ecuyer, Sei-

gneur du Caftelet, les Sieurs Mazê, Ecuyers, frères,

Jacques le Marchand, Claude de Franc-queville,

Ecuier, Damoifelle Marie Vincent, veuve du Sieur

Nicolas Huet, Charles le Menuet, Seigneur de Cham-
peaux, Lieutenant-général à St. Lô, & Meflire

Rolland Revel, Confeiller du Roy, Receveur des

Consignations en cette ville pour voir juger les

foutiens & obéiflances faites au procès par le dit

Sieur Crevel, Avocat, efl qu'au moyen du payement

de la fomrne de onze cents foixante èc cinq liures»

quatre fois, trois deniers, fur laquelle il retiendra

les deniers dcbourfés de tout ce qui a été, efl, &
fera fait, il fera déchargé des loyers de la maifon

appartenante au dit Sieur Du Caftelet} cy-devant
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occupée par la ditte Dame Crevel, fauf aux

créanciers, à fe régler entr'eux, ainfy qu'ils

auiferont bien, félon la ditte fommation faitte

par Pierre Petit, huiffier, du premier de ce

mois j mais le dit Sieur Crevel comparant

par Meffire Gouard des Fontaines fon père,

d'une part, le dit Seigneur d'Embrun par

Me Le Poitier, le dit Seigneur Bu Cajlelet

par M c
Malfilaftre, les dits Sieurs Mazé,

Ecuyers, & le Marchand par Me
Hébert, le

dit Seigneur deFrancqueville par ~M.
e
Rogier,

& le dit Sieur Revel par Me D 'Acqueville,

leur père, d'autre, & la ditte Damoifelle

Ve Huet, & le dit Seigneur de Cham-

peaux, par le dit Meffire Gouard, encore

d'autre part-j la caufe offrante, les dits cré-

anciers n'ayant pu contredire les concluions

du dit Sieur Crevel, & le dit Sieur Crevel

ayant perfifté à demander la confignation

des dits deniers, Nous auons, de l'avis du

Confeil, &c. mandons & ordonnons au pre-

mier huiffier ou Sergent-Royal de ce Bail-

liage la préfente fentence, mettre à

due & entière exécution, &c. A Caen, le

vingt May, mil fept cents trente-fept.

' (Signé) Montpellier,

avec paraphe.

Controlli & /celle, &c. le 28 des dits

mois & an.
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17 Octobre, 1739.

SENTENCE.

L'an mil fept cent trente-neuf, le Jeudy dix-

fèptième jour d'Oclobre, à Baveux, devant nous

Olivier Godard, Ecuyer, Seigneur& Patron d'Ifigny,

Confeiller du Roy, Lieutenant- général & particu-

lier, civil & criminel, au Bailliage & Siège Royal

du dir Bayeux ;

Entre Charles Grant, Ecuyer, Seigneur du

Fief de Vaux- Meautis, relevant du Roy, deman-

deur, aux fins de l'exploit de Beatrix, huiffier, du

vingt April dernier, controllé en cette ville le

vingt-trois par le Chevallier, avec affignation en ce

fiége, contre Etienne Le Maître, pour faire dire

qu'il fera condamné payer en deniers, ou quit-

tances, fie à compter au dit Seigneur de Vaux
Méautis les droits de treizième à luy dûs pour

l'acquifition de la terre par luy acheptée d'URBAiN

Grant, Ecuyer, fuivant l'extrait du contract parlé

par reconnoiffance devant Le François, Notaire à

Creully, le feize Janvier, mil fept cent trente-fept,

&c &c Sec. é . . . &c

Dont acte par moy, huiffier. Souffigné ce tren-

tiefme jour d'Octobre, 1739.

(Signé) Rupalley,

avec paraphe.

Controllé à Bayeux le trente-unième.

(Signé) Le Chevalier,

avec paraphe.

Scellé au dit lieu, mêmejour & an que dejfus.
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Sur l'original en parchemin eft écrit ce qui fuit :

J'ai reçeu à'Etienne Le Maiftre

touts les fraix & dépends à moy
adjugés par la préfente fentence, à

Vaux fur Seulle, ce fix Novembre,

mil, fept cents trente-neuf.

(Signé) Grant du Caftelet,

avec paraphe.
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15 Février, 1747.

CONTRAT.

Par deuant Michel François Duhamel, Notaire-

royal Garde- notes à Bayeux, fouffigné, du Mer-

credy quinzième jour de Féburier, mil fept cens

quarante-fept, auant midy,

Fut préfente Noble Dame Jacqueline de Clin-

champs, veuve de Mefîire Charles Grant,
Ecuyer, demeurante de préfent en cette ville

paroiffe de Saint Loup, laquelle a vendu & fur

elle conftitué vingt liures de rente au denier

vingt, au bénéfice de Maître Jean VauJJy, de la

paroifife de Livry, à ce préfent & acceptant ; de

laquelle partye de uingt liures de rente la ditte

Dame a promis payer & defcharger le dit Vaujfy

de .pareille rente foncière qu'il doit au Sieur La
Valley, Docleur en médecine, & Procureur du Roy
aux Eaux et Forêts de cette ville de Bayeux, de-

meurant paroiffe de Notre Dame de la Potterie,

comme ayant époufé une des filles & héritières du
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feu Sieur de la Vieille, en fon viuant Procureur du

Roy des Eaux & Forêts du dit Bayeux, à com-

mencer à payer le premier arrérage échéant au jour

Saint Michel prochain, de forte que le dit de Vaujjy

n'en puifle être inquiété ni recherché en aucune

manière que ce puifle eftre, fur l'obligation de touts

fes bien meubles & immeubles : Ce fut fait au

moyen & par le prix & fomme de quatre cens

liures pour le prix principal de la ditte partie de

rente, laquelle fomme a efté préfentement payée

comptant par le dit de Vaujjy à la ditte Dame de

Clinchamfs en louis d'argent & monnoyes ayant

cours, & mifes à la vue de nous dit Notaire, &
des tefmoins cy-après defnommés, dont elle s'erV

tenue contente & bien payée ; & à ce moyen elle

a promis, comme dit eit, faire payer & acquitter

icelle partie de vingt livres de rente au dit Sieur

Laualley, comme dit eit, & pour plus grande

fureté, elle a fait comparoir la perfonne de Jean

de Monficquet, Ecuyer, Garde-du-corps du Roy, de-

meurant en cette ville, paroifîe Saint Patrice, lequel

s-'eft volontairement rendu pleige & caution foli-

daire de la faifance & continuation d'icclle partye

de rente, un d'eux prenable pour le tout, fans di-

vifion, ny ordre de difcuiïion de biens gardée ;

déclarant la ditte Dame de Clinehamps qu'elle em~

ployera les dits deniers pour payer à Urbain'

Grant, Efcuier, les arrérages à luy dûs d'une

partye de cent-dix liures de rente par elle due à"

caufe des fonds à elle cédés de la fucceflîon de feu

Mr Grant
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Mr Grant du Castelet, fon mary, pour fon

tiers couftumier & fes droits de remplacement,

dont les parties font conuenues, promettant exécuter

le préfent fur l'obligation de tous leurs biens. Fait

& pafîe au dit Bayeux, en la paroifTe de Saint

Sauveur, le dit jour & an, préfence de Jullien de

Grimonville, Efcuier, demeurant de préfent en cette

ville, paroifTe Saint Sauveur, tefmoins qui ont

(fignê) avec les dittes parties & nous dit Notaire,

après lecture faite, fur la minute des préfentes,

laquelle a efté controllée à Bayeux le dix-huit de

Féburier, 1747 : reçu trois livres.

(Signé) Cheneaux ;

Et plus bas fignature des Notaires.

Scellé, Duhamel,
avec paraphe. avec paraphe.

Et plus bas,

Je fou ffignée Françoife Tirel, veuve de Pierre

Dubois, tutrice de mes enfans mineurs, & repré-

sentante Jean Vaujjy de la paroifTe de Livry, re-

connois auoir reçu de Noble Dame Jacqueline de

Clinchamps, veuve de Meffire Charles Grant,

Efcuier, la fomme de quatre cens quarante-fept

livres, deux fols, pour le racquit & amortiflement

de la rente contenue au préfent, y compris deux

années d'arrérages & les fraix faits jufqu'à ce jour,

ireconnoiflant qu'elle m'a remis aux mains pour

jneuf années de quittances expédiées par le Sieur

lia Valley3 le préfent émargement & l'acte d'amor-

X
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tiflement fous feing, en datte du vingt-neuf Sep-

tembre dernier, ne valent que pour un feul, &
même pourquoy je lui ai rendu le préfent, comme
quitte & vuide de tous effets, ce fix Octobre, mil,

fept cent, cinquante-ièpr.

(Signé) F. Tirel.

Capitation des Nobles exempts £s? privilégies

pour les années 1763 &f 1774, dans VElection de

Bayeux. Significations faites à ces deux Epoques,

ta Quittances données à Noble Dame de Clin-

champs, veuve deNobleHomme Charles Grant,

du Cajlelet, Seigneur de Vaux, Meautis, &c.

1775-

Extrait du Regiftre des Inhumations de VEgliJe

paroiffiale de Vaux fur Seulles, Diocèse de Bayeux,

Généralité & Election de Caen.

L'an mil fept cent foixante-quinze, le quinzième

jour de Mars, par nous Pierre Hardy, Curé de Saint

Germain de la lieue, à la prière & préfence de

Meffire Jean Baptifte Manvieux, Curé de Vaux fur

Seulle, a été inhumé, dans la nef de Féglife de ce

lieu, le corps de Noble Dame Jacqueline de Clin-

champs, veuve de Charles Grant, du Cajlelet,

Ecuyer, Seigneur des Fiefs de Vaux, Meautis, .

&c. décédée d'hier, âgée d'environ quatre-vingt

douze ans, munit des facremens de l'églife. L'in-

humation faite en préfence de M r Le Comte, Cure

de Vauffieux, M1 Malle/, Prêtre-chapelain de St.
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Jacques de Bucy, paroifîe St. Germain, de la lieue,

& autres fouffignés.

Le Comte, Curé de Vauffieuxj

P. Mallet ; P. Hardy ;

C. de St. Germain,' de la lieue;

Ma nvieux, Curé de Vauxfur Sealle.

Je, fouffignés Curé de Vauxfur Seulle, Certifie que

le prêfent extrait efi véritable , £f? tiré mot-à-mot du

regijire> fans y avoir rien ajouté ni diminué ; en foy

de quoi j'ai Jïgnê, à Vauxfur Seulle, ce onzièmejour

du mois de Décembre', mïlfept centJoizante- quinze.

Ainfi (Signé) Mantvieux, Curé de Vaux
fur Seulle.

Nous, Jean Louis d'Aigremont, Seigneur

Defobeaux, Confeiller du Roy, Lieute-

nant particulier, civil, & criminel, du

Bailliage & Siège Préfidial de Caen, at-

telions, que le Sieur Manvieux, qui a

ligné l'acte en l'autre part, eft Curé de

la ParoifTe de Vaux fur Seulles, dépen-

dante de notre refïbrt, & que foi doit

être ajoutée aux actes qu'il figne en cette

qualité. Donné à Caen ce vingt-fix Dé-

cembre, mil fept cent foixante- quinze.

(Signé) D'Aigremont,

avec paraphe.
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Radulphus de Clinchamps, Miles (Chevalier) pour

la Vicomte de Falaife, fait fon fervice pour le Roi, à Parricre-

ban de Tannée 1272.

X 2
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XIe DEGRÉ
DE NORMANDIE,

L(,OUIS-CHARLES IId GRANT, Chevalier,

Seigneur de Vaux, Méautis, de St. Gi/Ies en Vaux,

de Fonteney le Pefnel, de Brecy, du Cdtelet, &c. né

à Caen en 1711, fils de Charles I
er

, époufa en

1746, à l'Ifle de France dans la mer des Indes, Noble

Damoifelle Marie-Henriette-Trançoife de Grenville,

ou Grain-ville, fille de Noble Homme Jacques-Ro-

main-François de Grenville, Chevalier, Seigneur

d'Herblec en Haute Normandie (d'une famille

NOBLE DANS LA GRANDE BRETAGNE ET EN

France), & de Damoifelle Marie Artur ou Artus

de Bretagne (*), defcendante des anciens Ducs

Souverains de Bretagne, &c.

La féconde des feeurs de cette Demoifelle Artur

avoit époufé M. de Merville, d'une famille noble

de Normandie, duquel mariage ell fortie Madame

de St. Janvier, de Paris, mère de la Comtefîe de

St. Àulaire d'aujourdhui.

(*) Cette maifon étoit la même que celle d'Jrtus, un dés

plus célèbres Rois d'Angleterre dans les anciens temps de la

chevalerie. On voit encore le château du Roi Artus fur là

sôte d'Angleterre en Devonfhire, entre Padjïan & Bidfîrt.
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La famille de Saint Aulaire eft connue par Ton

illuftration. Madame la Maréchale d'Harcourt,

mère de M r
le Duc d'Harcourt d'aujourdhui, écoic

une St. Aulaire, ainfi que le dernier Evêque de Poi-

tiers ; ce qui n'eft pas la première alliance, comme
on l'a vu ci-deffus, entre les d'Harcourt & les

Grant.
Le nom de St. Aulaire (Beaupoil) efl: célèbre

aufll dans les belles lettres par les poçfies du

Marquis de St. Aulaire, &c.

La troifième feeur de Madame de Grenville

avait époufé M r de Boileau, un des Chefs du Con-

feil de Pondichery, dans l'Inde, du temps du fa-

meux Gouverneur Lally, père du Comte de Lally-

Tollendal. Une Demoifelle, fortie ce ce mariage,

a époufé le Baron du Saujay, dans l'Inde(*).

Du mariage de Louis-Charles Grant avec

Demoifelle Marie de Grenville (-{•) ou Grain-ville

font ibrtis cinq enfans, dont il ne refte que Charles

Grant, Vicomte de Vaux, qui fuit; & Demoifelle

Marie-Anne Grant, mariée à Meffire René-

(*) Les mémoires de Louis-Charles Grant (que nous

donnerons à la fuite de ce receuil, fur les Indes, où il avoit été

conduit par fon fervice militaire) feront faits pour intérefîer.

(f) Nota.—Le nom de Grenville s'écrit communément en

François Grainville, parce que, de ces deux maniè.-es, ce nom

porte la même prononciation dans la langue Angloile & la langue

Françoife. Voyez la note ci-après fur cette famille.

x 3
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Charles le Marchant, Chevalier, Seigneur de Feu-

guerolle de St. Louet, &c. en Normandie, fils du

Baron deTracy.—La Sœur du Baron de Feuguerolle

avoir, époufé le Baron de Séran d'Audrieu, dont

eit forti le Comte de Séran, le Chevalier de Séran,

& la Comteffe Julie de Séran, dame d'honneur de

Madame la DuchefTe de Bourbon.

NOTES SUR LA MAISON DE GRAINVILLE.

Grenville, Grainvilley Greinville, Greneville, Grene-

veile3 Greenvilky Granville, Greynville, Greinvill,

Greinvyllj &c.

Earl of Temple ; Earl of Nugent in Ireland j

Marquis of Buckingham in Buckingham-

ihire, &c. &c. &c.

Ce nom s'eft écrit de toutes ces manières dans

la Grande Bretagne, & en Normandie, félon le

Peerage d'Angleterre, par Collins, édition de 1756,

vol. iv. pag. 215, 216, 217, &c.

Mais la vraie manière d'écrire ce nom eft Grain-

villei comme il s'écrit encore en Normandie, d'où

Richard de Granville (ou Grainville) eft venu avec

Guillaume le Conquérant en 1066.

" And as to the prefent différence in writing

" the name, it was alike in both (Normandy and
" England), as it is évident from the old deeds-

u of the Grenvills of the weft, and thofe of Buck-
" inghamihire." (Peerage of England.)
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On voit encore, page 216 de la même édition :

" Robert de Grainvitte is one of the witneflfes

" to the foundation charter of the abbey of Nethe,

" began to be built by the aforefaid Richard de

" Granville, anno 11 29, 30 Hen. I. and Ralph

" de Granville in the famé reign is among the

" witneflfes to the charter of Roger de Montgomery,

" Earl of Arundel and Salop, to the abbey of

" Saint Stephens (St. Etienne), in Caen in Nor-
" mandy. Likewife in that reign Gérard de Grein-

"ville, &c."

Nous ne rapportons point ici toutes les généra-

tions fucceffives de cette famille, qui font fuffifam-

ment mentionnées dans les Peerages d'Angleterre,

& dans le Nobiliaire de Normandie : on y verra

que cette famille a hérité en Irlande & en Angle-

terre, par mères, d'un grand nombre de Pairies*

telles que celles de 'Temple, de Nugent, de Cobham,

&c.

La famille de Grainville ou Grenville, &e. a

fondé plufieurs bourgs ou villages, qui portent

leur nom de Grainville, encore aux environs de

Caen & de Rouen, en Normandie.

Nota.—De toutes les anciennes familles dont

font fortis les différens Seigneurs qui ont accom-

pagné le Duc Guillaume, lorfqu'il a conquis l'Angle-

terre, il en eft refté des membres & repréfentans

en Normandie, tels que des familles de Harcourt,

des Percy, des Pierrepoint, des Courcy, des Grain-

ville, des Moulineaux ou Molyneux, Boleyn ou Bout-

X 4
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lene, Parr, Parey ou Pery, Bailleul ou Ballioll, &
beaucoup d'autres.

Cette famille de Grainville ou Grenville eft re-

préfentée par MM. de Grainville (frères de la mère

du Vicomte de Vaux) officiers fupérieurs au fervice

du Roi de France.

Voyez ce qui regarde M r
de Grainville leur père

à Mauritius, ou Ifle de France, dans les mémoires

du Baron Grant du Catelet, père du Vicomte de Vaux,

durant & par fon mariage avec Mademoifelle de

Grainville.

' Voyez les relations des Grenville, en dernier

lieu, en Angleterre, avec les familles Nugent, Temple,

Pitt, Winàham, &c.

" And as to the arms being différent, it is well

** known to our antiquaries that they were not

" generally fettled till the reign of King Edward
« the Firft."

(Collins's Peerage, Vol. IV. p. 216.)

Les armes des Grenville ou Grainville, en Nor-

mandie, ont toujours été des croix d'argent ou d'or,

de la même façon que celle adoptée depuis par

cette famille en Angleterre; mais ceux-ci n'en

portent qu'une & les autres en portent encore fix

(trois en chef & trois en pointe) ; ainfi qu'on peut

le voir dans le Nobiliare de Normandie, & fur le

fceau de MM. de Grainville, oncles du Vicomte

de Vaux,

Il eft certain que ce qui détermine plus particu-

lièrement les armes d'une famille, ce font les pièces
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principales de récuffon. La principale pièce des

armes des Grainville de la Grande Bretagne & de

Normandie, eft la croix (impie & droite fans an-

crure, ni échiqueture, &c. Cette famille en a

porté fix en Normandie de cette efpéce de tous

temps ; mais lorfque les Grainvilles établis dans la

Grande Bretagne ont fixé leurs armes fous le règne

d'Edward I
er

, ils n'ont gardé qu'une de ces croix

dans leurs armes, fur un champ verd ou de finople,

au lieu d'un champ bleu ou azur, qu'ils portoient

en Normandie. Les Grainvilles d'Angleterre ont

chargé leur croix de cinq tourteaux de gueules;

ceux de Normandie ont ajouté au milieu de leur

écuffon une face tantôt d'argent, tantôt de fable,

chamée de trois étoiles.

Ces différentes additions font ce que l'on appelle

des brifures ordinaires entre les différentes branches

d'une famille. On voit encore, dans le moment
préfent, que l'écuffon de Lord Grenville n'eft pas

écamelé de même que celui de M. le Marquis de

Buckingham fon frère, &c.

Au demeurant, les Grenville ou Grainville d'An-

gleterre reconnoiffent qu'ils defcendent de ceux de

Normandie, & réciproquement ces deux branches

fe font honneur de partir de la même fouche.

Les Grainville de Normandie fe font mainte-

nus (•*) de tous temps avec honneur : leurs repré-

(*) Dans le fameux traité de la Noblefle par la -Roque, édi-

tion 1734, anciens rolles des bans & arrière-bans de Norman-

die,
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fentans a&uels ont fervi leurs Rois avec diftincuon,

& étoient dans les grades fupérieurs au fervice de

Si Majefté Louis XVI, lorfque la Révolution a

commencé j ce que Ton peut voir par leurs lettres

adreflees au Vicomte de Faux3

r
\çur neveu, par leurs

états de fervices, &c.

PREUVES.

Extrait du Regijlre des Baptêmes & Mariages de

la Paroijfe de Saint Sauveur de Caen, pour l'année

mil Jept cens onze, en ce quijuit.

Ce jourdhui, douzième jour d'Avril, mil fept

cens onze, Louis-Charles, fils de Charles Grant,
Chevalier, Seigneur du Caftelet, & de Noble Dame
Jacqueline de Clinchamps, né de Vendredy dernier,

dixième de ce mois, a été baptifé par nous fouf-

iîgné, Louis Roulland, Prêtre-Vicaire de cette pa-

roiffe, le nom lui ayant été donné par Noble Dame
Catherine Morel, affiliée de Louis Gabriel de Clin-

dîe, page 74, Ballivia dé Caleto (id eft, Baillage de

Calais), 'Joannes de Graeneville, mile3, " comparuit di-

" cens Dominum Regem tenere terram fuam, et ad exercitum

" vadit excufare fe apud ipfum."

Idem.—" "Joannes Mallet, miles, comparuit fe quintus de
*' militibus nomina funt, hec, Guillelmus de Queneville, Joannes

*' dbGranvilla, Nicolavs de Saria, Guillelmus de Avenis, et

" idem Dominus, milites."

Idem, (page 77).

—

Joannes db G-rivelmis, miles, com-

parait pre fe.
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champs, Chevalier, Seigneur, & Patron d'Anizy,

préfence des témoins fouffignés.

Ainfi (figné): Louis-Gab. de Clinchamps,

Chevalier, Seigneur, £sf Patron d'Anify ; Catherine

Morel de Clin champs j André leTouzé, Louis

Roulland, avec paraphe.

Le dit extrait délivré £s? collationni

Jur Voriginal par nous Joujfignê

Prêtre - Vicaire de la jujdittt

paroijfe, ce vingt quatre Mars>

mil Jept cens Joixante- trois.

(Signé) Biriouze,

avec paraphe»
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Et au dos eft écrit,

Nous Jean Louis D'Aigremont, Sieur Defo-

beaux, Confeiller du Roi, Lieutenant Parti*

lier, Civil & Criminel du Bailliage & Siège

Préfidial de Caen, attelions que le S r Briouze,

qui a figné l'acte en l'autre part, étoit ci-

devant Vicaire de la paroi (Te de St. Sauveur

de cette ville, & que foy doit être ajoutée à

fa fignature. Donné à Caen, ce vingt-fix

Décembre, 1775.

(Signé) D'Aigremont,

avec paraphe.
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MARIAGE DE NOBLE HOMME L. CHARLES GRANT.

Extrait des Regifires de Mariage de la Varoîjfe

Saint Louis , de /'Ifle de France, four Vannée

mil feft cent auarante-fixt fo. 14. verfo.

L'an mil, fept cent quarante- fix, le cinquième

jour du mois de Septembre, après la publication

d'un ban, la difpenfe de deux autres obtenue, les

fiançailles faites entre Meffire Louis-Charles

Grant, Seigneur du Catelet, Sec. fils de Noble

Homme Charles Grant, Seigneur du Catelet,

& deVaux fur Seulles, & de Noble Dame Jacqueline

de Clinchamps, fes père & mère, de la paroifle

Saint Sauveur de Caen, d'une part; & entre De-

moifelle Marie -Henriette -Françoife de Grenville,

fille de Meffire Jacques-Romain-François de Gren-

vilk, ancien Capitaine d'Infanterie, & de Dame
Marie Artur, fes père & mère, de cette paroiffe,

de l'autre part; ne s'étant trouvé aucun empêche-

ment légitime au dit mariage, je fouffigné, Prêtre

de la congrégation de la miffion faifant les fonc-

tions curiales, dans la paroiffe Saint Louis, au

Port-Louis, de l'Ifle de France, les ai folemnelle-

ment conjoincls en mariage par paroles de préfent,

& leur ai donné la bénédiction nuptiale, félon la

forme préferite par notre mère la Sainte Eglife

Catholique, Apoftolique, & Romaine, en préfence

de Monfieur &: Madame Grenville, père & mère

de l'époufe, & de Monfieur Allexandre Grant

d'Afnelk) & deDamoifelle d'Jfnelle, fa fille, onde
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& 'cou fine de l'époux, des frères & fceurs de l'époufe,

de Dame Artur De Merville, veuve du Sieur De
Merville de St. Remy, tante maternelle de l'époufe,

de plu fieurs parents & amis de l'époux, qui ont

ainfi figné avec l'époux & l'époufe.

De Grainville; Grant; Grant du Cajleleti

Grenville; Artur de Grenville-, Artur
de Merville de St. Remy ; Alexandre Grant
d*A/nelies, de Saintgilles ; Du Saur; Molere
de Merville; Audriot, de Merville-Berlin ;

Molere ; Louis Vigoureux; Housse;

D'Abadie; Saint-Janvier; De Gren-
ville, de La Folie, Prêtre de la Congréga-

tion de la Mijjion.

Je fouffigné, Prêtre de la Congrégation de la

Miflîon, faifant les fonctions curiales en la fufditte

paroiffe St. Lcuis, certifie le préfent extrait con-

forme à l'original. Fait au Port-Louis, de l'Ifie

de France, le 8 Décembre, 1759.

(Signé) Le Borgne, Prêtre.

Le préfent conforme & relatif à l'extrait

ci-deffus, dépofé au notariat de Bayeux, par

Monfieur Grant du Catelet, fuivant l'acte

de dépôt du premier Avril, mil fept cent

foixante-cinq : Le dit acte contrôlé au dit

Bayeux le même jour, délivré à Monfieur le

Vicomte De Vaux, fils de mon dit Sieur

Grant du Catelet, par nous Thomas François

Mallet, Notaire du Roi à Bayeux fouiîigné.

Mallet, & fcellé avec paraphe.

O 3

«3!
z



( 31» )

Louis- Charles Grant.

Nous Jean Baptijle Jacques Gabriel De la Londe,

Sieur de Sainte Croix, Confeiller du Roi, Lieu-

tenant-général civil au Bailliage & Siège Préfidial

deBayeux, certifions à tous qu'il appartiendra que

le Sieur Mallet eft Notaire du Roi à Bayeux, &
que la fignature appofée au bas de l'acte en l'autre

part, eft fa propre & vraye fignature, ce que nous

attelions véritable j en foi de quoi nous avons dé-

livré le préfent que nous avons figné, & fait con-

trefigner par notre Greffier. A Bayeux, en notre

Hôtel, le dix Avril, mil fept cent foixante-quinze.

De la Londe de Ste Croix, avec paraphe.

Petit, avec paraphe.

1763.

CONTRAT DE VENTE.

Par devant le Notaire-Royal de la ville & ban-

lieue de Saint Lô, fouffigné du Jeudy après-midi,

cinquiefme jour de May, l'an mil, fept cent foi-

xante- trois.

Furent préfents Mefîire Louis-Félix de Hauteville,

Chevalier, Seigneur de Geneftais & autres lieux,

demeurant en cette ville, paroifîe Notre Dame;

& Dame Marie-Jeanne le Menuet de Champeaux,

fon époufe, fille & unique héritière de Meflire

Charles le Menuet de Champeaux, & de Noble Dame
Renée-Hélène Grant (*), lefquels, favoir, le

(*) Fille cI'Allexandre Ier Grant, & de Damoifelle df

Tranquiville, fa féconde femme.
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dit Seigneur de Hauteville, du confentement de la

ditte Dame Ton époufe, & elle de l'autorité & con-

fentement du dit Seigneur fon mary, ont par ces

préfentes vendu, quité, cédé & délaiffé, & tranf-

porté, vendent, quittent, cèdent, délaiffent, & tranf-

portent, pour eux & les leurs à Meffire

Guillaume le Brifois, Sieur de Long-champs, &c.

demeurant à Bayeux, paroifîe Saint Sauveur, pré-

fent & acceptant pour luy & les fiens, fcavoir.

Suivent quatre articles contenant différentes

pièces de terres.

'Tous les dits héritages, fituês en la paroij/e de

Vaux fur Seulles, mouvants & relevants des fiefs

de Vaux, Meautis, envers lequel le dit Sieur ac-

quéreur fera les droits Se devoirs feigneuriaux

ordinaires & accoutumés, tels qu'ils peuvent être

dus, &c.

Item,—Vendent, comme defîus, les dits Seigneur

Se Dame de Hauteville, au dit Sieur Le Brifois, les

parties de rentes foncières, dont le détail fuit, &
qui font affectées fur des héritages fitués en la ditte

paroifîe de Vaux fur Seulles, relevants du dits

fiefs de Vaux, Meautis, &c.

Suivent trois articles de ces rentes, &c.

La préfente vente faite par & moyennant la

fomme de neuf mille deux cens livres.

Enfin, les dits Seigneur & Dame de Hauteville

ont vendu au dit Sieur Le Brifois cinquante livres

de rente au denier dix-huit de la Conftitution de

Urbain Grant, Ecuier, au profit de la ditte feue

S
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Dame De Champeaux, par contrat patte en recon-

noiffance devant les Notaires de Caen, le vingt

Mars, 1733 Cette vente faite par le prix

de neuf cens livres
>
joint avec la fomme cy-deflus,

compofe celle de dix mille cent livres, . . &c. &c.

Fait & pafle en l'Hôtel des dits Seigneur &
Dame de Hauteville, le 5 May, 1763.

(Signé) Le Menuet^ de Hauteville, Louis-

Félix de Hauteville, Le Brifois, Lel'réfor,

Le Trejor & Pillet.

Controllé à St. Lô le dit jour & an, reçu 67 liv.

(Signé) De Beauvais Pasquet,

avec paraphe.

Infinue pour les terres & rentes foncières à

Bayeux, lefix May, 1763; reçu 115 livres,

compris les cinqfols pour livres,

(Signé) Cheneaux, avec paraphe.

Et à la marge de l'original, en parchemin, eft écrit:

Je fouffigné, Louis -Félix de Hauteville,

Seigneur de Geneftais, en vertu de la procuration

de la Dame Ton époufe, pafle devant François Da-

vallis, Notaire au Bailliage de Mortain pour le

Siège de Challandray, le 26 Avril dernier, recon-

nois avoir reçu de Meffire L. Grant du Caftelet,

la fomme de cinq mille, huit cens, quarante-quatre

livres en argent, & quatre mille livres en un billet

payable à mon bénéfice, en datte de ce jour j les-

quelles deux fommes faifant celle de neuf mille,

huit



( 321 )

Louis-Charles Grant.

huit cens, quarante-quatre livres, font pour le

capital & prorata de la partie de 485 liv. de

rente que Monfieur Grant du Cafielet étoit

chargé de payer à Monf. De Gouville, & la-

quelle rente j'ai amortie au dit Sieur De Gou-

ville par contrat, paiTé devant les Notaires de

St. Lô, ce 19 Octobre, 1769; au moyen de

quoi je renonce à inquiéter le dit Seigneur

Du Catelet, auquel j'ay confenty toutes fortes

de fubrogation j & le dit billet de 4000 liv.

cy-defTus datte, fera fenfé acquité, faute de

repréfentation d'iceluy, fans qu'il foit befoin

d'aucun émargement de la ditte fomme, de-

meurant au furplus, le dit Seigneur Du Caf-

telet quitte de tous arrérages de la ditte rente

de 485 liv. amortie par ce préfent, le 5

May 1773.

Louis Félix de Hauteville.

Du 21 Juillet 1763.

Clameur faite par Mefïîre Louis -Charles

Grant, Seigneur de Vaux, Meautis, du Catelet,

&c. par laquelle il clame à droit de Seigneur du dit

jief de Vaux, &c. l'effet en entier du contrat de

vente faite au Sieur Le Bri/ois par MefTire Louis-

Félix de Hauteville, Seigneur des Geneftais (*), &c.

(*) Les Geneftais, près Hauteville, entre la ville de Cou-

tances & St. Hilaire du Harcouet. Voyez les notes ci-après

fur la famille des Tancrède de Haute-ville.

Y
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Se Dame Marie-Jeanne le Menuet de Cham-

peaux, fon époufe, parle devant les Notaires

de Saint Lô, le cinq May 1763; lequel eil

duement en forme, aux obéiffances que fait

le dit Seigneur, requérant de rembourfer tout

préfentement le dit Sieur Le Brifois de tout

prix principal, frais & loyaux coufts, & de

tout ce qui fe trouvera jufte & raiibnnable à

rembourfer, fuivant coutume : pourquoi le dit

Sieur Le Brifois eft fommé de fe tranfporter

dans la journée à quatre heures après-midi

en l'étude, & par devant le Sieur Duhamel,

Notaire, en fon étude, fitué paroiffe St. Jean,

aux fins par le dit Sieur Le Brifois, d'y repré-

fenter fon contract d'acquêt, pour la remife

des dits héritages au dit Seigneur requérant.

(Signé) Grant du Cajlelet, Sec.

F. le Comte Besnard,
avec paraphe.

AVEUX au Roy, rendus par Noble Homme

Louis-Charles Grant.

Le premier Aveu.

Du 8 May 176 1. Foy & hom-

mage faits à Sa Majefté, fauf aveu à

rendre en trois mois, des fiefs, terres,

fkfeigneuries deVAUX-Meautis,Vaux

fur Seulles, & St. Gilles, ancienne-

ment du Moutier: Par devant 1»

Cour en fon Confeil, à Rouen.

(Signé) Blonde, avec par.
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Le fécond Aveu.

Ordonnance de la Cour des Comptes des Aides

& Finances fur la requête lui préfentée par Noble

Homme Louis-Charles Grant, Seigneur des

Fiefs, Terres & Seigneuries de Vaux, Meautis, &
St. Gilles, pour qu'il lui plaife le difpenfer de

l'information de fon aveu, étant en tout femblable

à ceux qui ont été préfentés par fes devanciers.

Difpenfe en conféquence de faire informer fur le

contenu en fon dit aveu, 17 Juin 1763.

(Extrait des Regijires de la Cour des Aides.)

(Signé) Fouché, avec par.

Le troifieme Aveu.

Autre ordonnance & difpenfe du même genre,

donné à Rouen par les Gens des Comptes le pre-

mier Juillet de la même année.

(Signé) SatRain, avec par.

Le quatrième Aveu,

Autre arrêté de la Cour des Comptes,

donnant pleine entière & dernière

main-levée à Noble Homme Louis-

Charles Grant, des fiefs, terres &
feigneuriesde Faux-Meautis, Vauxfur

Seulles, & Saint Gilles, anciennement

du Moutierj en datte du troifieme

jour d'Avril, mil fept cent foixante-

quatre.

(Signé) Du Bourg, avec par.

Et/celle âujceau de la Chambre

des Comptes fur cire rouge*
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Nombre d'aveux (*) rendus à Noble

Homme Mefilre Louis-Charles Grant,
Chevalier, Seigneur du Caftelet, Vaux,

Meautis, & St. Gilles en Vaux fur Seulles,

qui s'extendent es paroiflfes de Vaufîieux,

Efquay, Le Manoir, BrefTy, & autres lieux,

&c. entr'autres par François Le Maître des

Jardins, fils & héritier d'Etienne Le Maître,

qui confefTe & avoue tenir nuement du dit

Seigneur, à caufe de Ton fief de Vaux
Saint Gilles, de plufieurs pièces de terres &
héritages, à caufe defquels le dit François

Le Maître reconnoît devoir foy & hom-

mage, reliefs, treizièmes, aides coutumiers,

fervice de prévôté, &c. Baillé & avoué

le i Décembre, 1769.

(Signé) F. Le Maistre,

avec paraphe.

1763.

QUITTANCE.

je ibuffigné reconnois avoir reçu de Mefïîre

Louis-Charles Grant, Baron du Catelet, Sei-

gneur de Vaux, Mêautis, & St. Gilles en Vaux,

&c. la fomme de quinze cens livres, comme exé-

cuteur teftamentaire de Meflire Alexandre Grant

(*) Nota.—Touts les aveux rendus à Meffieurs Grant^
Faux pour leurs Seigneuries font reliés au Chartrier de Vaux,

& ne peuvent être produits ici.
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E a 'a %

3 'S 'S

o «> '

^ I!

d'Afnelle, mon beau-père, laquelle Comme

étoit employée au bénéfice de mon épouCe

Madame Du Teil, fa fille, dont la pré-

Cente quittance fervira de décharge va-

lable au dit Sieur Du Catelei. Fait ce

24 Mars, 1763.

(Signé) Graindorge Du-'Teil,

avec paraphe.

Quittances de Noble Homme Urbain Grant à

Meffire Louis -Charles Grant, Chevalier?

Seigneur de Vaux, Meautis, &c. Jon Coufin-

germain, étant Jortis des deux frères.

La première en datte du Cept Août, 1740, donnée

à Vaux fur Seulle (figné) Grant, avec paraphe,

à Jean le Marchand, Cormier, du dit Seigneur Con

coufin, de la Comme de quatorze cens quinze livres,

Cix Cols, Cix deniers, reçue de lui à la décharge

de Con dit couCm.

La Ceconde du même au même, de la Comme de

foixante-huit livres, à la décharge du dit Seigneur

fon coufin, à Vaux, le neuC Avril, 1741.

(Signé) Grant, avec paraphe.

La troifième & dernière, du même à Madame
Grant du Catelet, mère du dit Seigneurfon coufin,

de la Comme de cent livres du 29 Septembre,

1747.
(Signé) Grant, avec paraphe.

Y3
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Branche Collatér*alle a Vaux sur Seule.

Contrat de Mariage au Château de Trely, Biocefe à?

Jurifdiftion de Coûtâmes, le 10 Février 1765.

Les pactions du mariage efpéré être fait après

les cérémonies de l'Églife Catholique, Apoftolique,

& Romaine, duement faites& obfervées entre Meffire

Charles-François-Urbain Grant, Chevalier

de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis, Garde-

du-Corps, Sous-brigadier de la Compagnie que

commande Me r le Duc de Villeroy, fils de Mejfire

Urbain Grant, Ancien Officier d'Infanterie, &
de Noble Dame Marie Françoije Charlotte Geffroy

des Portes, de la paroifîe de Vaux fur Seulles,

diocèfe de Bayeux, fes père &: mère, d'une part :

Et Noble Demoifelle Marie-Charlotte de Bérengert

fille de Noble Seigneur Meflîre de Bérenger, Che-

valier, Seigneur & Patron de Seranquerville,

Montagu, Crôley, & autres lieux, & de Noble

Dame Le Roy de la Bretonnière, fes père & mère,

d'autre part, ont été arrêtées du confentement de

leurs parens & amis.

Savoir, &c. *

(Signé) U. Grant,

M. C. de Bérenger.
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Notefur la Mai/on de Bérenger, alliée aux Grants

de Vaux.

Jean de Bérenger (*), Comte de Fontaine, Baron

de Grand-Mefnil, a fervi fous Henry III & Henry IV,

Rois de France -, & en outre les emplois qu'il tenoic

de ces deux monarques, Henry IV lui donna la

Baronnie de Grand-Mesnïl four lui &Jes def-

cendans. Il fut Gentilhomme de la Chambre,

Lieutenant de Roi dans les provinces du Maine &
d'Anjou, Commandant pour Sa Majesté dans

rétendue du Bailliage d'Alençon, Gouverneur
d*Argentan, & Capitaine d'une Compagnie d'Ar-

quebufters. On eft en état de faire la filiation

jufqu'à celui d'aujourd'hui, dont la fœur a époufé

Charles-François-Ureain Grant, Chevalier,

ancien Sous Brigadier des Gardes du Roi, habitant à

Vaux fur Seulles, &c.

Lettre à Monfieur Du Caftel, Cure de Shietteville.

Château de Morainville, par le Pont

PEvêque, 27 Juin 1784.

Je fuis très-fenfible, Monfieur, à la jufte afflic-

tion que fait éprouver la perte de M. Grant à

(*) On lit dans PintroducYion à PHiftoire de l'Univers, par

Pujfendorff, article de PËmpire d'Allemagne:

—

Arnulphe, fils

de Carloman, étant entré en Italie en Pan 894, pnit le titre

d'Empereur; quoique Bérenger, Duc de Frioul, euft fait

touts fes efforts pour l'obtenir, &c.

On
Y 4
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toute fa famille. Je vous fais mes remercimens

d'avoir bien voulu vous charger de m'informer de

ce trille événement.

J'ai l'honneur d'être, &c.

(Signé) Sassenage(*), Marquife

de Francqueville.

Certificat en 1778.

Jean-Charles Moijfon de Précorbin, Chevalier de

l'Ordre Royal & Militaire de Saint Louis, Ancien

Capitaine au Régiment Royal Comtois, Lieutenant

en titre d'office de Noffeigneurs les Maréchaux de

France, au Bailliage de Caen & d'Harcourt, &
Mefïieurs les gentilhommes fouffignés, certifions

à toux ceux à qui il appartiendra, que le Sieur

Louis-Charles-Ureain Grant, Ecuyer, fils de

Meffire Charles -François - Urbain Grant,

Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis ,

ci-devant Sous-Brigadier des Gardes-du-Corps du

Roi, Compagnie de Villeroi, & penfionné de Sa

Majefté, & de feue Noble Dame Marie- Charlotte

On lit aufîî, folio 25 de l'Hiftoire des Ducs de Normandie,

par Martin, qu'un Bérengier ou Bérenger, accompagncit le Duc
Guillaume Longur-Efiée, lorfqu'il fut affaffiné par Arnould, Comte

de Flandres, en 942.

(*) La Marquife de Francqueville, la Marquife de Talaru,

la Cimteffe de Maugiron, & la Marquife de Bérenger, font,

toutes les quatres, filles de la Marquife de Saffenage. Ces

quatres grandes maiions font connues de tout le monde.
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h!} eu,

3 c/ï

6
7

<? Bérenger, Tes père & mère, »«/// de

la paroijfe de Vauxjur Seulles, Eletlion ci?

Généralité de Caen y né le vingt-un Juin,

mil fept cent foixante & fept, est très-

bon gentilhomme, & employé dans la

recherche de Noblejfe deMonfieur le Baron

de la GalliJfonnierey Intendant de Rouen,

en 1666 ; & dans celle de M. de Mon-

faulx en 1463. Le peu de fortune des

père & mère de ce jeune gentilhomme,

& le nombre de fes frères & feeurs, nous

font croire qu'il peut efpérer les grâces

du Roi pour obtenir une des places de

I'Ecole Royale Militaire : en foi de

quoi nous lui avons délivré le préfent

certificat pour lui valoir ainfi que de rai-

fon. Donné à Caen le vingt-fept May,

1778.

(Signé) Moisson de Prêcorbin.

(L.S.)

Et plus bas, par Monf. le Lieutenant,

Geffray Desportes, avec paraphe.

Certificat en 1778.

Nous Antoine-Marie d'Hozier de Sêrigny, Cheva-

lier, Juge d'Armes de la Noblesse de France,

& en cette qualité Commiflaire du Roi pour cer-

tifier à Sa Majefté la Nobleffe des élèves des Ecoles

Royales Militaires, Chevalier, Gr^nd-Croix ho-
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noraire de l'Ordre Royal des Saints Maurice &
Lazare de Sardaigne,

Certifions au Roi que Pierre -François

Grant, né le fept de Juillet, mil fept cent foixante-

{tutyfils de Charles François-Urbain Grant,
Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis,

& ancien Sous brigadier des Gardes -du corps du Roi,

& de feue Dame Marie-Charlotte de Bêrenger, fa

femme, a la Noblesse requise pour être admis

au nombre des gentilshommes que Sa Majejlé fait

élever dans les Ecoles Royales Militaires. En foi

de quoi nous avons figné ce préfent certificat,

& l'avons fait contrefigner par notre fecrétaire,

qui y a appofé le fceau de nos armes. A Paris, le

vingt -deuxième jour du mois de Janvier, de Tan

mil fept cent quatre-vingt-huit.

(Signé) D'Hozier de Serigny,

(L. S.) pour duplicate.

Par Monjieur le Juge d'Armes de la

NobleJJe de France.

Duplessis, avec paraphe.

Certificat de Services donné par Af. David, Gou-

verneur des IJles de France & de Bourbon, en faveur

<le Louis-Charles Baron Grant de Vaux,

Chevalier', Seigneur du Catelet, Seigneur de Vaux,

Brecy, Fonteney, Le Pefnel, &c. en Normandie.

Je, foufiîgné, ancien Gouverneur des Ifles de

France & de Bourbon, certifie, que Meffire
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Louis -Charles Grant de Vaux, Chevalier•,

Seigneur du Catelety &c. après avoir fervi dans les

gendarmes depuis 1732 jufqu'en 1740, fous M, le

Maréchal de Berwick, enfuite M. d'Asfeld, puis

M. de Coigny, fait le fiége du Fort de Kell, où ils

montèrent à l'alfaut, &c. M. le Chevalier de Ca-

milly, chef-d'efcadre, fon parent, le fit paflfer aux

ifles de France, où il a continué fes fervices jufqu'en

1758, comme Capitaine dans les troupes de l'Inde,

avec zèle, bravoure & diftincliion ; qu'il a même
contribué à la défenfe de l'Ifle de France, lorfque

l'Amiral Bofcawen eft venu l'affiéger, ayant un dé-

tachement confidérable à fes ordres, avec lequel

il a repoulTé les chaloupes que les Anglois avoient

envoyées pour fonder la defcente par la rivière j il

les a obligés de retourner à leurs vaiffeaux, qui

ont levé l'ancre peu de temps après.

Je certifie, de plus, que le Baron Grant du

Catelet a emporté l 'eftime & la confidération de tous

ceux qui l'ont connu, & qu'il a rendu des fervices

effentiels dans ces pays.

En revenant en France il a été fait prifonnier de

guerre, avec un de fes enfans, par les Anglois,

qui lui ont pris une partie de fa fortune, & tous

fes effets. Après avoir été plufieurs mois retenu

en Angleterre, il a été obligé de payer une groffe

rançon ; & il a encore penfê perdre la vie dans un

naufrage, en quittant la Jamaïque, où il avoit été

conduit par les vaiffeaux qui l'avoient pris. Il a

été heureux de pouvoir y reprendre terre par le

4
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fecours d'un canot, en attendant qu'il pût enfin

rejoindre fa patrie. C'eft en faveur de fa conduite

diftinguée que je me fuis fait un plaifir de lui

donner le préfent certificat, pour lui fervir & valoir

ce que de raifon, & y ai appofé le fceau de mes

armes.

A Paris, ce 15 Juillet 1760.

(L. S.) (Signé) David.

N- B. Nous nous fommes bornés à ne placer ici que les titres

nécejfaires aux preuves de ce dernier degré, comme des prkcédens,

& nous renvoyons, pour les détails plus intérejfans de la vie de

Louis-Charles Grant, à /es mémoires, qui feront publiés

à lafuite de ce recueil.
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XIIe DEGRE
DE NORMANDIE.

Charles iip grant, vicomte de vAUx
Jur Seule, Seigneur de Meautis, St. Gifles en Vaux,

de Brecy, de Fonteney le Pefnel, &c. fils de Louis-

Charles, a époufé en première noce, en 1769,

D 1!e de Graindorge Du Teil, fille de Meffire Charles

de Graindorge Du Teil, Seigneur de Guillerville,

de Fort, &c. & de D lle Anne- Magdeleine Grant,
fa parente, ce qui l'a obligé d'obtenir une difpenfe

du Pape pour ce mariage.

Charles de Graindorge étoit frère, comme nous

l'avons dit, du père du préfent Baron de Mefnil-

durand, Maréchal des Camps & Armées de Sa

Majefté T. C. & ancien Page du Roi (ce qui

prouve qu'il étoit de bonne maifon). Il eft connu

par le mérite de fes ouvrages confidérables fur la

"Taiïique Militaire, malgré les rivaux que fes talens

lui ont donnés. Il avoit époufé une DUe de Livarot,

Ancien Colonel du Régiment d'Armagnac, à pré-

fent aufll Maréchal de Camp, &c.
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L'alliance avec les Graindorges en a produit de

nouvelles, & des partages de terres, & alliances

entre les Grants & les Bonnechofe, les Decheux,

les Cordey, les Margeot de St. Ou'én -, les Grieux

d'Angerville & de la Boeffierre ; les Malfillajires j

les Morins de Litteau, de Montcanify, de Mont-

deville (ce qui fait que la terre de Montdeville,

près Caen, appartenoit au Vicomte de Vaux, par fa

femme), les Morins de Banneville, &c. Ce der-

nier, le Marquis de Banneville, a époufé M IIe de

Montmorin.—On fait que le Comte de Montmorin

étoit Ambafîadeur de France en Efpagne, puis

Miniftre des Affaires étrangères en France, &c.

Enfin, toutes les alliances des générations précé-

dentes fe rapportent à celle préfente du Vicomte de

Vaux, devenu le chef ou l'aîné de toute la Maifon

de Grant, Se l'héritier de nom, armes & titres,

comme on Ta pu voir par l'extinction des autres

branches principales, ce que nous allons expliquer.

Au premier degré des Grants de Normandie,

lorfque Guillaume & Tassain Grant s'y éta-

blirent, ce fut Guillaume^ l'aîné de ces deux frères,

qui fut fait Vicomte de Caen par Charles V.—La
branche de Guillaume ne s'eft éteinte que plus de

deux cents ans après ; mais alors il y avoit encore

une branche aînée de celle d'où defeend le Vicomte

de Vaux. Cette branche aînée a fubfifté jufqu'à

Jacques-Alexandre Grant, Seigneur de Plain-

ville, defeendant de Roger Grant, comme on l'a

vu ci-deflus, &c ne s'eft éteinte qu'à fa mort en
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1784; époque à laquelle le Vicomte de Vaux &

perdu au fîi fon père, & eft devenu le chef de

cette maifon.

Le titre de Vicomte a été confirmé par S. M.
Louis XVI dès l'année 1777, en faveur du Vicomte

de Vaux; parce qu'il repréfenta au Roi que les

droits de chef de cette Maifon ne pouvoient plus

lui fuir j puifque M. Grant de Plainville, le feul

qui reftât delà branche aînée, étoit extrêmement

âgé, & n'avoit jamais été marié.—Depuis cette

époque le Roi lui a fait donner le titre de Vicomte

de Vaux dans les brevets & lettres qu'il a reçus de

Sa Majefté. Ses titres ont été auffi- reconnus au

Vicomte de Vaux (tant par les principaux membres

fubfiftans de cette famille, en Ecoffe & en Nor-

mandie, particulièrement par Sir James Grant,
chef du nom en ÊcolTe, par M. Grant de Plain-

ville, chef du nom en Normandie avant fa mort,

que par les premiers Seigneurs, Nobles & Chefs de

la Nobleffe de Normandie, & confirmés par les pre-

miers généalogiftes de France, tels que M ffrs Chérin,

la Chefnaye des Bois, &c.) également comme repré-

fentant, en Normandie, les anciens Barons Grant,
à' Ecoffe, les Barons à'Annebaux & deBonne&aux(*)

en Moyenne Normandie, & les anciens Vicomtes de

Caen. (Voyez les lettres patentes, certificats, &c.

page i
ére & fuivante de la féconde partie.)

Charles Grant, Vicomte de Vaux, a eu de fon

mariage avec D Ue Graindorge Du l'en, un fils vivant,

(*) Voyez ci-deffus, page 1 44, arrêt du Parlement de Rouen.
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nommé Charles-Romain Grant (marié le 20

Avril de la préfente année 1796, à D ,le Adel de

St.Aulaire), & deux Demoifelles ; l'aînée nommée

Charlotte-Anne-Agathe Grant, mariée en Décem-

bre 1793, à Jean- François -Louis-Marie-Margue-

rite De Salivet, Comte de Fouchécour, fils de Jean-

François -Ignace de Salivet, Comte de Fouchécour,

Seigneur de Fouchécour, &c. en Franche- Comté,

Membre de la NoblefTe des États de cette Pro-

vince, parent des Lords de Courteney, &c. &c.

La féconde des filles du Vicomte de Vaux, nommée

D,le Juftine-Aimée- Vicloire Grant, mariée en Fé-

vrier 1794, X Charles-Guillaume Marquis de Loménie

du Château, de la Province du Limoufm, fils de

Charles Guillaume-Hercules, Marquis de Loménie

du Château, en fon vivant Maréchal des Camps &
Armées du Roi de France, & de Noble Dame

Anne-Bonne- Amélie de St. Prieft, Marquife de Lo-

ménie.

L'ancienne & récente illuftration de cette famille

eft connue, ayant fourni un Cardinal & un Minière

de la Guerre en France aux derniers momens qui

ont précédé la Révolution; & Demoifelle de St.

Prieft, mère du Marquis de Loménie, étant de la

famille du Marquis de St. Prieft, Miniftre auffi de

Sa Majefté Louis XVI, & ayant fa confiance par-

ticulière. Cette confiance étoit due à fon mérite &
à fes profondes connoiffances en politique, &c.

N. B. Nous n'avons pu traiter que fuccinaement toutes les

alliances -de la Maifon de Grant, n'étant point à portée

(comme
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Preuves cff Atles Civiles pour le Degré de Noble

Homme MejftreCharlesGrant, Vicomte de Vaux»

XXVe Degré d'Eccfle.

XII e de Normandie.

Extrait des Regiftres de Baptêmes de la Paroijfâ

Saint Louis, de Vljle de France, pour Van 1749.

L'an mil fept cent foixante-cinq, le Lundi avant

midi, premier jour d'Avril, devant Duhamel, No-
taire-Royal à Bayeux, fouffigné;

Fut préfent Meflîre Louis-Charles Grant,

Seigneur de Vaux, Baron du Cateler, Seigneur des

Fiefs de Meautis & St. Gilles, en Vaux fur Seulle,

& y demeurant au Château de Vaux, lequel nous

a requis de recevoir en dépôt fix extraits des re-

giftres de baptêmes, mariages, fepukures, de la

paroiflfe St. Louis, de l'Ifie de France ; le premier

en datte de l'année mil fept cent quarante-fix,

pour une fille qui fut apelée Marie Louife Nicole^

qui mourut peu de jours après.

(comme nous l'avons déjà dit), de faire toutes les recherches

nécefTaires a cet égard. Les lettres fimples de condoléance ou

de compliment que l'on trouve ici a chaque degré, n'y ont été

inférées que pour prouver que les alliances font maintenues par

les repréfentans actuels de ces familles, tels que M. le Maré-

chal de Montmorency T'ingry, les Bailleuls Marquis de Crofflan-

ijille, Moulineaux, les d'Hauteville Tancrede> les Bérenger, Saf-

fenage, Grieux, Achard, T> oujfeawville , les Courcy, Francque-

'ville, les Clincbamp, Grainville, d'Har court, St.Aulaire, Mel-

fert, Pery, Seignelay Colbert, les-Morins, enfin les Grants
d'Ecofle & de Normandie, &c.

z
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Le tout fut figné par M. Le Borgne, Preitre,

Curé de la ditte paroifle St. Louis, Ifle de

France, légalifé par Monfieur Desforges le Boucher,

alors Gouverneur ; & envoyé au Baron du Catelet,

ancien habitant de la ditte ifle, qui, en l'année

1758, avoit été pris par les Anglois en revenant

en France, & perdit tous les originaux des pièces

qu'il rapportoit. L'atteftation de Ton mariage eft

fur le dit dépôt avec D Ile Marie-Henriette-Françoife

de Grenville en l'an 1745. Le contract fe trouve

au Greffe de l'Ifle de France. Les extraits com-

pris dans le dit dépôt qui peuvent être néceflaires

font

L'extrait des regiftres de baptêmes de la paroifle

St. Louis de l'Ifle de France pour l'an 1749, folio

16 verfo.

Le cinquième jour de Juillet 1749, je fouffigné,

Prêtre de la Congrégation de la Million, Curé de

la paroifle de Saint Louis, du Port Louis, Ifle de

France, ay fuppléé aux cérémonies de baptême de

Charles, né le cinquième du mois de Juin de la

ditte année, fils légitime de Mefîîre Louis-Charles,

Baron Grant de Vaux, Seigneur du Caftelet, &
de Dame Marie-Henriette-Françoife de Grenville.

Le Parrain fut M. Ren'e-Charles-François de Gren-

ville, officier de la troupe de la marine, &la Marraine

Dame Françoife Artur, époufe de feu Meflîre de

St. Remy de Merville, employé de la compagnie

foufilgnés, avec le père de l'enfant.

Cet extrait a été légalifé à Baveux par M. du.

Chaftel, Lieutenant-général, le même jour, & en-
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voyé à M. le Comte de Langeron^ Colonel du Régi-

ment de Foix, figné par quatre gentilshommes

pour fervir d'atte
,a
ation à mon fils, dans ce régi-

ment, qui etf. le même nommé Charles ci-contre.

Ma fille aufll vivante trouveroit Ton extrait de

baptême fur la même pièce dépofée devant D«-
kamel, Notaire à Bayeux. File eft née au mois

d'O&obre 1750, & fût nommée Marie-Anne-Renée
Grant.
Ma première fille étant morte, ainfi que deux

garçons, leurs extraits de baptêmes & fépultures

ne font d'aucun ufage. A Vaux fur Seulle, ce 2
e

Avril 1765.
(Signé) L, C. Grant du Catelet,

avec paraphe.

Après l'extrait de baptême fuit la vérification &
atteftation du Sieur Curé de rifle de France, en

ces termes :

Je foufïïgné, Prêtre de la Congrégation de la

Million, faifant les fondtions curiales en la ditte

paroifTe St. Louis, certifie le préfent extrait con-

forme à l'original. Fait au Port Louis de l'Ifle de

France, le huitième jour de Décembre 1759.

(Signé) Le Borgne, Prêtre.

Le préfent conforme & relatif aux extraits ci-

deflus, dépofés au notariat de Bayeux, par Monfieur

du Catelety fuivant l'acle de dépôt du premier Avril

1765. Le dit aéte controllé au dit Bayeux le

même jour, délivré à Monfieur le Vicomte db

Z 2
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Vaux, fils de mon dit Sieur du Catelet, par nous

Thomas-François Mallet, Notaire du Roi a Bayeux;

fouffigné

Mallet, & fcellé, avec paraphe.

Nous Jean Baftifte Gabriel de la Londe, Sieur

de Sainte Croix, Confeiller du Roi, Lieutenant-

général civil au Bailliage & Siège Royal de Bayeux,

certifions à tous qu'il appartiendra, que le Sieur

Mallet eft Notaire du Roi à Bayeux, & que la |

fignature appofée au bas de l'acte en l'autre part ;

eft fa propre & vraie fignature, ce que nous at-

telions véritable : en foi de quoi nous avons dé- J

livré le préfent que nous avons figné, & fait con-
|

trefigner par notre Greffier à Bayeux, en notre hô- \

tel, 10 Avril 1755.

(Signé) De la Londe de St. Croix,

avec paraphe.

Petit, avec paraphe.

Cotté & contre-marqué deuxième, liafle douzième degré,

pour Charles Grant, Vicomte de Vaux,

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

1755-

TUTELLE.

L'an mil fept cent cinquante-cinq, le Vendredi

dix huitième jour de Juillet, à Bayeux, devant

nous Etienne-Louis -François Tanneguy du Chaftel,

Ecuyer, Confeiller du Roi, Lieutenant particulier,

ancien, civil & criminel, au Bailliage & Siège Royal
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du dit Baveux, affifté de Maître Gilles Audierne,

notre Greffier en chef;

Ont comparu volontairement les parens paternels,

maternels, & amis, de Meffire Charles Grant,

Ecuyer, fils mineur de feu Meffire Louis -Charles

Grant, Ecuyer, Baron du Catelet, Seigneur de

Vaux, Meautis, &c. & de feue Dame Henriette de

Grenville d'Herbettette, natif de l'Ifle de France,

de préfent en ce lieu, aux fins de lui établir un ou

plufieurs tuteurs pour l'adminiftration de fes biens

fîtués en France, & confervation de fes intérêts &
attions au dit pays, en conlëqucnce de la requête

à nous ce jourd'hui préfentée par Noble Homme
Jean de Monfiquet, Ecuyer, Chevalier de l'Ordre

Royal & Militaire de St. Louis, oncle paternel du

dit mineur, & de notre ordonnance au bas de la

ditte requefte, par laquelle, fuivant les coriclufions

du Procureur du Roi, nous avons permis au dit

Sieur de Monfiquet de faire comparoir ce jourd'hui

devant nous des parens paternels du dit Seigneur

Grant, & vu l'éloignement des parens maternels,

d'y faire comparoir des voifins & amis aux fins de

délibérer. Les noms defquels parens & amis en-

fuivent 3

savoir ;

Le dit Sieur Jean de Monfi^Kt, Ecuier ;

Le Sieur De Clinchamps, Chevalier, Seigneur

& Patron d'Anify ;

Jean-François-Olivier le Marchand, Confeiller

du Roi, & fon Procureur Honoraire en la

Maîtrife des Eaux & Forêts de Caen ;
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Difcrette Perfonne François le Marchand, Prêtre-

Curé d'Anifyj

Charles Graindorge, Ecuier, Seigneur du Teil ;

Pierre Odet Rouxelin, Confeiller du Roi, & fon.

Procureur en la Maitrife des Eaux & Forêts

de Caen.

Ces cinq derniers repréfentés par Maître Guil-

laume le Brijois, Sieur des Longcharnps, Confeiller

fubilitut poftulant en ce fiége, porteur de leur

procuration, en datte fous feing du cinq de ce

mois ; controllée ce jourd'hui en cette ville par

Cheneaux, demeurée annexée à la minute de la

préfente.

Pour parens, voifins, ôç amis:

Pierre Grant, Ecuier, Garde du Corps de S. M,
Gilles Michel le Barbey, Ecuier, Seigneur d'Aul-

ney;

Edouard de Cabazac, Ecuyerj

Exupère Louis Branche, Ecuier, Seigneur du

Hommet ;

'Alexandre de Cingal, Ecuyer ;

Charles Jacques de Marguerye, Ecuier, Capitaine

au Régiment de la Marche Infanterie.

De tous lefquels parens ôç amis, delibérans,

nous avons pris & reçeu le ferment en tel cas

requis, & après avoir conféré entr'eux, au retour

de leur conférence nous ont dit qu'ils nomment
pour tuteur principal au dit mineur le dit Sieur

de Monfiquet ; pour tuteur actionnaire le dit Sieur

Pierre Grant
; pour parens délégués les dits Sieurs
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Rouxelin & d'Aulney, tk pour Avocars-Confulaires

Maîtres Crépel, & de Conjon le Pe/queur ; & en cas

de more ou d'abfence de l'un d'eux, Maître de

Caumont, Avocats en ce fiége; auquel Sieur Tuteur

les dits parens & amis délibérans donnent pouvoir

de gérer & adminiftrer tous les biens du dit mineur

fitués en France, & de retirer, à droit lignager,

au profit du dit mineur, l'effet de l'adjudication

par décret des biens de la fucceffion de feu Mefïïre

Charles Grant du Caftelet, Chevalier, fon ayeul,

Seigneur de Faux, Meautis, &c. parlée au Bailliage

de Caen le vingt Juin dernier, à laquelle fin le dit

Sieur Tuteur demeure authorifé d'intenter la ditte

clameur, foit en total ou en partie, feulement des

dits biens dont il pourfuivra l'effet contre les ad-

judicataires, jufqu'à ce qu'il les ait obligés d'en

pafler contract de remife au bénéfice du dit mineur,

parce que pour l'affurance plus parfaite des dits

adjudicataires, le dit Sieur Tuteur garantira par

l'exploit que le dit Sieur mineur devenu majeur,

ratifiera la ditte clameur, & même qu'elle fera

approuvée par le dit Sieur Grant fon père. Au
furplus, le dit Sieur Tuteur agira pour les intérêts

du dit Sieur mineur en vertu de la préfente, &
des avis des dits Sieurs Avocats, fans qu'il foit

befoin d'une plus ample convocation. Sur quoi,

en la préfence, & du confentement du Procureur

du Roi, & fuivant l'avis des dits Sieurs parens &
amis délibérans, Nous avons nommé & établi

pour Tuteur principal au dit Sieur mineur le dit

Z 4
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Sieur de Montfiquet ; pour Tuteur actionnaire, le

dit Sieur Pierre Grant, pour parens délégués,

les dits Sieurs Rouxelin & Daancy ; pour Avocats-

Confulaires, Maîtres Crejpel& de Coujou le Pe/queur-,

& en cas de mort ou d'abfence de l'un d'eux,

Maître de Caumont, Avocats en ce Siège ; & or-

donné au furplus que la ditte délibération fera

exécutée en tout Ton contenu, fuivant fa forme &
teneur; duquel Sieur Tuteur principal nous avons

pris & reçu le ferment en tel cas requis, de fe

bien & fidèlement comporter dans la geftion &
adminiftration de la ditte tutelle ; & donné en

mandement & commiffion au premier notre huifîier,

ou Sergent-royal, fur ce requis, la préfente exé-

cuter félon fa forme & teneur.

Fait comme deflus, la minute fignée du Juge,

du Procureur & du Greffier, & aurîi fignée des

dits Sieurs Tuteurs principaux, parens amis, &
du dit Sieur Le Brifois, porteur de pouvoirs des

délibérans, & a été payé au Juge douze livres;

au Procureur du Roi huit livres dix fols, pour les

conclurions, non compris le quart en fus; au

Greffier neuf livres pour fon affiftance, y compris

le droit de Clerc maître ; au Sieur Cheneaux deux
livres treize fols quatre deniers pour le tiers des

conciufions, fervant de quart en fus au fubftitut,

& pour les droits refervés la fornme de cent douze
fols un denier.

(Signé) fur la grofle en parchemin,

J. Lefebvre, avec paraphe.
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Controllé entier a Bayeux, ce dix-neuf Juillet

1 7 5 5 i reçu trois livres fix fols huit denier s>

dixième vingt
, fix Jols huit deniers compris

l 'ajfîftance.

(Signé) Cheneaux, avec paraphe.

Et à la marge eft écrit : Scellé à Bayeux ce dix-

neuf Juillet 1755; reçu trente fols.

(Signé) Cheneaux, avec paraphe.

Item,—Cotté & contre-marqué deuxième liafle, au défir du

répertoire, par moi Notaire à Creully.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Requête à Monfieur le lieutenant général du Bail*

liage de Caen.

Supplie très-humblerrent le Sieur Jean de Mon-

flquet, Ecuyer, Chevalier de l'Ordre Royal & Mi-

litaire de Saint Louis, Garde-du-corps du Roi,

Tuteur Principal de Charles Grant, Ecuyer,

fils mineur de Louis-Charles Grant, Chevalier,

Seigneur de Vaux, du Cajlelet, &c. & de feue Dame
Henriette de Grenville d'Herbelette.

A ce qu'il vous plaile, Monfieur, lui permettre

de faire figniner, & mettre à exécution dans le

reflbrt de votre Bailliage, une fentence en forme

de délibération des parens, exercée devant Monf.

le Lieutenant-général du Bnilliage de Bayeux le

dix-huit du préfent mois, deuement en forme, par

laquelle le iuppliant eft établi Tuteur Principal du

dit Sieur Mineur, aux fins portées par la ditte dé-
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libération jointe à la préfente, & vous ferez juf-

tice.

Préfenté ce vingt-quatre Juillet, mil fept cent

cinquante-cinq.

^e-Q. '\ S De Monfiquets l avec
^ ° ' LRogier, j paraphes.

Et plus bas,

Soit fait ainfi qu'il eft requis, aux charges de

droit ce dit jour & an.

DE LAPIGACIÈRE.

Scellé & regiftré au $L p.L. des Épices a Caen,

ce 24 Juillet 1 7 5 5 ; reçu vingt-fix fols trois deniers.

(Signé) Jahouet, avec paraphe.

Cotté Se contre-marqué deuxième liafle, 12e degré, pour

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

Le Lièvre, avec paraphe.

Contrat de Mariage de Noble Homme Charles

Grant, Vicomte de Vaux.

Fait en Novembre 1768, marié en Février 1769.

Pour parvenir au mariage qui, au plaifirde Dieu,

fera fait & célébré en face de l'églife après les céré-

monies duement obfervées entre Meflire Charles

Grant, Vicomte de Vaux, Officier au Régiment de

Foix, fils de haut & puiflant Seigneur Meflire

Louis-Charles Grant, Chevalier, Seigneur du

Caftelet, de Vaux Meautis, St. Gilles en Vaux,

Brecy, Seigneur & Patron de Fonteney les Pefnel,

ancien Capitaine d'Infanterie, &c. & de feue Noble

5
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Dame Henriette de Grenville d'Herblette, fes père

& mère, d'une part, demeurans les dits Seigneurs

Grant, père & fils, en leur château de Vaux fur

Seulle, près Bayeux ;

Et Noble Demoifelle Anne- Charlotte-Agathe de

Graindorge du Teil, fille de haut & puîffant Sei-

gneur Meffire Charles de Graindorge, Chevalier,

Seigneur du Teil, Seigneur & Patron honoraire de

Guillerville, de Fort, & autres lieux, & de Noble

Dame Anne-Magdeleine Grant, fes père & mère,

d'autre part, demeurant en leur château de Mont-

deville près Caen :

Après que les dites parties fe font donnée la foi

de mariage, & promis s'époufer à la première re-

quifition de l'un ou de l'autre, en la préfence & du

confentement de leurs parens fouffignés, a été ar-

rêté ce qui fuit: Savoir,—De la part du futur

époux a été promis prendre la ditte Demoifelle

pour ce qui peut lui compéter & appartenir des

fucceffions de fes père & mère ; & par avance de

fuccefîion, les Sieur & Dame Graindorge du Teil,

père & mère de la ditte Demoifelle, ont promis &
fe font obligés payer, du jour de la célébration

du mariage, la fomme de *

dont ils pourront s'acquiter, fi ils le jugent à-

propos, envers le dit Seigneur futur époux, foit en

délivrance de fond, ou en argent, à leur choix ;

& pour le don mobil du dit Sieur futur époux, a

été donné par la ditte Demoifelle, du confente-

ment de fes père & mère, le tiers de fes biens,
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préfens & à venir, fans préjudice des autres droits

de la coutume; parce qu'en cas de prédéceds du

dit Sieur futur époux, avec enfans ou fans enfans,

la ditte Demoifelle jouirait fa vie durante du dit

don rnobil ; & après elle le dit don mobil retour-

neroit aux héritiers ou repréfentans du dit Sieur

époux futur. La ditte Demoifelle a au fil promis*

livrer, la veille des époufailles, au dit Sieur futur

époux, fes habits, linges, bijoux, eftimés entre les

parties à la fomme de trois mille livres, comme
aufTi, une chambre garnie, eftimée à la fomme de

deux mille livres; étant convenus, que dans le

cas de prédéceds du dit Sieur futur époux, avec

enfans ou fans enfans, la ditte Demoifelle rem-

portera, en exemption de toutes dettes, la fomme

de trois mille livres, ou fes habits, linges, bijoux,

& toilette, à fon ufage, à fon choix ; remportera

en outre la ditte Demoifelle fa chambre garnie, ou

3a fomme de deux mille livres, à fon choix ; & le

même cas arrivant, le dit Sieur futur époux donne

dès-à-préfent à la ditte Demoifelle tous fes meubles

& effets mobiliers, pour autant que la coutume

permet d'en donner, au-delà des droits que la loi

donne aux femmes, & a gagé 8: gage, dès-à-pré-

fent, plein douaire coûtumier fur tous fes biens,

préfens & à venir, fans être obligé d'informer au-

cune demande en juftice.

Plus le dit Seigneur Grant du Cajtekt, père,

pour la bonne amitié qu'il porte à fon fils, s'eft

obligé, en faveur du préfent mariage, lui payer
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tous les ans la fomme de ....... . pour fon

entretien ; confent en outre, que le dit Sieur futur

époux, & la ditte Demoifelle future époufe, de-

meurent perpétuellement chez lui & vivent avec

lui, comme deux enfans avec un bon père de fa-

mille. Ceffant quoi le préfent traité de mariage

n'auroit été fait, & fera le dit contrat paffé devant

Notaire toutes fois & quantes. Fait double, &
figné après lecture, le onzième jour de Novembre,

mil fept cent foixante-huit.

(Signé) An.Ch.A.Graindorgedu'Teil; C. Grant,

Vicomte de. Vaux ; Ch. Graindorge du
<
Teil\ Grant du ïeil

-, L. C. Grant
du Catelet $ M. A, Grant; Margeot

de St. Ouën, &c. &c.

Nous, François Journeauxy Notaire

c ' & Tabellion-Royal &; public, duemenc

admis & juré, demeurant dans l'Ifle de

Jerfey, certifions à qui il appartiendra, que nous

avons collationné la préfente copie fur le véritable

original duement authentique, qui nous a été pro-

duit & exhibé parle dit Meffire Charles Grant,
& qui a été préalablement entré fur nos regiftres ;

& que nous l'avons trouvée conforme mot pour

mot à icelui. En témoignage de quoi nous avons

figné le préfent, auquel nous avons appofé notre

fceau d'office en la ditte Ifle, où le timbre n'efi

point en ufage, l'an mil fept cent quatre-vingt
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douze, le vingt-fixième jour du mois de Dé-

cembre.

In pramijforum fidem y

François Journeaux, Not. Pub.

avec paraphe.

Nous, l'honorable Colonel Philippe

Fall
f
Lieutenant-Gouverneur de l'Ide

(L.S.)

de Jerfey, & de tous les châteaux, forts & garni-

rons, qui en dépendent, &c. &c. certifions à qui il

appartiendra, que Monf. François Journeaux eft

Notaire Se Tabellion-Royal & public, duement

admis & juré, demeurant dans 1*1 (le de Jerfey, &
que foi eft & doit être ajoutée à les acles, tant en

jugement que dehors. En foi de quoi nous avons

figné le prêtent, auquel nous avons appofé le lceaux

de nos armes, en la dite Ifle de Jerfey, l'an 1792,

le 29e jour de Décembre.

(Signé) P. Fall.

Nota.—La FicomteJJe de Vaux eft morte au mois de Sep-

tembre 1774, après être accouchée de Dembifelle Justine
Grant, fa féconde fille.
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Acte de Célébration de Mariage de

M. Grant de Vaux.

Extrait du Regiftre des Baptêmes &f Mariages de

Notre Dame du Pré, ParoiJJe de Mondeville,

Diocèfe de Bayeux.

Ce Jeudi, vihgt-troifième jour du mois de

Février, de l'année mil fept cent foixante-neuf^

après les publications des bans de futur mariage

d'entre Meflire Charles Grant, Officier au Régi-

ment de Foix, & fils de Meflire Louis Charles

Grant, Ecuyer, Sieur du Catelet, Seigneur de

Vaux-Meautis & de St. Gilles, en Vaux fur Seulles,

& autres lieux, & de Noble Dame Marie Henriette

de Grainvilk, fes père & mère, demeurant paroifife

de Vaux
à
diocèfe de Bayeux, d'une part; & de

Noble Demoifelle Anne Françoife de Graindorge du

Teil, fille de Meflire Charles Graindorge, Ecuyer,

Sieur du Teil, Seigneur de Fort, & autres lieux,

& de Noble Dame Anne Magdeleine Grant,

fes père & mère, de cette paroiflfe, d'autre part,

faits au prône de notre Mené Paroi fliale le vingt-

fept du mois de Novembre dernier, pour première

& dernière publication, & à Vaux le dix-huit &• le

vingt-cinq de Décembre dernier, & le premier du

mois de Janvier de la préfente année, fans qu'il fe

foit trouvé aucun empêchement ou oppofition,

ainfi qu'il m'a paru par le certificat de Sieur Curé

de Vaux, daté du huit Janvier dernier, & figné

Manvieux, & fans aucun autre empêchement que
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celui de parenté du trois au trois -, duquel empêche-

ment ils ont été difpenfés par un bref de Notre

Saint Père le Pape, fulminé à l'officialité de Bayeux,

par fentence du vingt deux du préfent, comme il

paroît par la lettre de Monfieur l'Official de Bayeux,

contrefîgnée par Ton iécretaire, & duement infinuée

au dit Bayeux au greffe des infmuations ; con-

trôlées ecclefiaftiquement le vingt-deux du prélent,

& qui eft demeurée entre les mains du Sieur Curé

de Mondtville, & Monfieur Godard, Officiai de

Fefcamp, les ayant difpenfés des deux autres bans ;

je fouffigné, Adrien de Cordey, coufin des dittes

parties contractantes, Curé de St. Jean du Mefnil-

Germain, diocèfe de Lifieux, du confentement de

M r
le Curé de Mondeville, après les fiançailles

célébrées Mardi vingt & un, j'ai reçu ce jourd'hui

en la chapelle du château du dit Sieur du Teil, par

permiffion de Monfieur Godard, leur mutuel
consentement de mariage, par termes de prê-

Jent, & leur ai donné la bénédi5lion nuptiale, avec

les cérémonies préfcrites par la Sainte Eglife Ca-

tholique, Apoftolique & Romaine, en préfence de

Monfieur Du Teil, père de l'époufe, de Monfieur

Grant du Catelety père de l'époux, de Monfieur

de St. Ouen, Capitaine au Régiment de Poitou, de

Madame de Cbichebouville, deMademoifelle Grant
du Cateletj & du Sieur Onfroy, Vicaire j lefquels

ont figné avec nous au préfent acte.

Grant de Vaux, le jeune;

Graindorge du Teil -,

s Grain-
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C. Graindorce du Teil -, Grant duTeil-, L. C.

Grant du Catelet ; Graindorge de Chicbe-

boville-, DeMARGKOT de St. Ouen-, M. Grant;
Onfroy, Vicaire de Mondeville; Capron,
Curé de Mondeville ; De Cor dey.

Nous fouffigné, Prêtre -Curé de Mondeville,

certifions le préfenc conforme à l'original : en foi

de quoi j'ai fîgné le préfenr, pour fervir & valoir

autant que de befoin, ce dix-huit Juin, mil fept

cent quatre-vingt-onze.

Capron, Curé de Mondeville.

Capitation des Nobles four Vannée 1777.

Ville de Paris, III
e Département.

Quartier du Marais. Rue d'Anjou, fur le Rôle de

la Capitation arrêté par le Roi en fon Confeil.

M. Grant, Vicomte de Vaux, eft impofé à la

fomme de quatre cents foixante-dix fept livres

quinze fols, ci , 477 \ I5 S
.

1784.

Lettre de Bénéfice d'Inventaire, donnée par le Par-

lement de Rouen.

Louis, par la grâce de Dieu, Roi de France

Se de Navarre, à notre Bailly de Caen, ou fon

Lieutenant au Siège de Bayeux, reçu avons l'hum-

ble fupplication de notre amé Charles Grant,

Vicomte de Vaux-, ancien Sous- lieutenant de nos

Gardes, contenant que depuis le vingt-deux Juin

A»
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dernier, notre amé Louis-Charles Grant du

Cajtelet, Chevalier, Seigneur de Vaux, Meautis,

&c. Ton père ferait décédé, & comme l'expofant

eft habile à fuccéder à tous fes droits, meubles &
héritages, il nous a requis nos lettres pour être

permis d'appréhender icelle fucceffion, par béné-

fice-d'inventaire, fe faifir & régir les biens d'icelle,

fous bon & valable inventaire, pour par lui en

jouir & pofléder ; pour quoi, Nous, ce confidéré,

vous mandons que s'il vous eft apparu ou appert,

de ce que defîus à fufEre, vous ayez au dit cas,

après inventaire préalablement fait des meubles

& effets de la ditte fucceffion, par bénéfice d'in-

ventaire, à quoi faire, l'avons reçu & autorifé,

recevons & autorifons. Mandons outre, au pre-

mier notre huiffier ou fergent fur ce requis, faire

touts exploits &: diligence à ce requis & nécef-

faires, car tel eft notre plaifir. Donné à Rouen

le dix-feptième jour de Juillet, l'an de grâce mil

fept cent quatre-vingt-quatre, & de notre règne le

onzième.
Par le Confeil,

(Signé) Montalembert, avec paraphe.

Rapporté à M. le Garde-

Vifé dès-Sceaux,

Ballet de Roncheroïïe, Huard,

avec paraphe. avec paraphe.

Cotté & contre-marqué douzième degré de Normandie pour

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.
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Sommation faite à Charles Gr ant, Vicomte de

Vaux, comme Noble, £s? Seigneur de Fiefs Nobles.

1789.

Pouf les États-Généraux.

JJJignation à donner aux Eccléfiajliqiies pojjedant

Bénéfices, & aux Ducs, Pairs, Marquis, Comtes,

Barons, Châtelains, & généralement à tous les

Nobles pojjedant Fiefs.

L'an mil fept cent quatre-vingt-neuf, le qua-

torzième jour du mois de Mars, à la requête de M.

le Procureur du Roi, au Bailliage de Caen, pour

lequel eft élu au greffe du dit fiége, en vertu des

Lettres du Roi, données à Verfailles le 24 Janvier

1789, pour la Convocation & Affemblée des États-

généraux de ce royaume, du règlement y joint, &
de l'Ordonnance de M. le Bailli de Caen, par M.

de Lifle, fon Lieutenant-général, rendue en con-

féqucnce le onze Février ; j'ai J. F. J. L. Raft,

Huiffier- royal, Garde de la Connétablie & Maré-

chaufiee de France, au Bailliage de Caen, y reçu

& demeurant au dit Caen, paroifle St. Martin,

foufiigné, donné affignation à Meffire Charles

Grant, Vicomte de Vaux, Seigneur de Vaux,

Meautis, St. Gilles en Vaux, Brecy, Fontenay

le Pennel, &c. au principal manoir de fon dit fief,

fitué paroifle de Vaux fur Seulles ; au dit domicile,

en parlant à un domeftique y trouvé, chargé lui

faire favoir: à comparoir en perfonne, ou par pro-

cureur de fon ordre, fondé de pouvoirs fuffifans,

A a 2
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par devant M. le Bailli de Caen, &, en Ton ab~

fence, par devant M. fon Lieutenant-général, pour

alïîfter à l'AfTemblée des Trois États qui fera tenue

dans la ville de Caen le 16 Mars, huit heures du

matin, & concourir, avec les autres Députés de

Ton ordre, à la rédaction des cahiers de doléances,

plaintes & remontrances, & autres objecls ex-

primés dans la ditte ordonnance, & procéder à la

nomination des Députés qui feront envoyés aux

États-généraux: le tout conformément & en éxe-

cution des dictes Lettres du Roi, règlement y an-

nexé, & ordonnance de mon dit Sieur le Bailli de

Caen : lui déclarant que, faute de s'y trouver, ou

procureur pour lui, il fera donné défaut; &, afin

qu'il n'en ignore, je lui ai, au dit domicile en

parlant, comme defïus, laiffé le préfent exploit,

& il m'a payé 12 fous pour le coût d'icelui.

(Signé) Rast, avec paraphe.

Acte du Second Marriage de Charles Grant,

Vicomte de Vaux,

Seignelay Colbert, de Caftle-hill,Evêque, & Comte

de Rodez au royaume de France, Confeiller du Roi

en tous fes confeils j à tous ceux qui ces préfentes

verront,falut £f? bénédiclion en notre Seigneur J. C.

Muni des pouvoirs & autorifations à ce nécei-

faires de très-révérend père en Dieu, Jean Douglas,

Evêque & Vicaire Apoftolique au royaume d'An-

gleterre, féant à Londres, nous avons aujourd'hui
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départi la bénédiction nuptiale, fuivant les rites &
cérémonies de l'Églife Catholique, Apoftolique &c

Romaine, à Mefiîre Charles Grant, Vicomte de

Vaux, au diocèfe de Bayeux en Normandie, Maré-

chal des Camps & Armées du Roi de France,

Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de St. Louis,

majeur de trente ans, & à Demoifelle Mary Jones,

Angloife de naiflance, fille de N¥PhilipJones Herbert,

Efq re
. of Llanartb, in IVales, & de Dame Sarah

Lovenberry, fa femme: en préfence des témoins ci-

nommés; favoir, MefEreJean François Louis-Marie

Marguerite de Salivet, Comte de Fouchécour, de

Dame Charlotte-AgatheGrant de Vaux, fon époufe,

de Demoifelle Juftine Grant de Vaux, & de Meflire

"Pierre Robert Edward Chevalier O'Shiell, Capitaine

au Régiment de Walfh, au fervice de Sa Majefté

Très-Chrétienne ; lefquels ont figné avec nous, &
en notre préfence. Donné & fcellé du fceau de

nos armes, le 26 Décembre, mil fept cent quatre-

vingt-treize. A Londres, rue Hereford, Paroifle

Ç5t. George's.

(L. S.) 4- S. Evêque de Rodez.

Charles Grant, Vicomte de Vaux-,

M. Jones, VicomteJJe de Vaux ;

François de Salivet, Comte de Fouchécour ;

Le Comte Augufte de Fouchécour;

A. Grant, Comteffe de Fouchécour;

Chevalier O'Shiell; Justine Grant<& Vaux-,

D. Grant, witnefs to the above fignatures ;

Charles Jones, witnefs to the above fignaturesc

Aa 3
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N. B. Le mariage de Charles Grant, Vicomte

de Vaux, avec Demoifelle Mary Jones-Herbert {*),

avok été célébré à l'Églifc Proteftante de la paroifife

St. George (y recours), Hanover-fquare, à Londres,

le 10 Décembre 1793. Les circonftances dans

lefquelles fe trouve le Vicomte de Vaux, à l'égard

de la France & de la Grande Bretagne, ont nécef-

fité cette double célébration.

Lettre de M. Chérin, Génêaîogijle du Roi, à

M. le Vicomte de Vaux.

M. le Vicomte,
Paris, 17 Avril, 1780.

Les affaires multipliées qui jufqu'à

prêtent ont occupé M. Berthier ainfi que moi, &
la vacance du Cabinet qui dure depuis le com-

mencement de la femaine fainte, ne m'ont point

encore permis de conférer avec lui fur vos preuves.

Je profiterai du premier moment favorable qui fe

préfentera après ces fêtes pour lui en parler, &
vous donner fur cet objet les éclaircilTemens nécef-

iaires & définitifs; je vous prie, Monfieur le Vi-

comte, d'être perfuadé que votre abfence ne dimi-

nuera en rien le zèle que vous m'avez infpiré.

Je fuis, avec refpecl:, Monfieur le Vicomte,

Votre, &c.

Chérin de Barbimont.

(*) Cette famille des Jones-Herbert, & Fitz-Herbert, font de

]a même maifon que les Lords Pembroke, Pcwis, Porchejier,

St. HJen's (Fitzberbert), Caernar<von, Sec. portants tous les

mêmes aimes que la VicomtefTe de Vaux.
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Lettre du Baron Grant de Bîairfindy à Charles

Grant, Vicomte de Vaux.

Paris, 8 Oftobre 1780.

Il y a huit jours, mon cher coufin, que

je fuis dans ce pays- ci: j'avois envoyé les lettres

ci-jointes à M. De Cameron, pour vous les inter-

préter ; il y en a une adreffée à vous perfonnelle-

ment, l'autre eft à moi ; vous y verrez, combien

la Tribu de Grant eft flattée d'avoir retrouvé

quelqu'un qui fait un nouvel ornement à une fa-

mille qui jufqu'à préfent eft fans tache depuis le

Ve fiècle, & au-delà.

Le Principal de Gordon va arriver incefîammcnt;

il apportera votre généalogie blafonnée dans toutes

les règles : j'en ai déjà prévenu M. Chêrin3 qui

m'a répondu qu'il en étoit enchanté. Ainfi voilà

une affaire finie. Mon oncle en eft aufii prévenu,

& fera pour votre fils tout ce cae vous jugerez

à-propos.

Je fuis feul ici ; ma femme viendra me joindre

Vendredi prochain; j'ai envoyé mon monde &
les chevaux pour la chercher. Ses père & mère

ne viendront à Paris que dans le mois de Dé-

cembre. Lorfque vos affaires en Normandie fe-

ront finies, & que vous pourrez vous rendre ici,

vous ne pouvez pas douter du plaifir que j'aurois

de vous embraffer.

Grant de Bîairfindy.

A a 4
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Autre Lettre du mime au même.

Mezières, 14 Janvier 178 1.

Je n'ai reçu votre lettre, mon cher

coufin, qu'hier au foir. Il eft étonnant comme
les chofes traînent dans le pays que vous venez de

quiter. M. Cherin ne peut rien favoir qu'en lifant

les documens authentiques
; qu'il en finiiïe donc.

Vous êtes plus ancien en Normandie qu'il ne le

faut pour monter dans les carofîes du Roi, fans

avoir recours ni aux Mac-Alpins ni aux Grants
en Écofîe. J'ai bien vu monter des gens dans les

caroffes autrefois que je n'aurois pas admis dans le

mien. Enfin il faut fuivre l'ufage; voilà votre

rêponfe. Donnez-moi de temps en temps de vos

nouvelles, pour que je fâche où vous trouver lorf-

que je recevrai des lettres qui vous concernent.

Je pars d'ici Samedi prochain pour le Château de

Montdejeu, où je réitérai, dans le fein de l'amitié,

le plus long-temps que je pourrai. Ainfi à Mont-
dejeu, près Attigny, en Champagne, eft mon adrefle.

Ma femme eft bien reconnoiffante de tout ce que

vous dites d'honnête pour elle, & vous fait mille

complimens. Adieu, mon cher coufin, je vous

embrafTe de tout mon cœur.

Grant de Blairfindy.

P. S. Je finis fans façons j'éfpère que vous en

ferez dorénavant de même.
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Copie d'une Lettre du Prétendant, au Baron Grant
de Blairfindy, traduite de l 'Anglois.

Florence, ce 29 Janvier 1779.

Colonel Grant de Blairfindyj je

reçois toujours avec un nouveau plaifir de vos

nouvelles, & vos exprefiions font d'autant plus

agréables qu'elles viennent d'un bon cœur. Je

me félicite avec vous fur votre bon mariage, &
j'efpère qu'il produira une fucceffion des fujets

braves ôc loyaux dignes, de la race illuftre dont

vous êtes ilïu : avec le fang Écofîbis que vous avez

dans vos veines, mêlé à celui des François, cela

ne peut manquer d'arriver. Soyez affuré en tout

temps de ma protection & de mon eftime parti-

culière. C'eft avec ces fentimens que je demeure

votre fincère ami.

Charles R.

Continuation des Lettres du Baron Grant de

Blairfindy au Vicomte de Vaux, &? autres, àfcn

fujet.

I.

A M, le Chevalier de Coigny,

Paris, rue du Fauxbourg, St. Honoré,

No. 11, ce 18 Mars 178 1.

Permettez, Monfieur, en faveur de

l'eftime que vous aviez pour le feu Comte de

Chabo, qui étoit votre ami & le mien, comme
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vous le favez, que je me réclame de vous dans ce

moment en faveur de M. Grant, Vicomte de

Vaux, à qui j'ai l'honneur d'appartenir, pour vous

prier d'engager votre frère Monfieur le Duc de

Coigny, de vouloir bien écrire à M. Chêrin

pour qu'il finifîe l'affaire de M. le Vicomte de

Vaux, qui attend avec empreffement l'honneur

de monter dans les carofTes du Roi. M. Chêrin

convient lui-même que toutes fes preuves font

dans la plus grande règle: il en a même bien

au-delà de ce qu'on exige j mais comme M.
Chêrin eft un peu lent, je fuis perfuadé qu'un

mot de la part de M. le Duc de Coigny l'engagera

à terminer promptement cette affaire. Cela eft

très-important pour le Vicomte de Vaux, comme il

vous l'expliquera lui-même. Vous aimez à rendre

fervice, & fur-tout aux bons & braves militaires.

Le Vicomte de Vaux eft dans le cas de mériter ce

fentiment de votre part. Quant à moi, je vous

aurai des obligations éternelles des fervices que

vous voudrez bien lui rendre à ma recommanda-

tion, dans cette circonftance, & vous prie de croire

que rien ne peut ajouter aux fentimens du fincère

& inviolable attachement que je vous ai voués, &
avec lefquels j'ai l'honneur d'être, &c.

Le Baron Grant de Blairfindy*
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II.

Le même au Vicomte de Vaux,

12 Mars.

Je viens d'écrire, mon cher coufin,

à M. le Marquis de Levis, qui a beaucoup d'amitié

pour moij il eft bon à connoîtrej c'eft un ami

chaud & un loyal gentilhomme.

Je lui demande le jour qu'il pourra nous don-

ner à dîner enfembîe. Il aime beaucoup les Écof-

fois, il les connoît, & je puis vous afîurer qu'il

peut vous être utile. Bon foir -, je vous embrafTe.

Grant de Blairfindy.

P. S. Si vous allez chez M. de Coigny, ou chez

M. de la Fayette, avertifîez-moi, je vous y accom-

pagnerai.

Lettre de la R. C. d'Albanie, au Baron Grant
de Blairfindy.

Rome, 24 Juillet 1782.

J'ai une véritable fatisfaction, Mon-
fieur, en apprenant le plaifir que vous avez eu

d'être père d'un fi bel enfant -, j'efpère que ce fera

un ami de plus de la Famille Royale. Pour moi,

je conferverai toujours un véritable attachement

pour votre famille, & je tâche de le témoigner à

M. votre oncle, l'Abbé Grant, qui eft à Rome (*),

(*) Cet Abbé Grant étoit Préfident du Collège Ecoflbis à

Rome, & frère de celui qui préfidoit au Collège Ecoflbis de

Douay,
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& que j'ai le plaifir de voir fouvent. Je voudrois

bien être à même aufli de vous prouver, Monfieur,

toute l'eftime que j'ai pour vous ; je vous prie d'en

être perfuadé, ainfi que des fentimens avec lefquels

j'ai l'honneur d'être, &c.

Louife C. d'Albanie.

A M. le Duc de Coigny.

Monfieur le Duc,
Paris, 8 Avril 1781.

Monfieur le Vicomte de Vaux du

nom de Grant, très-diftingué en Écoffe, & à qui

j'ai l'honneur d'appartenir, ayant été préfenté ce

foir au Roi par M. le Duc de Fronfac, & devant

l'être demain à la Famille Royale, défireroit pro-

fiter des mêmes avantages dont jouit fon coufin le

Baron de Grant, Colonel d'Infanterie, 8e monter,

comme lui, dans les carolTes. Sans mon départ

prochain pour la Corfe, je me ferois fait un hon-

neur, Monfieur le Duc, de vous faire ma cour, &
de vous le préfenter moi-même. J'ofe vous de-

mander pour lui vos bontés, fâchant tout ce qu'il

mérite, & étant pour lui de la plus grande con-

féquence de jouir de tous les avantages que fa

nailTance lui permet d'efpérer. Sachant com-

Douay, en Flandres ; lefquels deux Collèges, ainfi que celui

de Paris (préfidé dans le même temps par M. l'Abbé Gordon)

avoîent été fondés par Marie Stuart, Reine d'Ecoflê, lorfqu'dl©

étoit Reine de France, en 1558.
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bien vous aimez à obliger, & combien vous le

faites avec nobleffe, j'ofe vous prier de vouloir

bien vous intérefîer pour lui, & abréger les lon-

gueurs. Je prends, à ce qui le touche, un intérêt

d'autant plus vif que c'eft un Officier plein de

zèle, qui a tout ce qu'il faut pour réufîir, & que

je me fais un devoir & un honneur de reconnoître,

comme fortant d'une maifon très-ancienne d'Écofîe,

dont il exifte actuellement plufieurs Généraux en

Angleterre, & avec laquelle la mienne a contracté

dans l'antiquité la plus reculée plufieurs alliances.

Je fuis, avec un refpeélueux attachement, &c.

(Signé) Le Duc de Melfort,

Lettre de Sir James Grant, à M. le Vicomte

Grant de Vaux, ancien Sous-lieutenant des

Gardes du Roi, Lieutenant-colonel de Cavalerie,

au Château de Vaux fur Seulles, près Bayeux en.

Normandie.

Dear Sir,

Caflle Grant, 2Ôth January 1781.

I have read with the higheft pleafure

and fatisfaftion the memorials you did me the

honour to tranfmit through our mutual friend

and relation le Baron Grant de Blairfindy, as they

give me the greateft confirmation that your illuf-

trious family in Normandy has originated from a

defcendant of my family, and as I ihall always

efteem it as an honour to be connected with you,
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I beg leave to fubfcribe myfelf, with the utmoft

regard and refpeâ:,

Dear Sir,

Your moft faithful friend and coufin,

And obedient humble fervant,

James Grant.

Cotté Se contre-marqué deuxième liafle 12 e degré, en Nor-

mandie, pour Charles Grant, Vicomte de Faux, par nous

Notaire du Roi, à Creully, au défir du répertoire fait après

le décès de M. Grant, Ecuyer, Seigneur du Catelet.

(Signé) Le Liévre> avec paraphe.

Présentation du Vicomte de Vaux à la Cour

de France.
XIIe degré de

Normandie.

A M. le Baron de Grant de Biairfindy.

Mercredi, Mars 1781.

Je vais écrire à M. Chèrin, Monfieur,

de travailler au mémoire de Monfieur votre coufin

pour pouvoir monter dans les carofTes du Roi 5

dès qu'il me l'aura donné, je le mettrai avec grand

plaifir fous les yeux de Sa Majefté j il ne dépendra

pas de moi qu'il n'obtienne le plus tôt pofîible

J'agrément qu'il défire. J'ai l'honneur d'être, avec

une parfait attachement,

Monfieur,

Votre, &c.

(Signé) Le Duc de Coigny.
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Le t t r e (*).

Mon cher oncle,

Verfailles, 8 Avril 1781.

M. De Grant, Vicomte de Vaux, va être pré-

fenté au Roi ce foir; je vous prie de vouloir bien

affifter à fa préfentation. Il defcend de ma famille

depuis l'année 1333 : fa branche eft venue de cette

époque en France avec le Corps ÉcoiTais que le

Roi d'Écofîe a envoyé au fecours du Roi de France,

alors en guerre avec Edward III, Roi d'Angleterre,

& s'eft établie en Normandie en 1359.
Les Drummondsy Ducs de Perth & de Melforr,

à qui j'ai l'honneur d'appartenir, le Lor-d DouglaJ

s

de Morton, & moi, avons examiné tous fes titres,

qui font parfaitement d'accord avec nos généalogies,

& nous fommes tous très-aifes de lui appartenir.

Je vous embrafife, & fuis avec refpect,

Mon cher oncle,

Votre, &c.

(Signé) Le Baron de Grant de Blairfindy.

P. S. Je joins ici la lettre du Duc de Melfort à

M. le Duc de Richelieu, que M. le Duc de Fronfac

a décachetée & lue ce matin j & qui en conféquence

a décidé la préfentation pour ce foir.

(*) A M. le Marquis de Pontecoulant, Major des Garde;

du Roi.
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A M. le Duc de Fronfac.

Monfieur le Duc,
Paris, 8 Avril 1781.

J'ai l'honneur de vous remercier/

de l'accueil plein de grâces que vous avez bien

voulu faire à M. le Vicomte de Vaux, du nom de

Grant, à qui j'ai l'honneur d'appartenir. Sans

mon départ prochain pour la Corfe, j'aurois eu

celui de vous en témoigner de vive voix toute ma
reconnoifîance. Il me feroit bien flatteur, Monfieur

le Duc, de trouver quelque occafion de vous l'ex-

primer, Se de vous témoigner les fentimens distin-

gués &c la haute considération avec laquelle j'ai

l'honneur d'être, &c.

(Signé) Le Duc de Melfort.

Lettre de M. le Duc de Melfort à M. le Maréchal

de Richelieu.

M. le Maréchal,

Mon départ pour la Corfe

m'empêchant d'avoir l'honneur de vous faire ma

cour, & d'accompagner M. le Vicomte de Vaux

dans fa préfentation, j'ai l'honneur de vous le re-

commander, Monfieur le Maréchal, comme" quel-

qu'un d'également diftingué par fon mérite & fon

zèle pour le fervice du Roi. Je me fais honneur de

lui appartenir defeendant de la maifon de Grant,

avec laquelle ma famille a contracté en différens

temps
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temps plufieurs alliances en ÉcofTe. C'eft à ce

titre, Monfieur le Maréchal, que je vous demande

vos bontés pour lui. Défirant fe faire préfenter

au Roi & à la Famille Royale, j'efpère que vous

voudrez bien le faire participer aux mêmes avan-

tages dont a joui le Baron Grant, mon parent
et le sien, lors de fa préfentation.

Je fuis avec refpecl, &c.

Le Duc de Melfort.

Présentation à Msr
le Prince de Condé, Duc de

Bourbon, &c.

Vous pouvez, mon cher Vicomte, venir

à une heure Mardi prochain, à l'audience des

Princes; j'en ai prévenu le Comte du Cayla qui

Vous préfentera ; vous ferez bien de paffer chez lui

en venant au Palais ; c'eft l'ufage. Je me trou-

verai Mardi prochain à l'audience, mon cher ami,

& vous vous aboucherez avec le Comte de Caviar

Je fuis avec, l'amitié la plus tendre, &c.

(Signé) Le Chevalier de Si. Clou.

Lettre de M. Ch'erin.

Paris, 7 Sept. 178t.

Monfieur,

J'ai l'honneur de vous renvoyer

vos titres. Les travaux du Cabinet de l'Ordre du~

St. Efprit font gratuits.

Je fuis avec refpect, &c. Votre* &c*

(Signé) Ch'erin»

A M. le Vicomte de Vaux.

B b
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Lettre de M. VAbb'e, Grant, Préfident du Collège

Êcojfais à Douay en Flandres, à M. leVicomte
de Vaux.

Douay, le 2 Janvier 17S3.

J'ai reçu, mon cher Vicomte, votre

lettre du 21 Décembre que vous m'avez fait l'hon-

neur de m'écrire ; & j'ai le plaifir de vous informer

de la parfaite fanté de votre cher enfant. A pré-

fent il commence à parler affez joliment l'Anglois,

& fa prononciation eft très-bonne; vous pouvez,

mon cher Coufin, bien compter fur mon attache-

ment fingulier pour lui, car il eft l'unique dans le

collège qui porte mon nom; & je m'eftimerai fort

heureux de pouvoir contribuer à former celui qui

doit un jour repréfenter notre famille en France.

Acceptez mes fouhaits les plus ardens d'une heu-

reufe année, & faites les agréer à M. votre père.

Je fuis, mon cher Coufin, avec les fentimens que

vous me connoiflez,

Votre, &c.

VAbbé Grant.

Le Baron Grant, de Blairfi,ndy} au Vicomte de

Vaux.

Mon cher Coufin,
Paris, 18 Novembre 17&Z.

Toutes vos affaires font arri-

vées à Londres le 29 du paffé : votre généalogie

& une caifTe contenant un habillement complet de

Montagnard Ecojfais, tout cela arrivera, ou peut-



( 37i )

Charles Grant, Vicomte de Vaux,

être eft déjà arrivé à Oftende. Je viens d'écrire

à Meflrs. Harris Ôc Keith, banquiers, dé payer les

frais, & de m'adrefTer le tout ici.

Il y a une grande promotion : beaucoup de

Lieutenans-généraux, Maréchaux de Camp, &
Brigadiers -, je crois que je fuis parmi ces derniers ;

cependant je n'ai pas encore reçu de lettres.

Tous les Colonels de 1768, 1769, & 70, font

Brigadiers! je fuis le premier de 1769.—On a

parlé des Maréchaux de France, mais cela n'a pas

encore paru. Le Roi garde cela peut-être pour les

Etrennes : pour le refte, il n'y a rien de nouveau.

Vous avez fu la fuperbe expédition de l'Amiral

Howe. Adieu, mon cher Coufin, je vous embrafîe.

Grant de Blairfindy.

P. S. Ma femme & le petit Alexandre fe portent

bien & vous embraflent.

Lettre de la Baronne Grant, de Blairfindy, au

Vicomte de Vaux.

Douayj 23 Avril 1784.

Connoiffant, mon cher Coufin, le

tendre intérêt que vous voulez bien prendre à ce

qui me regarde, je ne tarde pas à vous faire parc

de l'événement cruel que j'éprouve. Je viens de

perdre mon mari d'un fluxion de poitrine; qui 1 a
enlevé au bout de neuf jours. Je ne doute pas,

mon cher Coufin, de la part fincère que vous vqu-

Bb 2



( 37* )

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

drez bien prendre à mon malheur. J'ai l'honneur

d'être, avec les fentimens que je vous ai voués,

Votre, &c.

D'Ancelet, Baronne Grant, de Blairfindy'.

Lettre du Comte ^/'Ancelet, à la même occajîon,

au même.
Paris, 27 Août 1784.

Ma femme & moi, Monfieur, fommes

bien fenfibles à la part que vous voulez bien prendre

à la perte que nous avons faite du Baron de Grant,,

notre gendre, qui étoit un bon ferviteur du Roi :

nous ferons tout ce qui dépendra de nous pour le

bien de fon fils.

Ma fille a quitté Douay, & eft actuellement à

Charleville avec fon enfant, & va venir nous re-

joindre au Montdejeu, où nous comptons aller

inceifamment. Nous fommes très-fâchés de l'état

où eft M. le Chevalier James Grant, & faifons

des vœux pour fon rétablilTement.

Si j'étois affez heureux, Monfieur, pour pouvoir

vous être utile, ainfi qu'à M. votre fils, j'en faiii-

rois l'occafion avec beaucoup d'emprelTement: du

moins la bonne volonté furpafTera toujours mon
très-foible crédit. Ma femme me charge de tous

fes complimens pour vous, & partage avec moi

tous les fentimens que vous'avez fu infpirer à touï

ceux qui ont l'honneur de vous connoître, & avec

lefquels, Monfieur, je fuis & ferai toujours,

Votre, &c.

Le Comte d'Ancelet.
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Montdejeu, par Attigny en Champagne,

19 Septembre 1781.

Mon cher Coufin,

Je viens de recevoir des lettres

de l'EcofTe, qui donnent bien de la fatisfacYion à

mon cœur. On a examiné avec toute la rigueur

poffible tous vos papiers ; tout eft. conforme aux

archives de la Maifon de Grant. Elle fe fait un

honneur d'avoir retrouvé quelqu'un qui lui en fait

tant que vous. Au premier coup-d'ceil je vous ai

reconnu le fang Alpnien dans les veines. Enfin

vous êtes reconnu inpleno, par une alTemblée nom-
breufe de la NobleiTe Écofïaife. M. de Gordon,

Principal du Collège des Écofiais à Paris, eft

chargé de vous remettre votre généalogie armoiriée,

& quand vous ferez à Paris nous irons enfemble le

remercier.

Sir James Grant, de Grant, vous écrit une

lettre charmante. Je la garde parce que je veux

avoir le plaifir de vous la remettre moi-même. Je

ferai le 15 Octobre à Paris. Voilà ma marche.

Adieu, mon cher Coufin ;
je vous embralTe, & fuis

pour la vie votre frère Écofiais.

(Signé) Baron Grant de Blairjindy.

A M. Grant, Vicomte de Vaux,

en Normandie.
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A M. le Marquis de Bérenger,

Monfieur le Marquis,

Le Vicomte De Vaux,

qui aura l'honneur de vous remettre ma lettre, eft

de la même famille que moi y il y a 450 ans que

le premier de fon nom eft forti de rÉcoffe, &
s'eft établi en Normandie. Par les alliances que

fa maifon a faites en France, il a l'honneur de vous

appartenir ; c'efl fous ces aufpices, & par l'amitié

que vous m'avez toujours témoignée, que je prends

la liberté de vous le préfenter par cette lettre.

J'aurois bien voulu que les circonftances m'euffent

permis de vous le préfenter en perfonne : & jofe

me flatter d'advance, par fon mérite perfonnel, que

vous ferez bien aife de le connoître. Vous y verrez

un militaire diftingué par fes connoifTances. Il a

toutes les qualités nécefîaires qui forment un bon

militaire, & qui lui ont attiré le fuffrage aufli jufte

que bien flatteur de nos meilleurs généraux. Je
n'ai pas befoin de vous en dire davantage, & vous

en jugerez par vous-même.

Je fuis avec refpect, Sec.

(Signé) Le Baron Grant de Blairfindy.

Mort du Capitaine John B. Grant à Caen.

Jonh B. Grant, Capitaine du 67 Régiment

Anglois, eft décédé le 10 Octobre 1784, à Caen,

âgé de dix-neuf ans. Il eft le fécond qui ait été
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enterré dans le nouveau cimetière des Proteftans

de cette ville.

La famille a fait une perte dans ce jeune homme,
qui joignoit à un phyfique avantageux & intérefîant

les qualités les plus précieufes de l'ame. Il étoit

le pupile de Sir James Grant, & voyageoit en

France, où il étoit allé parler quelque temps au

Château de Vaux, chez le Vicomte de Vaux, fon

parent. Malheureufement il fut attaqué d'un gros

rhume à Caen (où il apprenoit à monter à cheval

à l'Académie) ; ce rhume fe jeta fur fa poitrine, &
il en eft mort, lai fiant des regrets à toute fa fa-

mille de Normandie dont il étoit connu & chéri.

Au Château de la Bcijfiere, près Lijieux.

Monfieur,
6 Juillet 1784.

Je fuis, on ne peut plus, fenfible à

la nouvelle du trille événement dont vous m'avez

fait part. Je partage bien fincèrement, Monfieur,

votre jufte douleur, par l'intérêt que je prends à

ce qui vous touche & vous appartient j ce font les

fentimens du dévouement refpeétueux avec lequel

j'ai l'honneur d'être,

Votre, &c.

(Signé) Malfillaftre Grieu*
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Lettre de M. de Litteau(*) à M. le Vicomte

de Vaux.

Vaulaville, 12 Décembre 1783.

Je fuis d'une étourderie fans pareille,

mon cher Vicomte ; je t'avois écrit une lettre

avant mon départ pour Vierville, & à mon retour

je la trouve fur ma table. Je te priois de venir

ici ce foir ou demain j ce qui me faifoit arriver

chez moi avec plus de plaifir : &, au contraire, je

fuis réduit à jurer contre moi-même. Comment
réparer cela ? je n'en fais rien. Je voudrois ce-

pendant caufer avec toi.

Je fuis obligé d'aller demain à Magny, venant

d'apprendre que la Baronne de la 'Tour du Pin eft

en couche; j'y ferai probablement Dimanche; tu

pourras m'y donner de tes nouvelles ; cela n'eft

pas loin de chez toi. Ma mère n'a pas eu fon

accès de fièvre hier ; fi elle peut en être quitte, nous

ferons bien heureux. Elle te dit mille chofes ainfi

que ma femme. Bon foir, mon cher ami, je t'em-

brafîe de tout mon cœur.

Litîeau.

P. S. Ne nous oublie pas auprès du papa.

(*) M. de Litteau eft un parent, un ami, & contemporain

de M. le Vicomte de Vaux. M. de Litteau a époufé la

£lle de M. le Marquis de Fier-ville (Margucrie) ; & le fils de

M. le Marquis de Vierville a époufé Mademoifelle de Drummond

de Melfort, fille du Comte de Melfort.
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Autre Lettre du même au même.

Vaulavilîe, 13 Septembre 1784.

Nous nous portons tous à merveille,

mon cher ami, à l'exception de ma mère, qui eft

toujours languifiante, fans cependant que la fièvre

l'ait reprife. Madame de Litteau eft à Vierville

avec une nouvelle belle-fceur qui vient de lui ar-

river, qui eft charmante de toutes manières. C'eft

la fille de M. le Comte de Meîfort, originaire

d'Écofle, que tu connois. Elle eft placée chez la

Princefle Elizabetb -, c'eft un mariage fort agréable

que mon beau-frère a fait. Je compté les rejoindre

inceflamment, & je ne me ferai pas prier, car la

jeune femme eft fort aimable. Bon jour, mon

cher ami ; je te fouhaite tout fuccès & bonheur.

Je t'embrafle, & fuis ton ami pour la vie.

Litteau.

Lettre du Comte de Melfort au Cure de Faux,

après avoir reçu, par celui ci, la nouvelle de la

Mort du Baron Grant du Catelet.

Ivey, 4 Juillet 1784.

Je fuis très-fenfible, Monfieur le Curé,

à la marque d'attention que me donnent M. le

Vicomte de Grant, & M. & M c
la Baronne de

Feuguerolks : ]c vous prie de leur exprimer tous

mes regrets de la perte qu'ils viennent de faire.

C'eft un grand malheur de perdre fon père, fur-
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tout quand on n'a reçu de lui que des preuves de

tendrefîe. J'arrive de Bayeux; fi j'eufîe fu être

aufîi près de M. le Vicomte de Grant, je me
ferois fait un vrai plaifir d'aller le voir, ainfi que

M. & Me la Baronne de Feuguerolles,

Je fuis très-parfaitement, Monfîeur le Curé,

Votre, &c.

______ Melfort.

Lettre de M. le Comte de St. Aulaire à M, le

Vicomte de Vaux.

26 Juin 1784.

Je partage bien fenfiblement, mon très-

cher Coufin, la perte que vous venez de faire,

vous étant trop attaché pour ne pas fentir comme

vous les événemens qui font faits pour toucher

aufîî fortement l'ame & le cœur.

Si l'amitié & l'attachement peuvent confoler,

ou du moins adoucir vos peines, recevez l'afîurance

de ces deux fentimens de votre Coufin & de votre

Coufine, qui fejoignent à moi pour partager tous les

événemens heureux ou malheureux qui pourront

jamais vous arriver. C'eft dans ces fentimens que

je fuis votre très-affeftionné ferviteur,

Le Comte de St, Aulaire,



( 379 )

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

Lettre de M. le Comte de St. Aulaire à M. le

Vicomte de Vaux.

Paris, 13 Juillet 1784.

J'ai des papiers à vous, depuis long-

temps, mon cher Coufin, & je n'ai pas encore pu

trouver une occafion fure pour vous les faire par-

venir ; n'ayant aucun contre-feing, le pacquet fe-

rait trop volumineux pour le mettre à la pofte.

Il y a encore peu de jours qu'on m'a adrefle pour

vous, mais je ne fais qui, un paquet de papiers

qui font bien cachetés ; fi vous me permettez de

brifer les cachets, je pourrai en faire trois ou quatre

paquets, & aurai, par ce moyen, celui de les faire

contrefigner : voyez fi ce moyen vous convient,

à moins que vous n'ayez quelque occafion, &
donnez-moi vos ordres. Je ne vous parlerai pas

de la douleur de votre cœur, mon cher Vicomte,

dans la crainte d'en rappeler le principe; foyez

bien affuré de tout l'intérêt que je prends à votre

bonheur, & c'eft par-là vous affurer de la vérité

& de la fincérité des fentimens avec lefquels j'ai

l'honneur d'être, mon cher Coufin,

Votre, &c.

Le Comte de St. Aulaire.

Votre Coufin & votre Coufine me chargent de

vous dire un million de chofes de leur part.
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A M. le Vicomte de Vaux, à/on Château de Vaux

/ur Seulet
près Boyeux.

Au Château de Morainville, par le

Pont l'Evêque, 27 Juin 1784.

Je vous prie, Monfieur, d'être perfuadé

que je prends la part la plus fincère à la perte que

vous venez de faire de Monfieur votre père ; je

fens quelle doit être l'étendue de votre jufte afflic-

tion, & je vous affure que j'y fuis très-lenfible.

J'ai l'honneur d'être, Monfieur,

Votre fervante,

(Signé) Sa/fenage,

Marqui/e de Franc queville.

Au Geneftais, le 29 Mars 1784,

Monfieur, & cher parent,

Je fuis bien mortifié, ainfi que mon
époufe, d'apprendre la mort de Monfieur Grant.
Nous fommes bien fenfibles à votre douleur. Il

ne m'a pas été poffible de me rendre à Bayeux le

jour que vous m'aviez marqué, étant alors à St.

Lô pour affaires. J'ai trouvé, en arrivant chez

moi, mon frère mort la même femaine. Cette

fâcheufe conjoncture mettoit encore un obftacîe in-

vincible à l'envie que j'avois de vous voir, pour

renouveler avec vous une connoifiance qui m'eft

fi chère. Soyez perfuadé que je chercherai tou-

4
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jours toutes les occafions de vous prouver la con-

fédération avec laquelle j'ai l'honneur d'être, &c.

(Signé) L. F. de Hautevilïe ïancrède.

Mon époufe vous fait mille complimens.

Monfieur, & cher parent,

Je vous envoie ici inclus la pro-

curation telle que vous la délirez. Je n'aurois pas

tant attendu à vous l'envoyer, fans que je comptois

par moi-même avoir l'honneur de vous voir, &
renouveler connoiflance avec vous, comme je vous

l'avois mandé ; mais je fuis toujours incommodé,

ce qui m'en a empêché. Je fuis charmé que cette

occafion me procure le plaifir de vous aiïurer de

la parfaite confidération avec laquelle je ne céderai

d'être, Monfieur, & cher parent,

Votre, &c.

(Signé) L. F. Tancrede de Hauteville*

t
er Septembre 1784.

N. B. Ces Tancred:: d'HuutcvilIe font encore Seigneurs, &
dans le même lieu de Baffe Normandie d'où l'on fait que

Tancrede d''Hautcville envoya fes douze fils avec d'autres Che-

valiers Normands pour faire la conquête de la Sicile.

Je ne puis m'empêcher de donner ici un abrégé de l'hiftoire

de cette famille qui a été fi puiffante pendant deux fiècles, qui

s'eft alliée a toutes les principales têtes couronnées de l'Europe,

& dont les repréfentans directes aujourdhui dans le même can-

ton de leurs premiers ancêtres près Coutances en Baffe Nor-
mandie,' font, pour ainfi dire, ignorés de toutes les couis aux-

quels ils font alliés.
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Note fur les Tancrèdes d'Hauteville tirée de

VHifioire de l'Univers par Puffendorf, dans la-

quelle on voit que les d'Auteville ont conquis &?

fondé les Royaumes de Sicile, de Naples, &c. &*

en ont été Souverains pendant environ 200 ans,

depuis Van 1002 jufqu'à Van 1200, que les

Empereurs d'Allemagne s'enfont emparés.

Vers l'an 1000 de notre ère, la dévotion à la

mode étoit le pèlerinage de Jérufalenié Les pèlerins

y alloient par troupes, & revenoient de même*

pour faire le voyage plus furement. Les Normands

fur-tout étoient plus adonnés encore que les autres

nations à cette dévotion. Grands, robuftes, &
aguerris, ils pouvoienr, quoiqu'en petit nombre*

faire tête à une armée entière. Quelques Normands

qui revenoient de la terre fainte, relâchèrent à

Salerne, où Guimare, qui en étoit Prince, les in-

vita de demeurer quelque temps, pour fe rafraîchir.

Ils y étoient encore lorfque les Sarrazins d'Afrique

& de. Sicile vinrent demander les contributions à

leur ordinaire. On étoit déjà occupé à lever fur

les fujets de l'État Fargent que les Sarrazins at-

tendoient fur le rivage, où ils fe divertiffoient avec

une entière fécurité. Les Normands, indignés de

la foiblefTe des Italiens, fondirent fur les barbares*

& les chargèrent fi à-propos qu'ils en affommèrent

une grande partie j le refte gagna au plus vite les

vaiffeaux, & fit voile avec précipitation. Les

Normands revinrent à Salerne chargés de vafes
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d'or, & du magnifique butin que les Sarrazins

avoient débarqué fur le rivage pour s'y régaler,

& que, dans l'effroi où ils étoient, ils n'avoient pas

eu le temps d'emporter*

Cet exploit des pèlerins leur attira l'admiration

& les bénédictions de toute la ville ; on chercha

à les y attacher par toutes fortes de bons traite-

mens ; mais Guimare ne put les faire renoncer à

leur patrie. Ils partirent chargés du riche butin

qu'ils avoient fait fur les barbares, & qu'on leur

avoit laiffé comme un bien qui leur appartenoit.

Us promirent en partant d'exciter de leurs com-

patriotes à venir en Italie, & tinrent parole. Il

en partit un grand nombre. La réputation de ce

peuple étoit fi bien répandue, que chacun tâchoit

de les attirer à fon fervice.

Ranutyhe, l'un de leurs chefs, fut fait Comte

par Sergius, Duc de Naples, pour prix de l'avoir

fecouru avec fes Normands, contre Sainte Agathe,

qui l'avoit chaffé de fa Principauté. Ce Duc,

l'honorant du titre de Comte, lui donna le terri-

toire d'une (*) ville que les Normands avoient

déjà commencé de bâtir, & qui relevoit du Duché

de Naples. Ranulfhe envoya une ambaffade au

Duc de Normandie, & le pria de permettre à fes

chers compatriotes de venir peupler fon état naif-

fant. Il en partit un grand nombre, & c'eit dans

cette occafion que les fils de Tancrède de Hauteviîïâ

(*) C'eft Averfe la Normande,
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pafsèrent en Italie. Comme ce font eux qui ont

fondé le royaume de Naples, & conquis celui de'

Sicile fur les infidèles, il eft naturel de favoir qui

ils étoient.

Tancr'ède étoit un homme de qualité des en-

virons de Coutances, dans la Baffe Normandie:

il n'étoit pas riche, & il ne lui reliait guères d'autre

patrimoine que le Fief de Hauteville dont il portoit

le nom. Lorfqu'il voulut, fe marier, il eut plus

d'égard au mérite & à la naiffance qu'aux rieheffes.

Il époufa Mortelle, femme vertueufe & de qualité,

après la mort de laquelle il en prit une féconde,-

nommée Frafende, Ces deux mariages lui don-

nèrent beaucoup d'enfans. Du premier fortirent

Guillaume, furnommé Fier-à-Bras{*), Drogon ou

Dreux, & Omfroy. Du fécond lit étoient Robert^

furnommé (j") Guifcard, qui devint Duc de la

Fouille, & de la Calabre ; Mauger, Guillaume,

Alveredo, Humbert, Tancrede ; & le plus jeune de

tous fut Roger, qui conquit la Sicile, èc en fonda

la nouvelle monarchie.

Ces douze fils, élevés dans des femimens con-

formes à leur naiffance, ne pouvoient attendre de

leur père qu'un héritage qui à peine fuffifoit à deux

d'entr'eux;

(*) Ou Bras de Fer. Fier-a-Bras en vieux Normand figni-

fie intrépide, ou plutôt invincible à la lutte, ce qui répond

aflez au mot de Bras de Fer.

(-f-)
Ce mot, qui en vieux Normand fignifie adroit, rufé, de

fobriquet qu'il étoit d'abord, eft devenu enfuite un nom de fa-

mille, & même de Famille Royale.
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d'entr'eux. Ils fe rendirent en Italie, & ils s'at-

tachèrent au Prince de Capoue, & enfuite à Gui»

mare, Prince de Salerne, qui n'oublia rien pour

les fixer auprès de lui. M a '.s les exploits des Nor-

mands, & fur-tout des fils de Tancrede, excitèrent

bientôt lajaloufie des Italiens, qui prévoyant qu'a-

près qu'ils feroient établis ils ie rendroient inien-

fiblement les maîtres (comme il arriva effective-

ment), tâchèrent de s'en défaire. Guimare lui-

même ne fut pas à l'épreuve de cette foibleffe;

l'amour que fes fujets avoient pour ces guerriers,

lui fut fufpeét, & il ne chercha plus qu'une occa-

fion de les envoyer honorablement. Toute autre

voie n'eût pas été fure.

Romain Diogene avoit été maffacré par Michel

DucaSy & ce nouvel Empereur de Grèce avoit

formé le defîein de reconquérir la Sicile, fur les

Sarrafins. A cet effet il avoit fait parler en Italie

une armée commandée par George Maniach : ce

général jugeoit avec raifon que la bravoure des

Normands lui feroit d'un grand fecours pour l'en-

treprife de laquelle il étoit chargé. Guimare, à

qui il s'adrefla pour le prier de lui en faire avoir

quelques-uns, ne demandoit pas mieux que de

rendre à l'Empereur de Grèce un fervice qui étoit

d'ailleurs fi conforme à fes défirs. Les Normands,

à qui on ne parloit que de gloire & de butin,

acceptèrent le parti qu'on leur propofoit, & parti-

rent de Salerne au nombre de 300, commandés

par trois des fils de Tancrède, Guillaume ou Fier- à»

Ce
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Bras, Drogon, & Omfroy. Maniacès, charmé d'un

tel renfort, compta bien de chaffer les Sarrafins>

divifés alors en deux factions.

Deux frères, Apolofar ZzApochaps, combattoient

entr'eux & fe difputoient le trône de la Sicile.

Les conjonctures ne pouvoient être plus favorables.

Au bruit qui fe répandit de l'approche des Grecs

& des Normands, les deux Sarrafins jugèrent bien

qu'ils étoient perdus, fi, au lieu de fe détruire mu-

tuellement, ils ne joignoient au plus tôt leurs forces,

pour repouflfer le péril qui les menaçoit, & auquel

ils ne pouvoient éviter de fuccomber féparément.

Ce fut l'an 1004 que les Princes ligués

pafsèrent en Sicile, réduifirent Meffine

& Syracufe, défirent l'armée &Apolofar & â'Apo-

cbaps, & fous la conduite de Fier-à-Bras portèrent

leurs armes vi&orieufes dans toute l'ifle. Mais

comme Maniacès manqua de parole, & qu'il ne

voulut point que Fier-à-Bras entrât pour fa part

dans cette conquête, celui-ci trouva moyen de

fortir de la Sicile avec cinq cents hommes : ils

furent joints par un grand nombre de Normands
qui revenoient de la Terre Sainte : avec ces troupes

il prit Amalfi, la fortifia, & y établit une garnifon.

Après avoir fu que Maniacès avoit été tué en

Epire dans une bataille par Etienne, l'un des géné-

raux de Conjiantin Monomaque, troifième mari de

Zoé, il fe rendit maître de la Pouille, qu'il pofféda

depuis fous le titre de Comté, & en chafla tous les

Grecs. Ses frères, Drogon, Omfroy Se Robert Guifcard,

jouirent fuccefîivement de fon état.
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Drogon, qui fut réduit à l'extrémité par Mêles,

générai de l'Empereur de Conftantinople, eut de

la peine à fe rétablir; mais après une victoire

complette, qu'il gagna fur les Grecs, il s'empara

de toute la Pouille. Pour la retenir dans le devoir,

il en donna une partie à fon frère Omfroy, & en-

voya Guifcard dans la Calabre: mais pendant qu'il

fe muniflbit contre les révoltés, il fut trahi & af-

fafîiné par les Apuliens & par les Lombards.

Omfroy, fon frère & fon héritier, fe vengea

pleinement de ces meurtriers, & gagna des ba-

tailles confidérables. Quand il fut que l'Empe-

reur d'Allemagne, Henry II, avoit tiré fa garnifon

de Verceil pour en affilier contre lui Léon IX, il

fe faifit de la ville de Bênêvent, qui étoit au Pape.

Il fit bien plus ; il battit l'armée du Pontife, le

prit, avec tous les Cardinaux qui l'avoient fuivi ;

mais cette multitude d'eccléfiaftiques qui s'at-

tendoit à éprouver la barbarie de fon vainqueur,

fut bien furprife, lorfque, par ordre d'Omfroy,

ils furent conduits avec tout le reipect imaginable

jufqu'à Rome, où Léon i pour lui témoigner fa gra-

titude d'une faveur fi peu attendue, lui confirma

la pofiefîion de tout le pays que les Normands

avoient pu conquérir en Italie.

Omfroy étant mort, Abelgard ou Bagelard, fon

fils, reçut du Pape l'inveftiture de la Pouille & de

la Calabre, contre la coutume & contre la loi

qu'ils avoient faite entr'eux, que les frères qui

les avoient conquifes à frais communs fuccéderoieat

Ce 2
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feuls les uns aux autres. Robert Guifcard, qui ne

put fouffrir que ce qui avôit été ainfi réglé, fût

compté pour rien, & qu'on le privât d'une fuccef-

fion qu'il prétendoit, lui fit la guerre, & n'eut

point de peine à le chafFer. Ainfi l'état d'Omfroy

fut partagé entre Robert & Roger-, ceux-ci, qui

n'étoient ni moins braves, ni moins bien faits que

les autres, & qui avoient naturellement cet air de

grandeur qui frappe les yeux, & qui charme les

efprits les plus farouches, réfolurent de pouffer plus

loin leur ambition, & de profiter de leurs avan-

tages.

Robert fe rendit tributaire la ville de Troinej

clans la Pouille ; mais comme elle étoit de la dé-

pendance de l'état eccléfiaftique, il fut excom-

munié par Nicolas II, qui non -feulement le reçut

en grâce, quand il eut rendu les villes du Fief de

l'Églife, mais qui l'appela même à fon fecours

contre les Romains qui l'afîiégeoient. Ce Pape,

après en avoir été généreufement fervi, érigea la

Pouille & la Calabre en Duché.

Roger, d'un autre côté, prit Reggio, la feule

ville qui reftoit aux Grecs, les chafTa, & rendit

inutile par ce moyen l'intelligence qu'ils pou voient

avoir avec leurs voifins. Pendant que les frères

éloignoient les frontières de leur état, les Sarrafins

s'emparèrent de Mefline, qui de toutes les villes

de Sicile étoit la feule qui obéiflbit encore à l'Em-

pereur de Conflantinople, affujettirent les autres

villes de 1'iflc, & firent pendre les plus remar-



( 389 )

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

quables de leurs habitans. Leurs alliés, pénétrés

dans l'ame de leur mort honteufe, prêtèrent les

Normands de joindre leurs forces pour le recou-

vrement de Meffine. Il arriva dans le même temps

que les premiers officiers des Sarrafins n'étant point

d'accord, l'un d'eux, nommé Bitumène, paffa dans

la Pouille, où il follicita Robert & Roger de pro-

fiter de l'occafton qui fe préfentoit, & qui leur

étoit fi favorable.

Robert y envoya fon frère Roger, qui défit d'a-

bord la garnifon de Meffine, laquelle étoit fortie

de la ville pour le combattre. 11 lui envoya tout

ce qu'il put trouver de Normands, d'Italiens & de

Lombards, pour groffir fes troupes. Roger, fans

confidérer ni le grand nombre de fes ennemis, ni

le peu de monde qu'il avoit, mit le fiége devant

Meffine, la preffa avec tant de réfolution & d'ar-

deur, qu'il réduifit enfin les infidèles à fe retirer

dans leurs maifons. Dès qu'il vit toutes leurs

murailles abandonnées, il n'eut point de peine à

fe rendre maître de la place. On commença par

égorger fans quartier tout ce qu'on y trouva de

Sarrafins, on pilla Meffine, où l'on trouva des tré-

fors immenfes.

De là Roger pana la féconde fois à Ramette,

éloignée de fix ou fept milles de Meffine, & par

le moyen de Bitumene, que Robert avoit envoyé à

fon frère avec quelques troupes, cette ville fe rendit

avec plufieurs autres. Belkan, Viceroi de l'ifle,

fâchant qu'il s'étoit avancé du côté d'Enna ou

Ce 3
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Caftro-janua, fe préfenta avec une armée de 15,000

hommes devant celle de Roçer & de Robert, qui

avoit pafîe de Reggio en Sicile ; il perdit dans la

bataille qu'il leur donnajufqu'au nombre de 10,000

hommes, qui furent trouvés morts fur le champ

de bataille. Quelque temps après les habitans de

Troine, qui étoient tous Grecs, ouvrirent leurs

portes à l'arrivée des Normands, & les conduifirent

dans leur fortereffe. Robert érigea cette ville en

Évêché, dont le premier Evêque fut un de fes

parens, nommé Robert,

Cependant les frères rompirent ouvertement leur

intelligence, & opposèrent leurs armes l'un à l'autre,

parce que Guifcard, après avoir promis la moitié

de la Sicile & de la Calabre à Roger, ne lui avoit

donné que Milite & EfquilaiTe. Guifcard, fous

un habit de payfan, entra dans Hierace, ville de

la Calabre ultérieure, dont Roger fon frère s'étoit

faifij & comme il cherchoit avec fes amis les

prompts moyens de s'y rétablir, il fut découvert,

& même contraint de fe fauver dans une chapelle :

il y fut pris. Ceux qui l'y rencontrèrent croyoient

tous qu'il ne méritoit aucune grâce, & ils étoient

près de le tuer, lorfque Roger parut, & le tira du

danger où il étoit ; ce qui obligea l'autre de lui

en témoigner fa reconnoiffance, & de lui faire un

plus jufte partage de la Calabre qu'il n'avoit fait.

Après cette réconciliation, qui fe fit de bonne

foi, Roger fortifia la plupart des places qui étoient

à lui, & fit de grands préparatifs contre la ^Sicile,
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où Bitumene, fous prétexte d'une conférence, fut

tué par quelques gens de fa nation. Il alla mouiller

à Troine, qui ne pou voit plus fouffrir les Normands

parce que ceux-ci en ufoient très-mal avec les dames,

& ne craignoient point de violer celles qui leur

faifoient de la ré fi fiance. Roger, après avoir puni

les plus infolens, mit le fiége devant Nicofci, qu'il

fut néanmoins forcé de lever pour appaifer la fédi-

tion de Troine, où la nouvelle garnifon qu'il avoit

mife, n'étoit pas plus refpectueufe à l'égard du
fexe, & où les maris n'étoient pas moins jaloux.

Ceux de la ville vouloient fe venger des derniers

outrages de leurs hôtes qui déshonoroient toutes

leurs familles. Les Sarrafins les afiïftèrent de 5000

hommes pour exterminer tous les Normands dont

ils fe plaignoient ; il fallut abfolument en venir aux

mains. Dans ce combat Roger, qui fut enveloppé

des Grecs & des Sarrafins, & même pris, fe fauva

l'épée à la main, & fe retira dans la citadelle de

Troine. Dans une fortie qu'il fit depuis fur eux,

il gagna leurs tranchées, les mit en fuite, fortifia

la citadelle d'un double rempart & fit un voyage

dans la Calabre.

En fon abfence les Sarrafins reçurent d'Afrique

un nombre incroyable de foldats, ce qui l'obligea

de repafîer dans la Sicile. Tous les hiftoriens qui

marquent ce nombre, demeurent d'accord que Roger

eut alors à combattre trois cents mille hommes, qu'il

défit avec un avantage fi remarquable, qu'il n'y en

eut "pas un de rejle qui portât la nouvelle de cette

C c 4
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défaite prodigieiife. Je n'ai point encore vu d'auteur

qui n'ait compté cette victoire pour un miracle.

Robert & Roger repayèrent dans la P uille,

parce que ceux de Trani & de Bari s'étoient ré-

voltés en faveur de r^mperëur de Conftantinople.

lis forcèrent ces deux villes révoltées, & ayant

reparlé dans la Sicile prirent Palerme, où l'an

1071 ils entrèrent avec une efpèce de tri-

1071. ,

' omphe.

Dans le temps qu'ils étoient occupées à exécuter

de fi grandes chofes, Abegelard & Herman, fils

d'Omfroy, fe jetèrent dans le parti de Gifolfe, à

qui la Pouille avoit été ôtée par Richard; mais

ces derniers furent contraints dé céder Salerne, où

ils s'étoient défendus fept mois entiers, & prirent la

route de Conftantinople, où ils moururent quelque

temps après. Roger repaffa depuis en Sicile, &
s Tan 1075 prit Mafare fur les Sarrafins,

& ruina Zotique l'an 1076.

Roberty qui employa fon armée en faveur du

Pape Grégoire VII contre l'Empereur d'Allemagne,

Henry IV> prit le capitole, 6z tira le Pape de la

fortereffe où il avoit été obligé de fe fauver. Il le

mena de Rome à Salerne, où ce Pontife ne vécut

que très- peu de temps. Après fa mort Robert

fournit Durazzo, l'Epire, beaucoup de villes &
d'ifles en Grèce, tomba malade d'une fièvre chaude

à Cafiopo, félon la plupart des hiftoriens, & y
mourut en 1083, âàç de 61 ans. Le P. J. Riccioli

veut qu'il n'eut que 60 ans, & qu'il foit mort à

Palerme l'an 1085.



( 393 )

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

D'Albegarde, fa première femme, il eut Boëmond,

Prince de Tarente ; & de Sengregaite ou Sigelaique,

fille de Gaimar, & fœur de Gijolfe, Prince de Sa-

lerne, il eut Roger. Par fon teftament il laifla tout

ce qui eft au-delà de la mer à Boëmond, & tout ce

qu'il avoit en Italie à Roger, fon autre fils. Jour-

dain, fils de Roger, Duc de Sicile, fe révolta bien-

tôt contre lui; mais comme fon père devoit craindre

qu'il ne fe tournât du côté des Sarrafins, il le rap-

pela par fes carefTes, & fit crever les yeux à douze

perfonnes considérables qui l'avoient porté à cette

révolte. Jourdain fut même conduit au lieu du

fupplice; & fans les plus grands Seigneurs de la

Cour, qui fléchirent fon père par leurs prières, il

n'étoit pas réfolu de lui pardonner.

Prefque en même temps il y eut une guerre

déclarée entre les deux fils de Guijcard, Boëmond,

&c Roger, qu'une pouvoient demeurer d'accord fur

la qualité de Souverain.

Roger, leur oncle, qui ne put fouffrir leur divi-

fion, parla dans la Pouille, força Cofenze, qui

s'étoit fouftraite de l'obéiflance du jeune Roger.

Ce dernier, pour témoigner fa reconnoifîance, lui

céda la moitié de la ville de Palerme que fon oncle

avoit accordée généreufement à fon père.

Dans ces défordres, Ben-Avtr arriva avec une

flotte confidérable devant Nicorère, dans la Calabre

ultérieure, la prit, la ruina, defeendit fur les côtes,

détruifit ce qu'il y avoit d'églifes te de monaftères,

& emmena un prodigieux nombre d'efclaves à
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Syracufe, qui foutint cinq ans de liège j mais elle

fe rendit après la mort de Ben-Avir que Lapin,

Normand, tua fur la flotte d'un coup de flèche.

Un autre Sarrafin fort confidérable, nommé
Tamiiïe, commandoit dans Agiigente & dans

Enna. Roger attaqua cette place, & s'en rendit

maître l'an 1086. Il y trouva la femme & les

enfans de l'amitié. Pour lui, il s'étoit fauve ; mais

on le pourfuivit; & il adoucit fon vainqueur en

embraffant la religion Chrétienne volontairement.

Jl fut baptifé, & envoyé à Milet, avec fa famille,

qui vécut toujours dans la profeiïiori publique du

Chriftianifme.

Des fils de l'ancrède, Guillaume Fier-à-Bras étoit

mort en 1046. Dragon, qui avoit eu aufîi le titre

de Comte de la Pouille, étoit mort en 1050;

Omfroy n'avoit vécu que jufqu'en 1057 j Robert,

furnommé Guifcard, premier Duc de la Pouille,

en mourant l'an 1083, avoit laifTé Boèmond, Prince

de Tarente, & Roger, Duc de la Pouille. Boëmond

époufa Confiance, fille de Philippe Jy Roi de France j

Roger, Duc de la Pouille, s'allia avec Adèle, fille

de Robert Frijon, Comte de Flandre, veuve de

Canut, Roi de Dannemark, de laquelle il eut Guil-

laume.

Roger, fon oncle, le plus jeune des fils de Tan-

crede, après avoir fait de grands progrès fur les

Sarrafins dans la Sicile, s'étoit fait donner le titre

de Comte de Sicile. Il reftoit encore entre les

mains des barbares les places de Noto & de Butuçze
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qu'il aiTujettic. Il pafla enfuite à Malte, d'où il

chafTa les infidèles, & conquit cette ifle & celle de

Gozzo.

Sur un faux bruit qui cotirut que le Duc de la

Pouille, Roger, étoit mort de maladie, Boëmond

fon frère fe laifit de toutes les villes de ce Duché
pour leur faire prêter le ferment de fidélité à

Guillaume, fils de celui dont on publioit la mort ;

mais comme ce n'étoit qu'un prétexte pour s'en

emparer, le Comte de Sicile les fit rendre

à fon neveu, & mourut en 1102.

Il avoit été marié deux foisj en premier lieu

avec Ehrenburge, de laquelle il eut Jourdain, à qui

il furvécut; en fécond lieu, avec Adèle, de laquelle

il eut Simon & Roger IL Simon mourut prefqu'aufli-

tôt après lui, & la Sicile demeura à Roger IL

Le Prince de Tarente, Boëmond, étoit un de ces

génies entreprenans à qui la paix eft une efpèce de

fupplice : ne pouvant s'accorder avec fon frère le

Duc de la Pouille, & d'ailleurs le voyant trop bien

protégé par le Comte de Sicile pour ofer rien en-

treprendre fur fes états, il avoit pris le parti de

pafîer en Grèce, où il fit des prodiges de valeur

devant Antioche, dont il fut déclaré Prince. Ses

defeendans lui fuccédèrent dans cette principauté,

& le dernier fut Boëmond VII, qui mourut fans

poftérité.

Le départ de Boëmond, & la mort de Guillaume•,

Duc de la Pouille, duquel Roger II fe vit héritier,

fournirent à ce dernier un pays qui, joint à celui
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qu'il poiïedoit déjà, lui parut trop grand pour le

titre qu'il portoit. Celui de Comte & de Duc ne

flattoient plus afifez fon ambition : il prit, fans ba-

lancer, la qualité de Roi ; & comme la Sicile étoit

la conquête de fon père, il donna à tous fes états

îe nom de Royaume des Deux Siciles. Il fe fit

couronner fous ce titre à Palerme, au mois de Mai,

de l'an 1129. Selon la maxime des Papes, qui

croyoient alors qu'il n'appartenoit qu'à eux d'ériger

de nouveaux royaumes, Caliixte II regarda l'action

de Roger comme une ufurpation fur l'autorité du

Saint Siège : il fe préparoit à l'en punir par la voie

des armes, lorfqu'il mourut, après avoir fiégé cinq

ans. Honoré, fon fucccfifeur, qui mourut le 14

de Février 1

1

30, ce Innocent II, ne furent pas

moins indignés de la témérité de Roger. Le der-

nier diffimula néanmoins fes reffentimens, & prit

û bien fes mefures en fecret, qu'avant que Roger

pût avoir nouvelle des préparatifs que l'on faifoit

contre lui, la ville de San Germano fut affiégée.

Il y étoit 3 & comme il ne put empêcher par fa

valeur qu'elle ne fût prife d'aflfaut, il fut contraint

de fe fauver à Galluzzo, où il fe vit réduit aux

dernières extrémités.

Guillaume, le troifième de fes fils, qui portoit

alors le titre de Prince de Tarente, ayant appris le

danger où étoit le Roi fon père, s'avança avec une

armée, & mettant en déroute les troupes du Pape,

eut le bonheur de faire prifonnier Innocent lui-

même, avec un cortège de Cardinaux qui l'avoient
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accompagné dans cette expédition, dont le fuccès

leur paroifîbit immanquable. Le premier ordre

qu'il donna fut qu'on les enfermât dans une prifon.

Il courut auiïitôt annoncer cette heureufe nouvelle

au Roi, qui eut la générofité de renvoyer les pri-

fonniers. Le Pape, furpris d'une conduite fi royale,

ne fe contenta point de confirmer à Roger le titre

de Roi ; il lui donna de plus la ville de Naples,

qui jufques-là étoit demeurée fous la domination

des Grecs : il ajouta à cette donation la terre de

labeury & tout ce qui en dépendoit, jufqu'à la

côte de Sicile.

Ce nouveau Monarque voyant fa domination

bien affermie, & n'ayant plus* à craindre de fes

voifins, fongea à de nouvelles conquêtes: il arma

une flotte, courut les côtes de la Libie, força Tri-

poli, fournit plufieurs villes, impofa un tribut au

Roi de Tunis, & porta fes armes victorieufes

jufques dans la Paleftine. Il retourna enfuite à

Palerme, où il mourut à fon retour, l'an 1
1 55,

âgé de cinquante- neuf ans, après treize ans de

règne.

Il avoit eu trois femmes: 1* Alberle, fille &Al-

fhonfe VI, Roi de Caftille ; 2. Sibille, fille de Hugue

II, Duc de Bourgogne ; &, 3. Beatrix, Comteflfe

de Rethel.

Du premier mariage fortirent Roger III, l'attende»

Prince de Tarente, Amfulfe, Prince de Capoue, &
Guillaume, qui fuccéda j les trois aînés étant morts

avant leur père» De Beatrix naquit la fameufe
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Confiance, qu'il mit dans un cloître, fur la prédic-

tion de l'Abbé Joachim, religieux de l'Ordre de

Citeaux, qui avoit allure le Roi que fi cette Prin-

cefTe étoit jamais mariée elle mettroit l'Italie en

feu. Le Roi la renferma dans un couvent pour

éviter les malheurs que l'Abbé annonçoitj & l'é-

vénement répondit affez à la prédiction, comme
nous le dirons dans la fuite. Roger n'obligea

pourtant point Confiance à s'engager entièrement

dans la vie religieufe.

Guillaume I fut furnommé le Grand dans les

commencemens de fon règne. Le Pape Adrien

s'avifa de lui contefler la qualité de Roi. Pour

s'en venger, il s'empara de trois villes de l'État

Eccléfiaftique. Adrien eut aufiitôt recours aux

armes fpirituelles, & lança fur lui l'excommuni-

cation, difpenfant en même temps fes fujets de

l'obéifîance qu'ils lui dévoient. Les provinces de

la Pouille & de la Calabre furent bientôt partagées

entre plufieurs Grecs, qui profitèrent avec joie du

prétexte que ce Pape leur donnoit. Adrien joignoit

encore d'autres artifices pour lui enlever fes prin-

cipautés, & l'auroit entièrement dépouillé, fi Guil-

laume avoit été homme à fe biffer terrafiêr.

Sans perdre courage, il s'oppofa vigoureufement

à cette ufurpation, traita le Pape de tyran, & fe

jeta à main armée dans la Pouille. Ceux qui

osèrent lui difpuier fes droits, furent paffés au fil

de l'épée. Les Apuliens & les Grecs, qui s'étoient

emparés de Brindes, furent furpris par la célérité
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de fa marche ; il ne fie point de quartier à aucun

de ceux qui lui réfiftèrent. Après avoir réduit fes

fujets, il envoya l'Evêque de Catanée au Pape, lui

offrant la paix, & la reftitution de ce qu'il avoit

enlevé à l'Églife 3 confentant même de lui céder

encore les places que le Pontife voudroit choifir,

pourvu qu'il le reconnût Roi des Deux Siciles.

Adrien, s'appercevant de la faute qu'on lui avoit

fait faire, accepta la paix, fans confulter ceux qui

lui avoient confeillé la guerre. Il lui accorda la

confirmation fouhaitée, outre le royaume de Naples,

dont il lui donna la pofTeffion à perpétuité. En
même temps il eut foin d'exiger de lui un ferment,

par lequel il s'obligeoit d'honorer &c de fervir tou-

jours le Saint Siège.

Guillaume, forti de cet embarras, pafla en Egypte,

prit plufieurs villes fur les Sarrafins, & revint en

Sicile chargé des dépouilles de ces Infidèles.

Pendant qu'il étoit occupé à cette expédition,

l'Empereur de Grèce, Manuel Commette, à qui la

perte de la Sicile, & du royaume que les Normands

s'étoient fait en Italie, tenoit fort au Cœur, avoit

pris ce temps-là pour tâcher de s'en refaifir.

Guillaume, retournant dans fes états, fut bien étonné

de rencontrer la flotte que les Grecs avoient deftinée

contre lui. Il lui livra le combat, remporta fur

elle une vitftoire fignalée, ,& en prit cent cinquante

vaifleaux.

Durant la méfinteliigence qui furvint entre l'Em-

pereur Frédéric Barberoiiffe & le Pape Alexandre III,



( 40Q )

Charles Grant, Vicomte dé Vaux.

ce dernier, ne trouvant pas de fureté pour lut en

Italie, réfolut de paiTer en France, où Guillaume

le conduifit fur les galères. Philippe, Roi de

France, & Richard, Roi d'Angleterre, ayant rac-

commodé le Pape avec l'Empereur, Alexandre re-

tourna à Rome, & avant que d'y aller fut aborder

à Mefiîne, où Guillaume le reçut avec autant de

magnificence que de joie ; il l'accompagna dans

fes galères, & le reconduifit jufqu'à Rome.

Jufques-là toute la conduite de Guillaume lui

avoit mérité le nom de Grand j mais elle com-

mença enfuire à dégénérer. Un fcélérar, nommé
Mayo de Barri, homme de baffe naiflance, qui,

de fecrétaire qu'il étoit, s'étoit avancé jufqu'à

la charge de Chancelier, puis à celle d'Amiral,

Mayo, dis-je, avoit trouvé le fecret de fe rendre

fi abfolu, que Guillaume le laiiToit entièrement

gouverner, & ne faifoit plus rien que par fes con-

feils. Ce favori fe voyant en fi beau chemin, eut

même l'effronterie de fonger à devenir véritable-

ment Souverain. 11 n'y eut point de reiTorts qu'il

ne fit jouer pour rendre le Roi odieux à fes peuples:

il forma fecrettement une ligue contre lui, & la

plupart des Grands du Royaume y entrèrent. Mais

il ne put jouir du fruit de fes crimes. Bonello,

qui devoit époufer fa fille, le tua, & le Roi fut

mis en prifon : il eut pourtant afifez de bonheur

pour en fordr. Il reprit la plupart des villes de la

Pouille & de la Sicile, qui s'étoient révoltées par la

haine qu'elles portoient à Mayo, & par le mépris

5 que
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que le Roi s'étoit attiré, en négligeant les devoirs

de Ton état.

Il eut de Ton mariage avec Marguerite, fille de

Garde IV, Roi de Navarre, Roger & Robert, qui

moururent avant lui, Guillaume qui lui fuccéda,

& Henry, qui porta le titre de Prince de Capoue,

après la mort de fon frère Robert. Guil-

laume I mourut en 1167.

Guillaume II n'avoit encore que neuf ans

lorfque cette fuccefîion lui échut j dès qu'il eut

atteint l'âge de quatorze ou quinze ans, il com-

mença à gouverner fon état par lui-même -, Se fa

conduite fage, modérée & généreufe, lui attira le

nom de Guillaume le Bon. Il paya les troupes fi.

exactement qu'elles ne furent plus à charge aux

fujets. Il fit de grandes libéralités au peuple,

combla de faveurs les gens de bien, fit ouvrir les

prifons, & rappela de l'exil ceux qui y avoient été

condamnés injuftement ; en un mot, il répara tous

les maux que la négligence de fon père avoit

caufés. Lorfque Barberoujfe, retombé dans fes

premières animofités contre Alexandre III, l'aiïiégea

à Rome, Guillaume envoya à ce Pape des troupes,

de l'argent, & des galères, pour le tirer de la

fâcheufe fituation où il étoit, & le fit conduire de

Gayette à Bénévent, d'où il fe rendit chez les

Vénitiens.

Le Roi de Sicile ne fut pas moins fenfible aux

malheurs de l'Empereur Alexis qu'Andronic fon

tuteur avoit fait noyer. Réfolu de venger cette

D d
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perfidie, il arma une flotte, força Theffalonique,

prit d'autres villes de Thrace & de Macédoine.

Andronic n'eut pas le courage de s'oppofer à lui ;

mais la Noblefle Grecque, rafïurée par les progrès

de Guillaume , fe faifit d''Andronic, le mit en pièces,

Se élut en fa place Ifaac, qui, à la follicitation du

Pape Lucius, s'engagea avec Guillaume dans une

entreprife pour reconquérir la Terre Sainte. Ce

Pontife étant mort fur ces entrefaites, ce qu'ils

avoient réfolu ne fut point exécuté.

Guillaume, qui ne pouvoit demeurer oifif, tourna

fes armes contre Jofeph, Roi de Maroc, qu'il vain-

quit dans une bataille, & dont il fit la fille prifon-

nière. Il la lui rendit en échange de la ville de

Madia, qui avoit été ufurpée fur fon père, & que

le Prince Africain lui reftitua.

Sous le Pontificat d'Urbain III, Saladin, qui

s'étoit rendu maître de Jérufalem, prefToit étroite-

ment la ville de Tyr ; Conrad faifoit tous fes efforts

pour fauver cette importante place. Le Roi de

Sicile envoya à fon fecours quarante galères, &
Saladin, effrayé à l'arrivée de cette flotte, leva le

fiége.

Guillaume avoit époufé Jeanne, fille d'Henry II,

Roi d'Angleterre, de laquelle il n'eut
1 °" point d'enfans. Il mourut Tan 1189,

âgé de trente-fix ans. Avec lui finit la poftérité

mafeuline de cette branche de Tancrède.

Henry, Prince de Capoue, fon frère, étant dé-

cédé, dès l'an 1172, fans avoir été marié -, Guil-
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laume, avant que de mourir, avoit déclaré pu-

bliquement qu'il reconnoiflbit pour héritière fa

tante Confiance, dont nous avons parlé.

Cette Princefle, quittant le couvent où fon père

l'avoit mife, avoit époufé Henry, qui fut depuis

Henry VI, Empereur, fils de Frédéric Barberoujfe,

de la maifon des Ducs de Suabe. Ce Prince fe

mit aufiitôt en devoir d'aller recueillir la fucceffion

qui étoit échue à fa femme, & prit fes mefures

pour pafTer en Italie, avec une armée qui y ap-

puyât fes droits j mais les Siciliens, qui craignoient

de tomber fous la domination Impériale, décernè-

rent la couronne à Tancrède (*), fils de Roger.

Le Pape Clément IIIf qui fiégeoit alors, entra

dans les craintes des Siciliens, & prétendant que

la Calabre & la Pouille étoient retournées au

Saint Siège par le décès de Guillaume II, mort

fans enfans mâles> s'en reffaifit; mais ce ne fut

que pour en donner l'inveftiture à Tancrède.

Sur ces entrefaites on apprit à Rome, que Fré-

déric Barberouffe, qui étoit allé dans la Paleftine,

s'y étoit noyé dans une rivière où il fe baignoit.

Henry fon fils fe hâta d'aller à Rome pour s'y faire

couronner. Clément III mourut dans ce même
temps, & Celejlin III lui fuccéda. Le Pape fut

confacré le jour de Pâques, l'an 1
1 90, & Henry

reçut la couronne Impériale le lendemain. Henry

(*) On ne fait pas au vrai s'il étoit fils de Roger II, ou de

fon fils Roger III, frère aîné de Guillaume I ; on convient feule-

ment qu'il étoit fils de Roger d'Hautevilk.
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pourfuivit enfuite ion entreprife contre Tancrède,

prit la plupart des villes de la Campanie, de la

Fouille & de la Calabre, & près de cent-foixante

châteaux. Il mit enfin le fiége devant la ville de

Naplesj mais la chaleur excefîîve de l'été ayant

mis la pelle dans fon armée, il fut contraint de le

lever, & de reprendre le chemin d'Allemagne pour

en rafîembler une nouvelle. 11 laiffa le refle de fes

troupes en Italie, fous le commandement du Comte

de Diepholdcn. Dès qu'il fut parti, prefque toutes

les villes qu'il avoit conquifes fe révoltèrent, &
ouvrirent leurs portes aux troupes de Tancrède,

Salerne, où fe trouva l'Impératrice, fuivit l'exemple

des autres, & livra cette PrincefTe à fon ennemi.

L'Empereur fit tout ce qu'il put pour la ravoir,

mais 'Tancrède ne voulut jamais entendre aucune

propofition. Ce refus donna lieu à. Henry de s'ac-

commoder avec le Pape; il lui céda la ville de

Tufculum, dont le Pape fit auflitôt après un pré-

fent aux citoyens de Rome. Comme cette ville

ctoit à leurs portes, & qu'elle leur étoit très-in-

commode, il leur permit de la rafer de fonds en

comble. Par ce moyen la paix fe fit entre le Pape

& la ville de Rome, qui n'avoit jamais voulu fe

foumettre à fa domination. Celefiin, en reconnoif-

fance de ce bienfait, s'entremit auprès de Tancrède,

& fît fi bien en le menaçant de l'excommunier,

qu'il remit en liberté l'Impératrice Confiance, que

le Pape renvoya auffitôt après à l'Empereur.

Cependant Henry, après avoir fait fes levées en

Allemagne, pafia les Monts, Ôc entra en Italie.
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Il s'empara en arrivant du Duché de Spolette,

comme d'un fief de l'Empire, dont le dernier pof-

fefleur étoit mort fans laifier d'enfans. Pour fur-

croîc de bonheur, Tancrède & fon fils Roger mou-
rurent dans cette conjoncture. Ce dernier laifîa

un fils, nommé Guillaume, en fort bas âge, ainfi

l'Empereur trouva peu de difficultés à fe rendre

maître de tout le pays. Les villes fe rendirent à

l'envi, fans attendre qu'on les fommât ; il réduifit

en moins d'un an toute la Calabre, la Pouille, la

,

Campanie, & la Sicile, fous fon obéififance.

Dès qu'Henry fe vit affermi dans fon nouvel état,

il oublia le bien que lui avoient fait les Génois,

en lui fourniffant des vaiifeaux pour fon tranfport.

Loin de leur faire de nouvelles grâces, il retrancha

les privilèges que l'Empereur Frédéric fon père

leur avoit accordés. Il fit rafer de fonds en comble

la ville de Salerne, dont les habitans avoient retenu

fon époufe prifonnière: il fit déterrer le corps de

Tancrède, lui fit ôter la couronne, & trancher la

tête : il fit enfermer fa veuve dans une prifon per-

pétuelle, & fit mutiler fon fils Guillaume, qu'il

avoit créé Duc(*) de Tarente, afin qu'il ne laiffâc

point de poftérité(j-).

(*) La qualité de Prince de Tarente étoit alors pour l'héri-

tier le plus proche de la Couronne des Deux Siciles, ce qu'eft

en France le titre de Dauphin, & en Angleterre celui de Prince

de Galles.

(f) Alors, ce qui reftoit des defcendans de cette malheureufe

famille, ne pouvant réfifter à l'Empereur, fe font retirés dans

leurs anciennes terres en Normandie, où ils font encore.
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Les d'HAUTEviLLE, Seigneurs Normands, qui

conquirent la Sicile, & en devinrent Souverains,

font dits (dans un manufeiit qui eft à Rouen, à la

bibliothèque de M. Bigot, intitulé théâtre d'Hon-

neur, par André Flavin ; & par Martin MegiJ/ier,

dans fa Chronique de Normandie') avoir été les pre-

miers qui aient adopté des armes, en allant à la

Terre Sainte vers l'an iooo, d'où il les ont portées

en Sicile, lorfqu'ils l'ont conquife. Ainfi, d'après

cette note hiftorique, ce feroit à la Maifon d'Haute-

ville que nous devrions l'origine des armoiries,

Ces armes des Hauteville ont varié j mais fe

rapportent à celles que leurs defcendans portent

encore en Normandie.

(Voyez page 3 du Traité du Blazon, yarLaRoque.)

Lettres de Sous-lieutenant au Régiment de Foix

Infanterie, commandé par M. le Comte de Lan-

geron, accordées, par Sa Majejlé Louis XV à

Charles Grant, aujourd'hui Vicomte de Vaux.

Monf. le Comte de Langeron ayant donné à

Charles Grant de Vaux la charge de Sous-lieu-

tenant en la Compagnie de Trenonay, dans le

Régiment d'Infanterie de Foix, que vous com-

mandez, vacante par l'abandonnement de la Villey

je vous écris cette lettre pour vous dire que vous

ayez à le recevoir & faire reconnoître en la dite

charge, de tous ceux & ainfi qu'il appartiendra ;

& la préfente n'étant pour autre fin, je prie Dieu
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qu'il vous ait, Monf. le Comte de Langeron, en fa

fainte garde. Écrit à Choify, le dix-neuf Juin

1765.
(Signé) Louis.

Et plus bas,

Le Duc du ChoiJeuL

Scellé du fceau de Sa Majefté.

Cotté & contre-marqué deuxième liaffe, douzième degré,

pour Charles Grant, Vicomte de Vaux.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Et au dos eft écrit,

A Monf. le Comte de Langeron, Colonel du

Régiment Infanterie de Foix j &, en fon ab-

fence, à celui qui commande la compagnie

de Trenonay.

Pour Charles Grant de Vaux,

Lettre de Lieutenant au Régiment de Foix Infanterie,

accordée par Sa Majefié Louis XV à Charles

Grant de Vaux.

Monf. le Comte de Langeron ayant donné à

Charles Grant de Vaux, Sous-lieutenant, la

charge de Lieutenant en la Compagnie de Trenonay,

dans le Régiment d'Infanterie de Foix, que vous

commandez, vacante par la promotion de la Brojfe

à une charge de Capitaine Commandant, je vous

écris cette lettre pour vous dire que vous ayez à

le recevoir & faire reconnoître en la dite charge

D d 4
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de tous ceux & ainfi qu'il appartiendra j & la pré-

fente n'étant pour autre fin, je prie Dieu qu'il vous

ait, Monf. le Comte de Langeron , en fa fainte garde.

Écrit a Verfailles, le vingt-neuf Février 1768.

(Signé) Louis.

Et plus bas,

Le Duc de ChoifeuL

Scellé du fceau de Sa Majefté.

Cotté 8c contre-marqué deuxième liaffe, pour le 12e degré

de Charles Grant, Vicomte de Vaux.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Et au dos eft écrit,

A Monf. le Comte de Langeron, Colonel du

Régiment Infanterie de Foix ; &, en fon ab-

fence, à celui qui commande la compagnie,

de Trenonay.

. Charles Grant de Vaux,

Certificat de Services du Régiment de Foix du

5 Février 177 1.

Nous, Brigadier des Armées du Roi,

Lieutenant -Colonel -Commandant du

Régiment de Foix, & Capitaines au dît

Régiment, &c. certifions, que Charles

Grant de Vaux, &c. a fervi au Régi-

ment en qualité de Sous-lieutenant de-

puis le dix-neuf Juin 1765 ; a été fait

Lieutenant le vingt-neuf Février 1768^,
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& a fervi dans la dite qualité jufqu'au mois d'Avril

1769, temps où il a donné fa démiffion pour fe

marier; & qu'il s'eft toujours comporté avec zèle,

bravoure & diftinction. En foi de quoi lui avons

délivré la préfente à Lille, le 5 Février 1771.

(Lieu \ Grenville.
du Sceau \ ..

du
J

D'Andemy. Mondion.

sJL/ Du Laurens. De Fitz-Patrick.

Le Chevalier De CollaJJ'eau. ïrênonay.

Le Chevalier De la Broje. Havre de VEpine.

La Richardiere. Dufiou.

De Montdion de Robigny, i
er Lieutenant,

au nom de tous fes camarades.

Nous foufïïgnés, Jofeph François Marin de Ra-
mainvillierSy Exempt des Gardes-du-corps, d'une

part ; & Charles Grant, Vicomte de Vaux, d'autre

parti

Sommes convenus de ce qui fuit : favoir, moi,

Jojepb François de Ramainvilliers promets céder à

M. le Vicomte de Vaux mon emploi de Sous-lieu-

tenant des Gardes-du-corps, dont je fuis revêtu, &
ne remettre ma démiffion qu'en fa faveur, aux

conditions fuivantes.

Et moi, Charles Grant, Vicomte de Vaux,

accepte la préfente démiffion, & m'oblige, en dé-

dpmmagement, à payer à M. Marin de Ramainvil-

liers la fomme de quatre-vingt-deux mille quatre
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cents livres j favoir, 2,5,000 livres en acceptant la

démiffion de M. Morin deRamainvilliers, la fomme
30,000 livres au premier Avril 1778, & pour par-

faire le dit dédommagement 27,400 livres au pre-

mier Avril 1779. Déplus, je m'oblige à payer

à M. Morin de Ramainvilliers l'intérêt, à raifon de

quatre pour cent, des fommes que je me trouverai

lui devoir jufqu'au parfait payement. En outre, je

m'engage à faire agréer par mon père les conven-

tions ci-defïus j car ainfi eit convenu & fait double

entre nous, ce jourd'hui 13 Février 1777.

(Signé) Morin de Ramainvilliers*

Le Vicomte de Vaux,

Quittance générale donnée au Vicomte de Vaux,

far M* de Ramainvilliers.

Brevet de Sous-lieutenant des Gardes-du-Corps du.

Roi, four Jervir dans les Aclions de Cérémonies^

en faveur du Vicomte de Vaux.

- Aujourdhui dix-neuf Mai, mil fept cent foi-

xante-dix-fept, le Roi étant à Verfailles, bien in-

formé du zèle & affection à fon fervice du Sieur

Charles Grant, Vicomte de Vaux, Sa Majefté l'a

retenu & retient en l'état & charge de Capitaine

Exempt des Gardes de fon Corps, avec titre de

Sous-lieutenant des dits Gardes, conformément à

l'ordonnance du quinze Décembre, mil fept cent

foixante-quinze, pour fervir ordinairement aux

acYions des cérémonies où les compagnies fupé-
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rieures auront ordre d'aflifter, vacante par la dé-

miflîon du Sieur Jofeph-François Morin de Ramain-

villiersy dernier pofieffeur d'icelle, pour par le dit

Seigneur de Vaux l'avoir & exercer, en jouir &
ufer, aux mêmes honneurs, autorités, prérogatives,

privilèges, franchifes & libertés, dont jouifîent les

autres Sous-lieutenans des Compagnies des dits

Gardes, & de la récompenfe attachée à la dite

chargej tout ainfi qu'en a joui, ou dû jouir, le

dit Sieur de Ramainvilliers,

Mande & ordonne Sa Majeflé aux Capitaines

& Officiers des Compagnies des dits Gardes, de

faire reconnoître & obéir le dit Seigneur Grant
de Vaux en la dite qualité de tous ceux, & ainfi

qu'il appartiendra es chofes concernant la dite

charge: lui permettant, à cet effet, de porter le

Bâton d'Exempt aux actions des cérémonies. Et

pour affurance de fa volonté, Sa Majefté m'a com-

mandé d'expédier le préfent Brevet qu'elle a figné

de fa main, & fait contrefigner par moi Confeiller

Secrétaire d'État, & de fes Commandemens Se

Finances.

(Signé) Louis.

Et plus bas,

Amelot.

Nota.

—

Plujseurs autres lettres \3 certificats de fer<vices du Vi-

comte de Faux, entr'autres celles des moufquetaires noirs, font rejlés

au bureau de la guerre, où ils avoieut été remis par M. le Duc

d'Harcourt pour le Vicomte de Vaux.

4
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ORDRE DU ROI.

A Charles Grant, Vicomte de Vaux, Sous-lieu-

tenant des Gardes-du- Corps du Roi, Lieutenant-

Colonel de Cavalerie,

1778.

DE PAR LE ROY.
Il est ordonné au Capitaine (*) De Vaux,

Sous-lieutenant des Gardes-du-Corps du Roi, fer-

vant aux cérémonies, de fe trouver avec vingt

gardes dans l'églife métropolitaine de Paris, au jour

& à l'heure que lui dira le Grand Maître, ou le

maître des cérémonies, pour empêcher qu'il n'ar-

rive aucun défordre pendant que le Te Deum y fera

chanté en action de grâces, de la naiffance d'une

PrincefTe. Fait à Verfailles, le 19 Décembre

Ï778.
(Signé) Louis.

Es plus bas,

Amelot.

N.B. Quoique le Vicomte de Vaux foit en pofTeffion d'une,

quantité d'ordres de Sa Majefté, tels que celui ci-defîus, nous

n'avons pas cru devoir en répéter toutes les copies, ces ordres

étants tous les mêmes, & également fignés du Roi & du

Miniftre de l'Intérieur.

•(*) On fait que c'eft par étiquette que le Roi donne la quali-

fication de Capitaine aux officiers fupérieurs auxquels il écrit

lui-même.
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Lettre de M. le Marquis de Dreux, Grand-Maître

des Cérémonies, à M. le Vicomte de Vaux.

Verfailles, 20 Décembre 178 1.

Je joins ici, Monfieur, Tordre du Roi,

pour le Te Deum que Sa Majefté m'a ordonné. Il

fera chanté Jeudi prochain, 24 de ce mois, & les

Gardes-du-Corps du Roi feront rendues à Notre

Dame, avant onze heures; j'ai l'honneur de vous

en prévenir, & celui d'être,

Monfieur,

Votre très-humble, &c.

Dreux.

P. S. Je compte que, fi cela m'eft poffible, j'irai

demain à Paris.

Commission au Sr Charles Grant, 1

Vicomte de Vaux, Sous -lieu-

tenant des Gardes-du-Corps du ^
Roi en la Compagnie Écojfoije, pour

tenir rang de Lieutenant-Colonel

de Cavalerie.

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France

& de Navarre, à notre cher & bien-amé le S r

Charles Grant, Vicomte de Vaux, Sous-lieu-

tenant des Gardes de notre Corps, en la Com-

pagnie Écoffoife, salut. Mettant en confidéra-

tion les fervices que vous nous avez rendus dans

toutes les occafions qui s'en font préfentées, &
voulant vous en témoigner notre fatisfa&ion -, à ces
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caufeSy & autres à ce nous mouvans, nous vous

avons commis, ordonné & établi, commettons,

ordonnons & établifïbns, par ces préfentes, fignées

de Notre main, pour prendre & tenir rang de Lieu-

tenant-colonel dans nos Troupes de Cavalerie du

jour & date de ces préfentes, & ce fous notre auto-

rité, & fous celle du Seigneur Marquis de Bethunê>

Colonel-général de notre Cavalerie légère, & du

Seigneur Marquis de Cajlries> Meftre-de-camp-

général d'icelle. La part & ainfî qu'il vous fera

par nous, ou nos Lieutenans-généraux, commandé

& ordonné pour notre fervice, de ce faire vous

donnons pouvoir, commiflîon, autorité & mande^

ment fpécial. Mandons qu'à vous en ce faifant

foit obéi : Car tel eft notre plaifir. Donné à Ver-

failles le dix-neuvième jour de Mai> l'an de grâce

mil fept cent foixante-dix-fept, & de notre règne

le quatrième.

(Signé) Louis,

De par le Roi»

(Signé) Gravier de Vergennes (par intérim),

avec paraphe*

Et au dos eft écrit '.

Cotté & contre-marqué deuzième liaffe, I B'au des grâces,

»2 e degré, pour Charles Grant, I Vicomte de Vaux.

(Signé & paraphé) Le Lièvre.
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Démission de la Place de Sous-lieutenant des Gardes-

du-Corps du Roi de la part i& Charles Grant,
Vicomte de Vaux, en faveur de M. le Chevalier

de Beilanger de la Raque.

Nous fouffîgnés Claude Rochais, bourgeois de

Paris, demeurant à Paris, rue de Poitou, paroifle

St. Nicolas des Champs, fondé de procuration

paffée en brevet devant M. Bronod, Notaire, à qui

elle eft reftée de confiance, de Mefîire Charles

Grant, Vicomte de Vaux, Sous-lieutenant des

Gardes-du-Corps de Sa Majefté, L^-Colonel de

Cavalerie, d'une partj

Et Claude François Jean de Beilanger de la Raque,

Écuyer, d'autre part :

Sommes convenus de ce qui fuit :

Moi, Rochais, au dit nom, promets céder à M.
de Beilanger de la Raque l'emploi de Suus-lieutenant

des Gardes-du-Corps de Sa Majefté pour les céré-

monies dont M. le Vicomte de Vaux eft revêtu,

promettant ne remettre qu'en fa faveur la démiflion

du dit Sieur Vicomte de Vaux.

Et moi de Beilanger accepte la dite cefîion &
démiffion, & promets payer au dit S. Rocbais,

au dit nom, à titre de dédommagement, la fomme

de foixante-feize mille deux cents livres -, favoir,

foixante-trois mille livres en recevant la dite dé-

miffion, & treize mille deux cents livres deux ans

après la publication de la paix à St. Domingue,



m
i

( 'Wt )

Charles Grant, Vicomte de Vaux".

avec les intérêts de la dite fomme de treize mille

deux cents livres, fur le pied de cinq pour cent,

fans retenues d'impofitions, à compter du premier

Janvier dernier, duquel jour M. de Bellanger jouira

des appointemens de la dite place ; dont fix cents

livres fe payent en ordonnance fur le Tréfor Royal,

& cinq cents livres fur les menus plaifirs du Roi ;

de laquelle fomme de treize mille deux cents livres,

il y en aura douze mille livres par affectation fur

le brevet de retenue qui fera expédié au dit Sieur

de Bellanger, en remplacement de celui qui a été

accordé au dit Sieur Vicomte de Vaux -, & pour les

douze cents livres de furplus, moi de Bellanger re-

mettrai un mandat tiré par moi fur M. Drouin,

négociant à Nantes, qui l'acceptera pour le payer

deux ans après la paix avec les intérêts.

Moi Rodais, au dit nom, m'oblige fur les

foixante-trois mille livres qui me feront payées,

comptant de dégager le brevet de retenue du dit

Sieur Vicomte de Vaux, de la fomme de douze

mille livres,& le remettre au dit Sieur de Bellanger,

pour s'en faire expédier un autre à fon nom.

Ces préfenres n'auront lieu qu'autant que M.
de Bellanger pourra obtenir l'agrément du dit em-

ploi dans le délai de quinze jours ; fi non, & le

délai paffé, ces préfentes deviendront nulles fans

aucune indemnité de part ni d'autre.

Moi de Bellanger fournirai une délégation fur

les appointemens du dit emploi, pour les intérêts

des
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des douze mille livres auxquelles fera affecté le

brevet de retenue.

Fait & parlé double entre nous à Paris, ce onze

Septembre mil fept cent quatre-vingt (*).

(Signé) Beïlanger de la Raque.

Rachats,

Lettre du Roi Louis XVI au Vicomte de Vaux

lorfquil le fit Chevalier de St. Louis.

Monf. Charles Grant de Vaux ; la fatisfac-

tion que j'ai de vos fcrvices m'ayant convié à vous

alîbcier à l'Ordre Militaire de St. Louis, je vous

écris cette lettre pour vous dire que j'ai commis le

Sieur de Faudoas, Chevalier du dit Ordre, pour,

en mon nom, vous recevoir & admettre à la di-

gnité de Chevalier de St. Louis j & mon intention

eft que vous vous adrefiiez à lui pour prêter en Tes

mains le ferment que vous êtes tenu de faire en la

dite qualité de Chevalier du dit Ordre, & recevoir

de lui l'accollade Se la croix que vous devez doré-

navant porter fur l'eftomac, attachée d'un petit

ruban couleur de feu : voulant qu'après cette ré-

ception faite, vous teniez rang entre les autres

Chevaliers du dit Ordre, & jouiffkz des honneurs

qui y font attachés. Et la préfente n'étant

pour autre fin, je prie Dieu qu'il vous ait, Monf.

(*) Voyez les autres lettres des fervices du Vicomtt de Vau$t

dans fes Mémoires Militaires, &c.

E e
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Charles Grant de Vaux, en fa fainte garde,

Écrit à Paris, le vingt-fept Juillet 1790.

(Signé) Louis.

Et plus bas,

La Tour du Pin.

Et fcellé du fceau de Sa Majefté Très-Chrétienne»

Et au dos eft écrit,

A Mon/. Charles Grant de Vaux.

Passeports.

By the Honbk Colonel Philip Fall, Lieutenant-

(L.S.) Governor of the IJland of Jerfey, and of.

the Cajlles, Forts and Forces in thejame.

Permit the bearer hèreof, M. Charles Grant,

Vifcount de Vaux in the province of Normandy,

who has refided for a confiderable time in this

ifland, on account of the troubles in France,

quietly to pafs with his family, from hence to

England, on his lawful occafions, and to return

to this ifland, without let, trouble or moleftation.

Given under my hand and féal, at Jerfey, this

3d day of February 1793.

(Signed) P. FalL

To ail whoin it may concern.
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We underfigned, firft Centenier of St. Hellier'-s

parifti, in the ifland of Jerfey, difcharging the

office of Mayor by intérim, do cenify, to whom
it may concern, that the bearer hereof is Mr.

Charles Grant, Vifcount de Vaux in the pro-

vince of Normandy, in France, who, owing to

the circumftances in that country, has taken refuge

in this with his family, vvhere they hâve refided for.

a confiderable fpace of time, du ring which their

behaviour has been regular .and becoming: And
now that the faid Charles Grant has declared

it to be his intention of going over to England

fhortly, with his family; in confequence, agreeable

to his requeft, hâve delivered him the prefent tef-

timony. In Jerfey, the 4th day of February 1793,

where ftamps are not ufed.

(Signed) John de la Tafte du Pont,

K.

Certificate to be granted to Aliens by the Mayor,

Chief Magiftrate, Juflice of the Peace, or other

perfon, to whom Juch Aliens Jhall hâve delivered

an account, in manner provided by the Acl,

Tenth day of April 1793.

I do hereby certify, That the within-named

Vicomte de Vaux, on the ioth day of April 1793,

at Weftminfter, purfuant to the Acl: in that café

lately made and provided, delivered to me an ac-

count in writing, of his name and rank, occupa-

E e 2
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tion and defcription ; and alfo of his place of"

abode, and of the length of time he has bcen

refident within this kingdom, and the place or

places of his principal refidence during fix months

immediately preceding the deîivering the faid ac-

countj and that the particulars of fuch account

\yere as follows :

Name and Rank.

Vifcount De Vaux.

Occupation and Defcription.

Major- General of the

French armies.

In witnefs whereof I hâve hereunto fet my hand

on the day and year above mentioned.

(Signed) H. J. Pye,

One of his Majefty's Juitices of the Peace

in and for the County of Middlefex,

To Lord Dorchefter, at Québec,

My Lord,

This letter will be delivered to

your Lordfhip by Charles Grant, Vicomte de

Vaux, who was a Maréchal-de-Camp in the fervice

of his late moft Chriftian Majefty.

Having been driven with his family from France

by the perfecution in that country, he has for fome

time paft refided in England, and has been re-

commended to me by fome of the principal per-

fons of his name hère.



( 421 )

Charles Grant, Vicomte de Faux.

The Vijcount de Vaux purpofes going with his

family and fome aflfociates to Québec, and to feek

an eftablifliment within your Lordihip's govern-

ment.

Under thefe circumftances* I beg leave to re-

eommend him to your Lordfhip's countenance and

protection* and for as favourable a grant of Crown-
land for himfelf and his aflociates, as his Majefty's

Snftrudtions to your Lordfhip will allow of.

I am, îr.y Lordj

With regard,

Your Lordihip's moft obedient,

Whîtehail, humble fervant,

16 March i 794.

(Signed) Henry Dundas.

Avril 1794*

Etat d'un Régiment propojé par le Vicomte de

Vaux, prêt à être misjur pied aux premiers ordres

de Sa Majefiê Britannique pour Je rendre Jur-le-

champ par-tout où il pourra être utile.

r> i 1 S Charles Grant, Vicomte
Colonel

I de Vaux.

Lieut. Colonel . . . Marquis De LoJ

Major . ...... Marquis De Montlezun.

Capitaines. Lieutenans. Enfeignes.

MM
Defquels le Vicomte de Vaux a déjà remis les

noms & les états de fefvice en grande partie au

Gouvernement, & fignés de chacun d'eux j favoir,

Ee 3
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environ 150 officiers, ayant eu en France rang de

Colonels, de Liéutenans-Colonels, Majors, Capi-

taines, Lieuterians, &c. ayant tous fait la guerre,

tous animés du plus pur Royalifme, & cordiale-

ment attachés les; uns aux autres, union fur laquelle

ils comptent le plus pour leur fuccès, tous prêts à

fe joindre au Vicomte du Vaux, comme ils l'ont

écrit au bas de leurs états de fervice, s'il obtient

le commandement d'un corps qu'il lui eft aifé de

completter, comme on peut le voir -, ayant d'ailleurs

beaucoup d'autres Officiers François qui ont le

défir de fervir avec lui j vu que non-feulement il

a montré beaucoup de zèle & d'aétivité dans les

armées de France, mais encore qu'il y a acquis de

l'expérience, ayant fervi, ce que Ton appelle, dans

toutes les armes, dans l'Infanterie, la Cavalerie, la

Maifon du Roi, l'État-major de l'Armée, &c. tous

les noms de ces officiers, leurs fervices, & ceux

du Vicomte du Vaux, feront produits de nouveau

tous enfemble, à la première réquifition.

Volontaires £f? Soldats,

Cent-cinquante jeunes gens, bien nés, ont offert

au Vicomte de Vaux de faire la campagne,

comme Cadets & Soldats, dans le régiment

qui lui feroit,accordé par Sa Majefté . . . 150

Plus de mill« payfans de fa province . . . 1000 à 12OQ

Plus, IeComte de Bourbel lui procure deux cents <

déferteurs de fa province . . . . . . ïoô

Plufieurs des officiers ont reçu des lettres pour

environ 1300 déferteurs ....... 1300

Toîàl 2750 homme;
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Tous ces Officiers, ainfi que le Vicomte de Vaux,

font afïurés de porter ce corps à mille ou 1500

hommes, en deux mois du jour qu'il y fera auto-

rifé, & ils lupplient tous Sa Majefté Britannique

de les faire partir le plus tôt poffible, afin de pou-

voir être utiles dès cette campagne.

N. B. Quoique nous ne foyons pas tous ici pré-

fens, les fouffignés répondent pour leurs autres

compagnons, dont ils ont la parole, & qui les

rejoindront inceffamment.

(Et ont fignés) Charles Grant,
Vicomte de Vaux ;

Le Marquis Le Boulanger -,
—Bourbel ;—Mar-

quis de Lomênie ;

—

A. F. Le Febvre ;—Le
Comte de Fouchêcour ;—Le Vicomte de

'Nava'lles, Major des Armées de Roi j—Le

Comte Etienne de Margeot de St. Ouen j—
De Mannoury, Marquis d'Aubry-,—Le Che-

valier de St. Georges ;
—Le Valois, Marquis

deBameville-,—Le Chevalier d'Artês;—Le
Chevalier Aylmes Haly -,

—William Haly ;

—

Le Baron d'Ecrammeville-,—A. d'Emard;—
—Le Chevalier de Frotté -,—Le Chevalier

de Chatellux ;—Le Baron d'Ecrammeville,

pour M. le Comte d'Aubermefnil;—Boucault

de Melliant ; Boucault, C hevalier deMelliant ;

—Le Chevalier Dubrieux j—Le Chevalier

du Ravent Dubrieux j

—

De Charbonneau j

—

Le Chevalier de Charbonneau -,
—Demejange

Beaurepairet Chevalier de Sarlabrous-,—

E e 4
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La Vaquerie -,
—De Corday

;
—De Pintaux ;

—
J. F. Courtade de Clarens -,

—Jallays de

Grand-Mai/on ;
—Jallays de la Boucherie j

—

Jacques Elêonor de Prêcorbin Foulougne ;

—

Louis Charles de-Chenu, Officier au Régiment

de Picardie ;— A. de Colleville, Officier de

Penthïévre Infanterie;—Le Chevalier du

Fay,—Le Chevalier de Martigny ;—Le
Chevalier de Ferbeaux ;

—

Macklot le jeune ;

—Leulier de la Faverie, faifant pour lui &
pour MM. Babinet, deux frères j

—

Monnier

d'Availles-,—De Loynes de la Coudraye
-,

—

-

Le Chevalier Grimouard ;
—De Glais, Che-

valier Dugages ;—Le Comte Augujle de Sa-

livet-Fouch'ecourt -,—Le Comte Fulcher de

Bruny-,—Le Chevalier Defray Fournier.

Copie de la Réponfe de Mo n s i e u r, frère

de feu Sa Majefê Louis Seize, écrite

par M. le Comte d'Avarais, Capitaine

de fes Gardes, relativement au Vicomte

de Vaux.

Véronne, ce 24 Novembre 1 794.

Monfeigneur le Régent défirerak

beaucoup, mon cher Comte, que M. le Vicomte de

Vaux obtînt une grâce, à laquelle fon grade & fon

extraction Écoflbife lui donnent des droits parti-

culiers; mais je ne vous cacherai pas qu'il y a

tant d'officiers-généraux à pourvoir, en raifon de

leurs fervices ou de leurs noms, que Monfeigneur
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le Régent ne peut faire une demande particulière

en faveur de celui-ci : fi fa négociation a du fuccès,

il fera vu avec grand plaifir à la tête d'un corps.

(Signé) Le Comte d'Avarais,

A M. le Vicomte De Vaux, Maréchal de Camp.

Copi e d'une Lettre écrite a M. le Vicomte

de Vaux par M. le Comte d'Efcars, de

la part de M&r le Comte d'Artois.

Rotterdam, 19 Août 1794.

Monfeigneur le Comte d'Artois me
charge, Monlîeur, de vous accufer la réception du

mémoire que vous lui avez adrefîe le i
er Juillet-

Il me charge en même temps de vous dire qu'il

ne s'oppofe en rien à ce que vous employiez tous

vos moyens pour obtenir un corps, & qu'il vous

verra même avec plaifir réuffir dans cette entre-

prife.

Recevez, Monfieur, l'affurance du très-fincère

& du très-parfait attachement avec lequel j'ai

Thonneur d'être,

Votre très-humble & très-

obeiflant ferviteur,

Le Comte François d'Efcars,

Capitaine des Gardes de fon Altefle

Royale Msr le Comte d'Artois.
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Etat des Services de Charles Grant,
Vicomte de Vaux.

1796.

Né d'une famille noble de Normandie, originaire

d'Écofle, & d'un père qui a fervi trente ans, tant

en France que dans l'Inde, il a fervi lui-même
quarante-fix an?.

Il eft né officier (en 1749) à l'Ifle de France,

dans la Mer des Indes, où fon père avoit été con-

duit par fon fervice avec le Comte de Rcftaing, fon

ami ; & Ton fait que dans cette ifie les fils d'offi-

ciers naifîent officiers.

Tranfporté en France fur les terres de fes pères;

aux environs de Caen, en 1755, il effuya un com-

bat naval dans cette traverfée, & il fut faitEnfeigne

au Régiment de «Beauvoifis, fous M. le Marquis

de Lugeac, en arrivant : il fut enfuite transféré au

Régiment de Foix, fous la tutelle de M. de Gren-

ville, frère de fa mère, alors Capitaine dans ce

régiment.

Au retour du Régiment de Foix de l'Amérique,

il fe trouva avancé parmi les Sous-lieutenans eri

1765, & il fut fait Lieutenant en 1768, fous les

ordres de M. le Comte de Langeron.

11 fe maria en 1769 à une de fes parentes, &
eut la commrfîion de Capitaine en 1770.

Veuf en 1774, il entra aux Moufquetaires-noirs

fous le commandement de M. le Comte de Mont»
boijjier.
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En Décembre 1775 il fubit la réforme avec ce

corps.

En 1776 il fut fait Officier des Gardes-du-Corps

du Roi, avec le Brevet de Lieutenant-colonel de

Cavalerie.

Pour donner plus d'activité à ce fervice, il joignit

l'armée de M. le Comte de Vaux au Havre, comme
volontaire en 1779; ce qui eft connu de M. le Duc
de Harcourt & de tous les Généraux de l'armée.

En 1780 il fut fait Aide-de-camp de M. le

Maréchal de Vaux.

Il a reçu le brevet de Brigadier en 178 1, & fut

préfenté à la Cour.

Il a continué de fervir depuis aux Régimens de

Condé, & de Commifiaire-général de Cavalerie â

Bayeux, Falaife, &c.

Selon l'ordonnance de 1788, par laquelle tous

les Brigadiers devenoient Maréchaux de Camp, il

le fut de droit à cette époque ; mais étant dans fes

terres alors, l'expédition du Brevet fur négligée,

& n'a été faite par M. le Comte de la Tour du

Pin qu'en 1790, d'après les ordres de Sa Majefté

Louis XVI en perfonne.

Il eft forti de France la même année 1790:

quoiqu'il ait été nommé Commandant des Gardes

Nationales de fon canton, il n'a point voulu fervir

ni être employé fous ces rapports, quelques offres

qui lui aient été faites^ & n'a échappé à une mort
1.

5

*•
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pareille à celle du Vicomte de Belzunce, Ton ami,

qu'en s'éloignant; ayant cependant toujours fuivi

les volontés pofitives de fon Roi, & n'ayant jamais

fait que du bien au peuple qui l'environnoit.

Il n'a pu joindre alors l'armée des Princes parce

qu'il ne pouvoit abandonner deux de fes enfans,

qu'il avoit emmenés avec lui, qui fe trouvèrent

attaqués de la petite vérole à Jerfey, & parce qu'il

fut lui-même dangereufement malade d'une fièvre :

ce qui eft connu de 500 pères de familles & de

M. l'Evêque de Bayeux, qui, comme lui, étoient

à Jerfey.

Sa famille d'Écofife l'a appelle enfui te à Londres,

où il a été préfenté à la Cour & aux Miniftres par

fes parens.

Le Roi lui a accordé une grande conceffion de

terres de la couronne au Canada, pour lui, fa fa-

mille) & un nombre de fes confrères attaches à lui,

en faveur des ouvrages qu'il a fait imprimer à ce

fujet, & d'après les recommandations de fes parens

d'Écofife.

Enfin, la guerre continuant, le Vicomte de Vaux

n'a pu ni voulu aller dans cet établiffement au

Canada, qu'après avoir cherché les occafions de fe

rendre utile.

Alors fa famille a demandé pour lui le com-

mandement d'un Régiment au fervice de la Grande

Bretagne, particulièrement pour les Colonies; ce

qui lui a été authentiqueraient promis par les Mi-
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niftres. Il a obtenu même à cet égard le con-

fentement & l'agrément de leurs Alteffes Royales,

Monfieur Se Mer le Comte d'Artois, fous le titre

d'Officier-général, & d'après la communication

faite à ces Princes de l'état exact de fes fervices,

tel qu'il eft ici.

Sur ces entrefaites il a été préfenté à Lord Moira

par Lord Breadalbane, qui avoit connu le Vicomtç

de Vaux à Paris ; & Lord Moira lui promit une

place dans fon Écat-major en Septembre 1794, ce

dont on peut voir la preuve par la lettre de Lord

Breadalbane.—Depuis cette époque le Vicomte de

Vaux avoit été nommé commandant d'un corps

de dépôt de 800 hommes.

Cette nomination, avec l'agrément de M. PVind-

ham, font joints à fes mémoires militaires; mais il

a préféré fon fervice auprès de Lord Moira, ayant

reçu des marques de fa confiance, & de les bontés

(ce dont on peut juger par fa lettre 6c autres ci-

jointes).

Enfin, Romain Grant, fon fils, qu'il avoit

laifle mineur en France, en étant forti fur un vaif-

feau neutre à lui appartenant, l'a mis dans le cas

d'efpérer qu'ils pourraient, l'un par l'autre, fc ren-

dre utiles en plujieurs genres (foit négociation ou

autres) ; fur quoi le Vicomte de Vaux a eu des con-

férences avec le Miniftère, &c.

Les offres du père & du fils n'ont peut-être pas

été confiderées fous les rapports où elles dévoient
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l'être;

—

Romain Grant eft parti de nouveau,

comme neutre.

Tel eft l'état cù en font reftés les chofes à leur

égard, au commencement de 1796.

Charles Grant, Vicomte de Vaux,

Nota.

—

La Correfpondance du Vicomte de Vaux avec les Mi-

niftres, 1$ les Lcttn s des Généraux fous lefji/els il a fervi, Je

'verront, avecjes Mémoires Militaires, dans le Volumefrivant.
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CHARLES GRANT, Vicomte de Vaux.

DeJon -premier Mariage en Normandie,

I
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, D Ile Charlotte-Anne-Agathe Grant,

aujourd'hui Comtcfle de Fouchécour.

2d
, Meffire Charles-Romain Grant,

aujourd'hui Baron Gkant de Vaux.

3^ pjiie Justine-Aimée-Victoire Grant,
aujourd'hui Marquife de Loménie.

De Jon fécond Mariage en Angleterre.
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Justina Gran r;

morte le 4 Mai de la préfente année 1796.

5
èm% Dlle Mathilda- Malvina-Alpina Grant.
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XIIIe DEGRÉ
DE NORMANDIE,

HARLES-ROMAIN, Baron GRANT, fils

de Charles Grant, Vicomte de Vaux, eft né au

château de Vaux fur Seule, entre Caen & Bayeux,

en Décembre 1772:— il a été élevé en partie au

Collège Écoflbis de Douay en Flandres, fondé par

la Reine Marie Stuart (en faveur des familles Écof-

foifes réfugiées en France dans les temps de guerre

& de révolutions), lorfqu'elle étoit Reine de France,

& avant qu'elle foit devenue en pofTeffion du Trône

d'Écoiïe, d'où elle eft defcendue pour monter à

l'échafaut.

Romain Grant étoit déjà Officier au Régiment

de Baffigny, fous les ordres du Duc dé Melfort,

l'ami & le parent de fon père ; il alloit être Officier

des Gardes-du-Corps du Roi, ci? étoit dejîiné a

êpoufer une de Jes plus proches parentes (*), lorfque

la Révolution de 1789 a commencé.

Mineur encore alors, il eft refté en France, pour

tâcher de conferver la fortune de fon père, deftinée

à devenir la fienne à lui-même, celle de fes fceurs,

&c.

(*) Mademoiselle St. Maire, trop jeune encore alors.

Ff
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La fuite des Mémoires du Vicomte de Faux, inf-

truira de ce qui refte à favoir de fon fils depuis le

commencement de la Révolution.

Extrait du Regifire des Baptêmes & Mariages de

la Paroije de St. Pierre de Vaux fur Seulle,

Diocèfe de Bayeux, Élection de Caen>>

L'an mil fept cent foixante & onze, le vingt-

fept Octobre, par nous Jean Bapti/le Manvieux,

Curé de Vaux fur Seulle, foufîigné, a été baptifée

Charlotte-Anne -Agathe Grant, née d'hier,

dans & du légitime mariage de Charles Grant
de Vaux, Ecuier, ancien Officier au Régiment de

Foix, de cette paroiiTe de Vaux fur Seulle, & de

Noble Dame Anne Charlotte Graindorge D.uteil ;

le Parrain Noble Homme Mefîîre Louis Charles
Grant, Seigneur des Fiefs de Vaux-Meautis, &
Saint Gilles en Vaux; la Marraine Noble Dame
Anne Magdelaine Colasse Grant, époufe de

Meffire Charles Graindorge du Teil, Seigneur de

Guillerville & de Fort, qui ont figné avec nous le

préfent.

L« C Grant du Catelet ; Grant du Teil -,

Grant de Vaux.

Manvieux, Curé de Vaux fur Seulle.

Je foufîigné Jean de Bure, Prêtre, demeurant

en qualité de Vicaire chez Monfieur le Curé de

Vaux fur Seulle, certifie que le préfent extrait eft

tiré -mot à mot du dit regifire, fans y avoir rien
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diminué ou ajouté: en foi de quoi je l'ai délivré

& figné, à caufe de l'infirmité du Sieur Curé, à

Vaux fur Seulle, ce feize Février, mil fept cent

quatre-vingt-deux.

(Signé) J. de Bure, avec paraphe.

Et au dos eft écrit,

Cotté & contre-marqué première liaffe, au dtfir du réper-

toire de ce jour fept Juillet 1784, & jours fuivans, fait

après le décès de M. Du Catelet, par nous Notaire à

Creully, fouffigné, i3me degré, pour D lie Charlotte
Anne Agathe Grant, de Vaux.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Autre Extrait du même Regifire four Vannée iyj2.

L'an mil fept cent foixante-douze, le vingt-deux

Décembre, par nous Curé de Vaux fur Seulle,

fouffigné, a été baptifé Charles Romain Grant,

né du jour d'hier, dans & du légitime mariage de

Meffire Charles Grant de Faux, Ecuyer, ancien

Officier au Régiment de Foix, & de Noble Dame
Anne Charlotte Agathe Graindorge du Teil, &c. &c.

(Signé) Manvieux, Curé de Vaux fur Seulle.

Pour copie conforme à l'original, &c. &c.

Manvieux, Curé, &c.

Nous Jean Louis d'Aigremont, Sieur des Obeaux,

Confeiller du Roi, Lieutenant particulier &c civil

& criminel du Bailliage & Siège Préfidial de Caen,

attelions que le Sieur Manvieux, qui a figné ea

Ff 2
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l'autre part, eft Curé de la paroifle de Vaux fur

Seulle, dépendante de notre refîbrt, & que foi doit

être ajoutée aux a<5tes qu'il figne en cette qualité.

Donné à Caen ce vingt-fix Décembre, mil fept

cent foixante-quinze.

(Signé) D'Aigremont, avec paraphe.

Cotté & contre-marqué première liafle, au défir, &c. I3me

degré de Normandie, pour Charles Romain Grant
de Vaux, &c.

(Signé) Le Lièvre, avec paraphe.

Autre Extrait, &c. 1774.

L'an mil fept cent foixante-quatorze, le vingt-

un Août, par nous Jean Baptifte Manvieux, Curé de

Vaux fur Seulles, a été baptifée Justine-Aimée-

Victoire, née de ce matin dans & du légitime

mariage de Mefiire Charles Grant de Vaux,

ancien Officier au Régiment de Foix, & de Noble

Dame Anne Charlotte Graindorge du Teil, &c. &c.

( Signé ) Manvieux3

Curé de Vaux fur Seulles.

Je foufllgné certifie . . . &c. ... le 15 Février

1782.
(Signé) Manvieux, &c.
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Lettre écrite au Père £s? autres Parens de MeJJire

Charles Romain Grant, pendantJon Enfance.

Douay, 15 Aprîl 1782.

My dear Nephew,

I wrote yefterday to the Vifcount

Grant de Vaux, acquainting him of the arrivai

of his fon, who is an amiable child; but as I am
not quite fure if the letter I v rote him was pro-

perly addreffed, muft beg leave to trouble you with

this, begging you would be fo obliging as to tell

the Vifcount that his fon arrived in perfect health,

and that I am charmed with him. My love to

my nièce, with compliments to ail friends. I am,

with love and efteem,

Your affec~tionate Uncle,

Grant.

Lettres de VAbbé Grant, Préfident du Collège

ÊcoJJois de Douay, au Baron Grant de Blairfindy ,

Colonel, iâc. à Paris.

Douay, 2©th April 1782.

Dear Nephew,

I am glad my nièce continues fo

well ; my love to her, and compliments to ail your

family. Little Grant is a moft amiable boy j he

is beloved and careffed by every body hère. It is

very probable I may be at Paris fome time next

month } mean time, pray affure Vifcount Grant de

Vaux of my affectionate compliments. I am forry

Ff 3
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to find the bad accounts you give me of Colonel

Cameron's heakh confirmed by Colonel Merceri

pray whom has he to attend him ?

I am, with ail love and efteem,

Dear Nephew, Yours,

Abbé Grant.
Au Baron Grant de Blairfindy,

Colonel, &c. à Paris.

Douay, 30 Avril i;8z.

Je fuis fort aife, mon cher Vicomte,

de vous informer de la parfaite fanté de votre

aimable enfant, qui fe porte à merveille ; tous fes

camarades font enchantés de lui. 11 commence

déjà à attrapper quelques mots Anglois qu'il pro-

nonce très-bien, car à fon âge tout eft facile, & il

ne manque pas de diipofitions pour apprendre.

Vous pouvez être bien aiïuré, mon cher Coufin,

que je ne négligerai rien pour contribuer à

former un fujet qui m'eft fi cher, & qui quelque

jour fera le Repréfentant de notre famille en France.

Dans quinze jours ou trois femaines d'ici, j'aurai le

plaifir de vous embrafTer à Paris, mais mon féjour

fera bien court. En attendant je fuis, avec tous

les fentimens que vous me connoiffez,

Votre très-humble & très-obçifTant

ferviteur & Coufin,

L'Abbê Grant,

Votre fils vous écrira en dix jours d'ici.

A M. Grant, Vicomte de Vaux, à Paris.
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Lettre adrejee à M. le Vicomte de Bellegarde

par un de /es Amis.

Douay, le 4 Janvier 1783.

Vous m'avez fait un cadeau, mon cher

Vicomte, en me fourniffant l'occafion de vous être

utile ici ; les fervices que l'amitié eft à portée de

rendre font de vraies jouifiances, & mon cceur eft

de tournure à être tout-à-fait fenfible à ces fortes

de plaifirs. J'ai vu, fuivant vos défirs, le Prin-

cipal du Collège des Ecofibis, où eft le fils de votre

ami, M. le Vicomte de Vaux, duquel vous défirez

favoir des nouvelles détaillées pour en faire part à

ion père. J'ai eu le temps de caufer long-temps

avec l'un & l'autre. Le premier m'a paru prendre

un vif intérêt à fon pupille -, il en eft content : fes

études fe bornent actuellement à apprendre à lire,

à écrire, un peu de conjugaifons Latines, & de

temps en temps un maître de danfe. Le jeune

homme eft venu palfer l'après-dîner hier chez moi.

Il y eft demeuré deux heures : vous imaginez bien,

mon cher, que ce temps s'eft pafté en colloques.

Je l'ai beaucoup queftionné ; il m'a paru content

de fa penfion ; j'ai trouvé en lui un petit Eco (fois

dont le fond du caractère eft très-doux, de l'honnêteté

même, plus qu'on ne doit en exiger dans un écolier

de fon âge. J'ai cherché à lui infpirer de la con-

fiance en moi} je lui ai demandé fon amitié, en

lui affurant la mienne. Sa nourriture eft bonne.

Je dois aller le voir dans fa chambre au Collège,

Ff 4
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où chaque penfionnaire a la Tienne. M. l'Abbé

Grant m'a dit qu'il fe propofoit de donner à Ton

parent un maître d'exercice dans peu de temps, &
enfuite un maître d'efcrime. Il me femble que le

principal projet de M. le Vicomte de Vaux, en met-

tant fon fils ici au Collège Écofibis, étoit de le

mettre à portée de bien apprendre la langue Angloife,

M. l'Abbé Grant m'a dit que jufqu'à préfent le

jeune homme n'en avoit pas encore appris beau-

coup. Je me propofe de voir après demain

M. l'Abbé Grant, & l'engager, au cas même
que M. le Vicomte de Vaux ne l'y ait pas autorifé,

à donner à l'enfant tant .... par femaine pour fes

menus plaifirs, en iupprimant cette rétribution, au

cas que l'on ne foit pas content de lui. J'efpère

préfenter, fuivant vos défirs, l'enfant à Madame
Foumier, que je vois fouvent chez votre oncle, &
où nous nous occupons fouvent de vous. Adieu ;

aimez-moi autant que je vous aime, & je ferai

content.

Votre ami.

Lettre du Baron Grant de Blairjindy, au

Vicomte de Vaux.

Douay, 23 Mai 1783.

Je fuis arrivé ici hier au foir, mon cher

Coufin j j'y ai vu votre fils, qui eft un charmant

jeune homme. Mon Oncle & tout le Collège en

font les plus grands éloges ; il parle l'Anglois auflî
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bien que ceux nés dans le pays. Mon Oncle l'a

fait voyager par toute la Flandre avec lui ; enfin

vous en ferez content. Je fais remettre votre caifle

avec toutes vos affaires chez le M1S
de Montigny y

comme je ne retourne pas de fi-tôt à Paris. Je fuis

d'abord employé dans cette province aux ordres

de M le Prince de Robeque. Ma réfidence prin-

cipale eft fixée icij lorfque ma femme fera bien

rétablie, nous ferons un voyage en Angleterre,

mais je ne fais pas quand : les circonftances dé-

cideront de l'époque. J'ai touché les 25 louis

que M. le Duc de M ... . vous devoit; de façon

que je vous fuis redevable. Donnez-moi, mon
cher Coufin, de vos nouvelles, & croyez moi

pour la vie tout à vous.

Grant de Blairfindy*

Autre Lettre du même au même.

Douay, 25 Mai 1783.

Depuis que je fuis ici, mon cher

Coufin, j'ai beaucoup vu votre Dauphin, & je

vous avoue que je n'ai jamais vu un enfant comme
lui i mon Oncle en eft enthoufîafmé. Cela fera

un homme un jour. J'ai remis à mon Oncle la

tabatière que vous m'avez donnée avec votre por-

trait : voyant la véritable amitié que mon Oncle

avoit pour votre fils, èc le grand défir qu'il té-

moignoit de faire votre connoififance, je lui ai

donné cette tabatière comme un préfent que vous
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m'aviez chargé de lui remettre : cornue il doit

vous écrire pour vous en remercier, je vou3 en

préviens pour que vous lui répondiez en confé-

quence. Cela l'a beaucoup flatté, & il a paru

très-fenfible à votre attention.

J'ai laifîe ma femme incommodée à Paris de fon

laitj j'ai reçu de fes nouvelles hier; elle compte

me joindre ici dans 15 jours. Nous voudrions

enfuite faire un tour en Angleterre. Donnez-moi

de vos nouvelles, & croyez-moi pour la vie, mon

cher Coufin, tout à vous.

Grant de Blairfindy»

Lettre a M. le Vicomte De Vaux.

Douay, 16 Avril 1784.

MonGeur,

Je reçois en cet inftant la lettre que

vous m'avez fait l'honneur de m écrire le 9 de ce

mois. Je n'aurois pas manqué de vous avoir

donné des nouvelles de M., votre fils, depuis le

départ de M. le Principal pour l'Angleterre, fi je

ne m'étois fié à M. le Baron Grant de Blairfindy

;

qui m'a dit bien des fois qu'il avoit fouvent l'hon-

neur de vous écrire. Je me fuis difpenfé par la

même raifon de vous annoncer la trifte nouvelle

que nous venons de recevoir tout récemment de la

mort de M. l'Abbé Grant, décédé à Londres, le

29 de Mars. M. le Baron a voulu vous en faire

part le premier, & je n'ai pas cru devoir multiplier
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les lettres inutilement. Notre digne Principal, qui

fe louoit beaucoup de votre parenté, étoit un per-

fonnage auffi diftingué par Ton mérite, que refpec-

table par (es éminentes vertus : auffi écoit-il chéri

& refpeclré de tous ceux qui le connoiiîbient,

comme le témoignent bien les regrets de cette

ville entière. C'eft. pour ce Collège en particulier

une perte qu'on ne réparera peut-être jamais.

Dans/â dernière lettre qu'il m'écrivit de Londres,

il me recommanda votre fis dans les termes les plus

affectionnés; mais il étoit bien peu nécelTaire de

le faire, je fuis afTez porté de moi-même à rendre

toute juftice à votre cher enfant. C'eft tout-à-

fait un enfant aimable qu'on ne peut s'empêcher

d'aimer. Et vous pouvez bien vous affirer, Mon-
fieur, que je me ferai toujours un devoir, un vrai

plaifir, de contribuer de tout mon pouvoir à le

former d'une manière digne.de fa naiiTance. J'ai

le plaifir de vous apprendre qu'il eft maintenant en

parfaite fanté. Pendant l'hiver il fut attaqué de

la rougeole, qu'il communiqua bientôt à plufieurs

de fes camarades : mais cela n'a eu aucune confé-

quence, fi ce n'en: qu'il a fallu quelque temps pour

le remettre des reftes de cette maladie. Ce cher

& précieux dépôt, que vous avez bien voulu nous

confier, fera toujours l'objet de mes foins., & d'une

attention toute particulière. Je fuis enchanté qu'il

foit actuellement fous les yeux de M. & de M^
Grant, de Blairfindy, fes Coufins : ils feront les

témoins & les garans de nos attentions pour lui ;

& je me flatte qu'ils voudront bien nous entendre
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juftice auprès de vous. Je fors de chez eux en ce

moment, & ils m'ont chargé de vous faire mille

civilités de leur part.

Agréez auiïi les afïurances des fentimens du

plus profond refpect avec lefquels j'ai l'honnneur

d'être,

Monfieur,

Votre très-humble & très-obéiffant ferviteur,

-

t
YOUNG,

Sous-Principal du Collège Écoflbis à Douay.

A M* le Vicomte de Vaux.

Douay, 30 Juin 1784.

Monfieur,

Je reçois en ce moment la lettre

qui m'annonce le décès de M. le Baron Grant
du Catekt. Je fuis très-fenfible à là perte que

vous venez de faire, & je partage vos juftes regrets

dans cette trifte circonftance. Notre cher Romain

a été vivement affecté & attendri à la nouvelle de

la mort de fon refpectable grand-père, que je viens

d'avoir beaucoup de peine à lui communiquer.

Ce n'eft qu'un pareil accident qui puhTe troubler

fa gaieté ordinaire j car on ne le voit que fauter,

danfer, & treffaillir de joie. Sa fanté fe fou-

tient toujours comme vous pourriez le délirer, fi

ce n'eft qu'il y a huit jours qu'il fut attaqué d'un

rhume en courant à la pluie j mais on en a tout le

foin porïïble, & j'efpère que cela ne durera pas.

Il me dit qu'il n'y a que trois ou quatre jours

qu'il vous a écrit une lettre.
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Permettez, Monfieur, que je profite de cette oo
cafion pour vous apprendre que M. Farquharfon,

actuellement en Écofle, a été nommé Principal de

ce Collège depuis la mort de M. l'Abbé Grant.
Agréez de nouveau mes fincères complimens de

condoléance, & faites-moi la grâce de me croire,

avec le refpect le plus profond,

Monfieur,

Votre très-humble & très-

obéiflant ferviteur,

YOUNG,

Sous-Principal du Collège Écofîbis à Douay.

M, le Vicomte de Vaux.

Doaay, 6 Septembre 1784.

Monfieur,

J'ai l'honneur de vous prévenir

que je partirai Mercredi huit du courant avec

Monfieur votre fils. Je ne fais pas précifément

le jour de notre arrivée} mais comme nous irons

en pofte, j'arriverai probablement à Caen Samedi

ou Dimanche, à moins de quelque accident que je

ne prévois pas. La pofte va partir ; je ne puis que

vous écrire un mot. Je fuis, avec refpecl,

Monfieur,

Votre très-humble & très-obéifiant ferviteur,

Le Chevalier Dufort, Officier d'Artillerie,

A M. le Vicomte de Vaux, en/on Château

de Vaux entre Caen & Boyeux.
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Pièce relative à la Généalogie de Cofme de Beau-

poil, Comte de St. Aulaire, à prefent Maréchal-

de- Camp, &c. & Beau -père <& Charles Romain
Baron Grant, Fils de Charles Grant, Vi-

comte de Vaux, &c. (*)

Nous, Généalogifte des Ordres du Roi, certifions

à Mcnfeigneur le Duc de Chaulnes, Pair de France,

Chevalier & Commandeur des Ordres du Roi, &c,
Lieutenant des Chevaux-légers de la Garde ordi-

naire de Sa Majeflé, que Cosme de Beaupoil de

Saint-Aulaire du Pavillon, né le 10 Sep-

tembre 1741, & baptifé le 12 fuivant en la paroifle

de Condat-fur-Vezere, au diocèfe de Sarlat, eft fils

de Meffire Jean Baptifte de Beaupoil de Saint-Au-

laire, qualifié Seigneur, Comte du Pavillon, & de

Dame Catherine de Baillot de laDouinar, Ton époufe 5

que la Généalogie de fa Maifon, diltinguée par fes

Charges, Emplois & Services Militaires, & divi-

fée en plusieurs branches, eft inférée dans le tome

huitième des Grands Officiers de la Couronne,

page 587, fous le chapitre des Grands Bouteillers

& Echanfons de France j que fa filiation s'y voit

remonter à Tan 1410, comme originaire de la

Province de Bretagne, où vivoit alors Guillaume

de Beaupoil, Seigneur de Neomalet, qui fut père

de Julien de Beaupoil, lequel ayant acquis la Sei-

gneurie de Saint-Aulaire en Limoufin, cette terre

(*) Le Baron Romain Grant a époufé Mademoifelle de

St.Aulaire le 20 Avril de la préfente année J 796, à Hambourg.

4
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& autres ont pafle à fes defcendans, Auteurs de la

branche aînée, & finie en la perfonne de Louis de

Beaupoil, appelle le Marquis de Saint-Aulaire,

Maréchal de Camp, Colonel du Régiment d'En-

ghien, Infanterie, tué au combat de Rumerfheim

en Alface en 1709, ne laiflfant qu'une fille unique,

mariée dans la Maifon d'Harcourt-Beuvron (*).

Qu'entre ces mêmes defcendans fe trouvent deux

Chevaliers de l'Ordre de Malthe ; le premier reçu

en 16 12 Commandeur des Echelles en Savoye ; &
Fautre devenu Gouverneur de Malthe, Grand'-

Croix & Grand Maréchal de l'Ordre en 1710;

fut Grand Bailli de Lyon en 1717, & avoit un

frère nommé à l'Evêché de Tulles l'an 1702.

Que la féconde branche eft celle portant le titre de

Seigneur & Marquis de Lanmary en Périgord,

aufîi Seigneur des Coutures, de Celles, Bertry,

Chabanes, du Pavillon, &c. divifée en deux ra-

meaux, du premier defquels eft ifîu mon dit Sieur

de Saint-Aulaire du Pavillon, préfenté pour être

reçu Clievau-léger de la Garde de Sa Majefté; &
du fécond font fortis feus MM. les Marquis de

Lanmary, père & fils, Grands Echanfons de France,

& un Chevalier de Malthe en 1699, & actuelle-

ment Grand Prieur de Champagne
j que le dernier

Marquis de Lanmary, Lieutenant-Général des

Armées du Roi, & fon Ambaiïadeur Extraordinaire

en Suède, a été nommé par Sa Majefté Chevalier

(*) Madame la Maréchale de Harcourt, mère de M. le Duc
de Earcourt, Gouverneur de Normandie, Chevalier des Ordres
du Roi, Gouverneur des enfans de France,, &c. &c. &c,
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de fes ordres le premier Janvier 1749, & eft mort

à Stockholm le 24 fuivant. §)u'il y a une troifième

branche, connue fous le nom de Seigneurs de Fon-

tenille, exiftans encore l'an 1678. §>ue la quatrième

branche étoit celle des Seigneurs de Caftelnouvel,

devenus par alliance en 1440 aufîi Seigneurs de la

Force, & de Mafdurand en Périgord, lefquels font

fondus par leurs héritiers dans la Mailbn de Cau-

mont, environ le milieu du feizième fiècle, d'où

font defcendus MM. les Ducs de la Force, Pairs

de France j & que les principales alliances qu'on

trouve dans toutes ces différentes branches, font*

celles de Bordeilles, de Volvyre de Ruffec, de Char*

bonnieres-la-Chapelle Biron, de Taleiran, de Cha-

lais, de Chavigny-Blot, de Fumel, de Laurière,

de Lanmary, d'Alegre, de Chabannes, d'Aubuffon

]a Feuillade, de la Rocheaymont, Saint-Mexanr,

&c. ; en foi de quoi nous avons figné le préfent

Certificat, lui avons appofé le cachet de nos armes»

A Paris, le dix- neuvième jour du mois de Dé*

cembre 1754.
(Signé) Clairambaut,

avec paraphe.

Nous, Maréchal-des-Logis, Aide-Major, chargé

du détail de la Compagnie des Chevaux-légers

de la Garde ordinaire du Roi, certifions que

la préfente Copie eft conforme à l'Original

dépofé aux archives de la dite Compagnie»

A Verfailles, le 20 Janvier 1787.

(Signé) Le Comte De Lays.

Acte
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Acte de Mariage entre Noble Homme Mejftre

Jean François Louis Marie Marguerite de

Salivet, Comte de Fouchécour, & Noble Dame
Charlotte Agathe Grant de Vaux.

Seignelay Colbert, de Cafrle-hill, Evêque &; Comte

de Rodez, au royaume de France, Confeiller du

Roi en tous fes confeils : à tous ceux qui ces pré-

fentes verront, salut & bénédiction en notre Sei-

gneur J. C.

Muni des pouvoirs & autorifations à ce necef-

faires du Très- révérend Père en Dieu Jean Douglas,

Évêque & Vicaire Apoftolique en Angleterre, féant

à Londres, nous avons aujourd'hui départi la béné-

diction nuptiale, fuivant ks rits & cérémonies de

l'Églife Catholique, Apoftolique & Romaine, à

Meffire Jean-François-Louis Marie-Marguerite de

Salivet, Comte de Fouchécour, âgé de trente-

quatre ans ou environ, fils naturel & légitime de

Meffire Jean-François-Ignace de Salivet, Comte de

Fouchécour & autres lieux, au diocèfe de Befançon,

en Franche-Comté, Membre de la Noblefle des

Etats de cette Province, & de Dame Marguerite

de Sebajlien, décédée, fes père & mère, & du con-

fentement de fon père, & à Dame Charlqtte-

Agathe Grant de Vaux, mineure de vingt-cinq

ans, & veuve de M. de St. Germain, décédé, fille

naturelle & légitime de Meffire Charles Grant,

Vicomte de Vaux, Maréchal des Camps & Armées

du Roi de France, Chevalier de l'Ordre Royal &
G g
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Militaire de Saint Louis, ici préfent & consentant,

& de Dame Annt\- Charlotte- Agathe de Graindorge

du Teil, décédée, au diocèfe de Bayeux, en Nor-

mandie, fes père & mère ; & les avons conjoints

en légitime mariage, attendu qu'il n'y avoit entre

eux aucun empêchement canonique & légitime :

la cérémonie du mariage a été célébrée à Londres,

rue Hereford, paroifîe de St. Georges, en préfence

des témoins ci-nommés ; favoir, Charles Grant,
Vicomte de Vaux -, Mary Jones, Vicomtefîe de Vaux,

fon Époufe j Mre Pierre-Robert-Edward, Chevalier

O'Shiell, & D lle Justine Grant de Vaux, tous

préfens, & ont figné avec nous ce jourd'hui 26e

jour de Décembre, mil fept cent quatre-vingt-treize,

& aux préfentes avons appofé le fceau de nos armes,

aux dits an & jour.

(L.S.) + S. Evêque de Rodez.

A. Grant, Comtefie de Fouchécour.

François de Salivet, Comte de Fouchécour.

M. Jones, Vicomtefîe de Vaux.

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

Justine Grant de Vaux.

Chevalier O'Shiell.

Comte A. de Fouchécour.

Comte L. de Fouchécour.

Marquis de Terrier Monciel.

Dr. Grant, witnefs to the above fignatures.

Charles Jones, witnefs to the above fignatures.
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Certificat de Noblejfe -pour M. le Comte de Foiichê*

cour (gendre de M, le Vicomte de Vaux.)

Nous Bernard Ch'erin, Ecuyer, Généalogifte &
Hiftoriographe des Ordres de St. Michel & du

St. Efprit, Généalogifte de celui de St. Lazare*

&, en cette première qualité CommifTaire du Roi,

pour certifier à Sa Majefté la Noblefife de ceux qui

afpirent aux places de Sous-lieutenans dans fes

Gardes-du- Corps & dans fes Régimens d'Infanterie

Françàife, de Cavalerie de Chevaux- légers, de

Chafleurs à cheval, &c.

Certifions au Roi, que Jean-Bapifte, François

;

Louis, Marie, Marguerite de Salivet de Fouchêcour,

lequel né le neuf Novembre, mil fept cent cin*

quante-neuf, a été ondoyé à la maifon le deux

Décembre fuivant* & a reçu le fupplément des

cérémonies du baptême le premier Janvier, mil

fept cent foixante, dans l'Églife paroifîiale d'Abon-

cour & de Fouchêcour, au diocèfe de Befançon j

eft fils de Jean, François, Ignace de Salivet (*),

Chevalier Seigneur de Fouchêcour, Officier com-

mandant un détachement du Régiment de Rohan-

Rochefort Infanterie, maintenu dans fa nobleiîe

(*) Au moment où le certificat fut figné, la branche aînée

du préfent Comte de Fouchêcour exiftoit encore & jouiffbit

des titres de Comtes de Blonchamps, d'Anglas, de Fouchêcour,

& de Barons du Brois ; depuis l'extin&ion de cette branche fes

titres lui font revenus, par lefquels il prouve defeendre des

anciens Comtes d'Auxerre, des Sires de la Ferté Loupière, Sec»

Gg 2
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d'extraction par Arrêt du Confeil d'État de Sa

Majeilé du vingt-neuf Avril dernier (*); & de

Dame Marguerite de Sebaftien, fon époufe : En foi

de quoi nous avons délivré le prefent Certificat,

l'avons figné & fait contrefigner par notre fecrétaire.

A Paris, ce feptième jour du mois de Mai, de l'an

mil fept cent quatre-vingt cinq.

(Signé) Cherin.

Et plus bas,

Par Monfieur le Généalogifte & Hiftorio-

graphe des Ordres du Roi,

Berthiev.

Acte de Mariage de Noble Homme Mejfire

Charles Guillaume Marquis de Loménie, &
Noble Demoifelle Justine Victoire Aimée

Grant de Vaux.

1793-

Seignelay Colbert, de Caftle-hill, Êvêque & Comte

de Rodez, au royaume de France, Conseiller du

Roi en tous fes confeils ; à tous ceux qui ces pré-

fentes verront : salut & bénédiction en notre

Seigneur J. C.

Muni des pouvoirs & autorisations à ce nécef-

faires du Très-reverend Père en Dieu Jean Douglas,

(*) Toute la Noblefîe Françoife a. été obligée d'avoir de

pareils arrêts de maintenue lors de la recherche faite en \666.

Comme la Franche-Comté appartenoit alors au Roi d'Efpagne,

lès Seigneurs Franc-Comtois ont été obligés de les obtenir lorf-

qu'ils ont fait leurs preuves depuis.
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Évêque & Vicaire Apoftolique au royaume d'An-

gleterre, féant à Londres, nous avons aujourd'hui

départi la bénédiction nuptiale fuivant les rits &
cérémonies de l'Églife Catholique, Apoftolique &
Romaine, à Meffire Charles Guillaume, Marquis de

Loménie du Château, précédemment Officier au

fervice de Sa Majefté Très-Chretienne, à préfent

dans le Corps des Nobles Émigrans, (*) com-

mandé par M. le Comte de la Châtres, au fervice

de l'Angleterre, né dans le diocèfe de Limoges en

Limoufin, âgé de vingt-un ans, fils naturel & légi-

time de Charles Guillaume Hercules, Marquis de

Loménie du Château, Officier fupérieur de la

Gendarmerie de la Garde du Roi, Maréchal-de-

camp de fes Armées, Chevalier de l'Ordre Royal

& Militaire de St. Louis, décédé; & de Noble

Dame Anne Bonne Amélie de Saint Prieft, fes père &
mère, dont il ne peut avoir le confentement, vu

l'émigration, & l'interruption de toute communi-

cation entre la France & les pays étrangers, non

plus que de fon tuteur, par la même raifon, d'une

part; & à Noble Demoifelle Justine Victoire

Aimée Grant de Vaux, âgée de dix-neuf ans,

fille naturelle & légitime de Charles Grant,
Vicomte de Vaux, Maréchal des Camps & Armées

du Roi de France, Chevalier de l'Ordre Royal &
Militaire de Saint Louis, préfent & confentant, 8c

(•). Dans lequel le Marquis de, Loménie a reçu planeurs

bleffures honorablesi Depuis, il étoit Lieutenant dans le Régi-

ment Royal-Louis, & préfent à l'affaire de Quiberon, &c.
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de Noble Dame ChariotteAgathe Graindorge du Teil,

décédée, d'autre part; en préfence des témoins ci-

nommés ; favoir, Mefîire Jean François Louis de

Salivet3 Comte de Fouchécour, Dame Charlotte

Agathe Grant, ComtefTe de Fouchécour, fon

époufe, le Comte Augujle de Fouchécour, &Ambroife

Fitzgerald^ Prêtre, lefquels témoins ont figné avec

nous, & en notre préfence. Donné & fcellé du

fceau de nos armes le dix huit Février, mil fept

cent quatre-vingt treize, à Londres, Rue Hereford,

paroiffe Saint George.

L. S.) + S. Evêque de Rodez,

Le Marquis de Loménie, avec paraphe.

Justine Grant, Marquife de Loménie,,

Charles Grant, Vicomte de Vaux.

VicomtefTe de Vaux.

François de Salivet, Comte de Fouchécour.

Comteffe de Fouchécour.

Le Comte Augujle de Salivet de Fouchécour.

Ambroife Fitzgerald, Prêtre*

Lettre de Msr FÊvêque de Rodez à M. le Vicomte

de Vaux, relativement au Baptême du premier

Enfant de fon- Second Mariage.

L'Évêque de Rodez fait bien des complimens à

Monf. le Vicomte de Faux, & a l'honneur de le

prévenir qu'il fera demain à fes ordres, à midi pré-

cifes, dans la Chapelle de l'AmbafTadeur d'Efpagne.

11 eft bon que Monfieur le Vicomte prévienne le
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Sacriftain, ppur que tout foit prêt à la Chapelle

pour le baptême de fon enfant (*),

Extrait des Regijlres de la Chapelle Catholique de

VAmbajfadeur de Portugal à Londres.

Londini, die fecunda Januarii, A. D. 1796,

baptifatâ fuit Mathilda - Malvina - Alpina
Grant, filia Caroli Grant, Vicomitis de Vaux,

et Maria Jones Herbert, conjugurn, nata die un-

decimâ Decembris 1795. Patrinus, Carolus
Romanus Grant; Matrina, Jufiina, MarchioniiTa

de Loménie,

A me Joan. Smyth, Miflionario Apoftolico.

Ego Joannes Smyth, Mifïionarius Apoftolicus in

diftriclu Londinenfe, atteftor praedictum extra&um

in omnibus efîe conforme cum regiftro. In cujus

fidem hoc teftimonium meâ manu fubfcripfi.

Londini, die n a
Januarii, A. D. 1796.

Joan. Smyth, Capellanus Suae Majeftatis

Fideliflîms Reginae Lufitaniae.

(*) Pour le baptême de Demoifelle Jane Grant, décédée

depuis.

Nota.—Le Comte de Fouchécour, & le Marquis de Loménie,

ont été préfentés à Sa Majefté Britannique, & à la Cour, peu

après leurs mariages, par Lord Wincheliea, accompagnés par

le Vicomte de Vaux leur beau-père, en 1793.

FIN DE CE VOLUME.



NOTE DE L'EDITEUR.

Les Mémoires Hiftoriques & Militaires du Vicomte de Faux,

des Maximes contenans des notes inftru&ives en différens genres,

un DidHonnaire de Recettes, quelques Nouvelles, enfin, le fruit

des occupations d'un Gentilhomme, qui (quoiqu'il fût, ce que

l'on appelé, un homme du "monde) a paffé dans le Cabinet, &
dans les Bibliotèques, tous les momens qu'il a pu dérober à

l'Etat Militaire, qu'il profefle depuis fon enfance, font bien

des titres aufli, ou des droits à la bienveillance Se à i'eftime

publique ; mais n'étant pas du genre de ceux dont nous don-

nons le relevé dans ce Receuil, nous en formerons des Vo-

lumes féparés.

OUVRAGES DU MEME AUTEUR.

In tbe Pre/s, and fpeeàily <will be puhlijhed,

In O&avo,

(BY THE SAME AUTHOR,)

I. An Abridgment of the Hiftory of Scotland from its Origin

to the prefent Time, with interefting Notes extrafted

from Authors of the greateft refpe&ability.

II. Memoirs of the Ifland of Mauritius, in the Eaft Indies,

&c. by Baron Gkant, Father of the Vifcount de

Vaux.

III. The Civil and Military Life of the Vifcount de Vaux,

IV. Mémoires fur le Canada.

V. L'Art de diriger les Ballons dans les Airs.

VI. Recueil de Recettes, & Secrets particuliers de Médecine,
Se un Dictionnaire Economique, tant agréable qu'utile,

à l'ufage des Seigneurs & autres Habitans des Cam-
pagnes.

VII. Recueil d'Eflais Moraux & Politiques, fuivis d'un Projet

de Conftitution, dont le But efl: d'amener les Puif-

fances d'Europe à une Paix générale & perpétuelle.

VIII. Avantures Galantes, ou Correfpondar.ces d'un Nègre
Blanc, Homme de Qualité.
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